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LES ŒINÉE LIVRES

.D’EUCLI’D E.

Traduit: en François par D. H E N R I O N l
l Profejfi’ur e’s M athematiquesJeWuæ (9c corri ex..-

afgec des [Commentaires béaücoup plus amplîs

(9* faciles, (gal? figures. ep plmgrand
- nomlJreque dans toute; leumpeijm .

l precedentes, i c
Plus, le Livre des DONNEZ du même Euclide,

aullî traduit en François par ledit Henrion.

TOME I.

Chez JE AiN L U.C A S , ruÈ aux juifs, à côté de
la petite porte de PHôtel de Ville.

M. D9. LXXVIV.
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Y Lefleur , voie); l le
v ’ dernier des Ouvrages du

v fleur H miton frofi’jfiur
V é: Mathemarigkes, con-

. ’ K il: rem: les: quinzelLiwes
des Elementr d’Euclide, traduits en Frein-

çozls, avec de: Commentaire: beaucoup
plus amples faciles , (’91 de: .flz’gure:

Mieux taillées qu’en tome: les traduflion:

Prudentes ,dufquels il a ajoûté leLiwcj
des Donnez du même Euclide , aufli tm-
duit en Français , ce gui n’aime point en-
core: étéfm’t fifille: i9», gag): que L’ufage

de ce Livrejgitfort communpar tomes le:
M atbematiques. , particulierement en
l’Analyfe fi aujourd’huy ejlimëe affin-

cherchée, Ü quidremis la Geometrie en
fin [affre amant qu’elle y fut 14mm , avec A

. . - a.) .



                                                                     

I v ., fAU me 715m,- . .. ,.
effarante d’une perfeflion beaucoup plus

unde. Cet Ouvrage étoit imprimerie: le
vivant de Ï4utheur: andine lÏupulalié, n
de]? gue fondintentian étoit d’y ajouter le

relie de ce gui je trouve des œuvre: d’Euf

clide ,fiuvoir l’Optigue; (9" la Cutoptri7
gue,’le: Phenomene:,olàz Mufigue, (9*

un fragment du leger du pefitnt , toutes
lefyueller partie: il avoit dèju traduites,
comme en font je): les Manufcrjt: qu’il u ’

buffle, du yuifintentre les mains de fi:
veuwminfiil divifôit tous les Oùwuges.
d’EuËlide en deux Tome: , dont le premier

’ étai; relui-gy, (fle’dernierldeyoit conte:

nir ce que nous perron: de dire, i V i
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PREFACE
à . il, cOmetric .fe divifc en do-

. "Î H Chine des plans, quiel’t appel-

: lée du mot general Geome-
trie. 8c doé’trine des folidcs, que les

.Mathcmaticieits appellent Ï par un
nom prôpre 8c particulier Stereorne-
trie. Car la .Gcomctric en generalfe
propofe , de confiderer les plans a: les

. folides; 85 de les comparer entr’eux ’

ou de les divifer. Euclide nous voua.
lant laiffer’cn les Elemcns une par-
faite connoilfaiice de la Geometrie,

r traitte des plans aux fix premiersLié
vres , &jauxrcinq derniers des folides,
recherchant leurs proprietez: Et d’au.-
tant’ que toutes les choies Geome4 p
triqücs, 85 principalement ces cinq
corps reguliers , qui ont de coûtume
d’être appeliez corps Platoniques , ne .

d.aiij



                                                                     

l P R E.F A C E.I: cuvoient être traittez parfaitement;
[gus la connoiflànce des lignes com-

. menfurables ô: incommerîfurables,
Euclidcamisfon dixie’me Livre de-
vant la Stereometrie; auquel il traître
de ces fontes de lignes 2 Et fgachant
que-ce traitté des lignes commenfu-p

tables 85 incommenfu’rables ne les
peut faire fans la connoiffance des
nombres, il traitte des proprietez des
«nombres aux trois Livres qui ptece-
dent le dixiéme. Cep: pourquoy
tout ce volume des Elemens, Geomet

’ triques compris en quinze Livres,
(dont les deux derniers font attribuez; l
à Hypficle Alexandrin ) le pourra a à.
bon droit divifer en quatre parties-La
premiete partie contenue en fix pre--
mie’ts Livres,traitte des plans : La fe-

conde com tenant les trois Livres
fui’vans, tec v erche les prôprietez des
nombresrLa troifie’me qui confil’te au

dixie’me Livre’feul , traitte des lignes



                                                                     

pas F A c E.-
’eommenfurables a: incommenfuraâ V

. I n r
bleszEt enfin la quatrfeme partie con,-
tenuë aux cinq autres Livres , com-
prend la fcience des cor s ou folie
des; La premiere partie e. fubdivife ’

en trois z Car aux quarres premiers.
Livres , il el’t traittel des plans abfolu-
ment, 6c deleur égalité &iinégalité:

mais k au. cinquième Livre il cit trait-
té en general des proportions des
grandeurs : 8: au fixie’me, [font exaë.

. minces les proportions des plans.

9 * l e. al le: que c’efl que Problerne, Thebreme , Propofi-S

. 7 tian, Lemme, Corollaire (9* Scholie.

’ Oute démonfiration de Nia;

* . ,thematique , cit ou Probleme
ou Theoreme. Les Mathematiciens

j appellent neume , une-’démonftra-Ï
tian quienfeigne à faire ou con--
firuire quelque» choie e51: Theoreme,
la démonl’tration laquelle recherche

1

feulement. quelque proprieté’ d’une v



                                                                     

f .PKEFACÈ .bu ” lufieurs quantitez enfemble;
BreÊlesProblemes enfcignent à trou;
ver 8c conl’truirequelque choies: les

e ,.Theoremes démontrent les affaîtions
se propri’etezdes-chofes déja faites. 8:

confiraites. Et tan’tl’e Problemeque.
le Theoreme, font appeliez Propofic.’

, tian, d’autant. que l’un ô: l’autre nous e

y propofe quel-quechofe. On appelle
Lemme, quelque Problemeou Tino;
rem: , qui étant. necefl’aire à une
démonfiration. , fer prend ,8: prouve

i auparavant que de venir a cette de; .4
monf’tration principale , afin de la’

faire plus évidente 8: briéve; On
appelle Corollaire , une confequence-
que l’on tire de ce qui a été démontré

en quelque propofition. Et. enfin ce
qu’on nom me’Seholie,eft u’neannoraa:

tien qu’on fait feulement . comme en.

palliant fur quelque pr0pofition. . A

’ I ÉLÉMENT,



                                                                     

l6 ’ A V’ - I r 1

1. (. J l "ÏS

l ELM EN T
PREMIER °

DEÆINITIIONSÇ’ .

" t. Le point, en: ce qui n’a aucune partie;

. E. S Phyfiçicns difcxit que le point en le
moindre objet de la veaë s 8c iceluy peut
être décrit avec ancre, ou autre choie: Main
les Mathematiciens rejettans cette dcfini-
tien, dlfcnt que le point cit un objet de Phi;
tenoit li fubtil , qu’il ne peut être divilë en

aucunes parties : t iceluy ne fe peut écrite. y
, mais feulement entendre a: imaginer : Bien cil vray. ne pour

le te refente: à nos fens extetieurs , nous nous fuyons u point ,
Phyl’ique. Le point n’a donc aucunes des dimenfions Geome-m
triques . c’efl à dire qu’il n’a longueur s largeur ,ny épeurent: l

mais bien cit-il principe d’icellcs. ,

2.. La ligne, cil une longueur fans largeur,

Apresv le point, Euclide vient à l’a ligne, qui n’efl: autre choie
que le flux ou coulement d’iceluy pomt, d’un lieu en un autre:
ont par ainfi l’intervale compris entre ces deuxlieux-là , feta

71V .



                                                                     

a. ’ P le E M r s R
une longueur fans largeur, puis que le point du roulement du:-
quel clic citptoduitem’en a aucune : 8C par confequcnt la liâ-
gne ( qui cil la premiere efpece de magnitude ou quantité con-
tinue j afculcment une dimenfion, igavmr cil: longueur 1 car
n’ayant aucune largeur, il cil certain qu’elle n’aura aulli anar-î

ne époill’eur ou profondeur. W
Et pour tant mieux enten-
dre cecy , qu’on imagine le A
point A être mû ou coulé

depuis A iufques en B. 6:
émulsifié par (on flux ou i
coulement la trace &vcltigc, A B : or cette trace A8 [En ap;
sellée ligne s carl’intervale compris entre les deux points A se

, en vraycment une longueur fans languir 6c cpoili’eur ,pnis
que le point A, par le coulement duquel elle en: produite , cit

privé de toute dimenfion, . A
3. Les exrtémitez de la ligne , font points:

Cecy cil intelligible, puis que toutes lignes terminées com-
mencent à un peut!» 86 achevent aufli à un point , comme les
lignes precedentcs A B,qui ont pour leurs extrémitez les points
A 8c B t car Euclide n’entend parler icy ny des lignes infinies,
ny des cireulaires. ny de toutes autres fortes de lignCS,nul’qucl-
les on ne peut afligner lueun terme ny extrémité.

a. La ligne droite, cil: celle qui cit également:
comprife 86 étenduë entre l’es points.

Les Mathematicicns ont de trois fortes de lignes s c’efl à fçs-
voit la ligne droite, la ligne circulaire, qu’ils appellent auffi lie

gne courbe , 8c la ligne vb mixte a Euclide définit sicy

’ la droite . laquelle il dit
être celle-là qui cil égale-
ment étenduë entre l’es

pointsrainfila ligne A C B
en dite ligne droitupourcç
que tous les points entre-
moyens d’icelle lignc,com«



                                                                     

I

( , rassurai-N - -;in: C, font également pelez entre les extrêmes A 8c B, l’un
n’étant plus élevé ou abaill’é que l’autre 2 ce qui n’advient aux

troisautresligues A D B, A E B, A F B, car il cft Amaniteflc
que les pointsentremoyens D, E,F, (ont bienplus élevez que
lcsexttemesA 8: B. Quelques autres. Autheurs ont diverfe-
ment défini la ligne dronte : car Campanus-dit, que c’efi: le plus -
court chemin’d’un point iufqu’à un autre: et, felon Archime-

de, la ligne droite cit la plus courte de’toutes celles qui ont 6;
mes extrémitcz. Mais Platon dit , que c’efl celle-la - dont es .
pointsdu milienombragenr les extrêmes : comme par Hem-I
lc,fi en la ligue AC B, le point extrême A avoit la vertu -

d’illuminer, 6c le point du milieu C la force de cacher i iceluy
point C empêcheroit que le point urréme B fût illuminé de
l’autre extrême A i Et aulli l’œil étant au point extrême A, il

ne pourroit voirl’autre extrême B, à caufe du point C, paf
entre iceux extrêmes : ce qui n’arriveroit pas aux lignes ncn
droites, comme le démontrent les lignesŒDB, AEB, 8: AFB.

Ottout’ainfi que les Mathematiciens conçoiVent lalligne
fixe décrite par le flux 8c mouvement imaginaire du point,
ainfi aulli entendent-ils la qualitéde la ligne décrite par laqua:-
lité d’iceluy mouvement: car fi on entend que le point coule
droit par le plus court chelnin, ne fedérournantlçà ne la, la li-

ne ainfi décrite feta appellëe ligne droite : mais il le point
fluant vacile en ion mouvement, 8c s’écarte çà 8c là;laligne dé-

crite fcrnvappellêe mixte: 8s finalement fi le point fluant ne va-
cile en fontnowement , mais cil: porté en rond d’un certain
mouvement uniforme 8c regulier’, gardant toujours une égale
entant: à quelque certain point àl’entoarduquelil êlt porté;
cette li gnc décritefcra appellêe circulaire. Or Euclide ne trai-
te icy que de deux finrples lignes,l’çavoir cil de la droite 8: de
la circulaire. Il a défini celle-là cy-:dellus , a: il définira certe-
cy à la 15. clef. Mais qüant àla mixte, il en obmet la défini-
tion, pourpre qu’elle n’a aucun orage en l’es élemens GCOmt’IIle-

ques ; il yen a de plufieurs fortes rôt ductiles traitent ample-
; ment Apollonius, Pageas, Nicomedes, Archimedes,& autres
Autheurs.
5. Superficie ,’ cit ce qui a longueur 6c largeur

t tant feulement. A .
A pt ce la ligne, qui tilla premier: efpcce de quantité conti-

o l A a



                                                                     

4mn PRIMLIR r,nu’c’, a: qui a une feule dimenfion, Euclide définit la fuperficic;
l qui cil la feconde efpece de quantité, a: a deux dimenfions: ca:

on n’y trouve pas la feule longitude comme en la liane , mais
suffi latitude fans tontefors aucune profondité :Îtomrfie la
quantité A B Ô D comprife entre les lignes AB, 8C. CD, DA,
8c confiderée felon la -
longitude AB, ou DC. A Ba: félon, la latitude AD,
ou B C , (ans aucune
êporllëur ou profonditê:

efi appelle: fuperfieie.
Œlqua- uns décri-
vàns la fuPerficie difent,
gire c’ell: l’exrrémité du ’ ’

corps. Et comme dit D - g’ Proclus , la fuperficie - .
nous cl! fort naî’FvemEt

reprefentée parles ombres du corps :car au qu’elles ne peu.
vent penetrer au dedans de la terre , elles feront feulement lonÏ

058c larges. Davantage, comme les Mathematiciens enten-
ent ne la li ne en produite par le flux ou coulement du point,

ainfi ifeut-i s. que la ligne fe montant en travers a pr0duit la
fuperficie : comme par exempleifi on entend que la ligne A B
fi: meuve vers la ligue D C, elle fera la luperficie A B C D,
laquelle n’aura aucune profondeur, puis que c’el’c la trace a: va-

fige du mouvement de la ligne A B qui n’a 311an profondirêr

6. Les) extrémîtez de la friperficie, feint lignesi .

Il faut icy entendre des fuperficies bornées ,8: terminées par
lignes droites, comme la fuperficie A B C D cy-deflhs, de la-

uelle les extremitez (ont les lignes ABJIBC)CD1 8: DA : car
î y a bien plufieurs fuperficies enclofes [diane feule ligne , com-g
me de la cirëulaire, 8: autres. dont Euclide ne fait mention en
ces Elemens-cy z mai: il n’en veut icy yatler, non plus que de la
fraperficie fpherique , qui circuit 8c environne un corps entiere-
mât rond 8c (pherique. Comme donc la ligne terminée cémen-
te àun point , a: finitàun autre point , amfi aura la fupçrficie

l ’ terminée commence par une ligne,8c finit yen une ligne, tant
filon fa longueur, que felonfa largeur.

l



                                                                     

M.)

finement. 37. Superficie plane , cit celle qui cil: égélemenç
comprife entre fes lignes. ’

Cette définition de la fuPerficie plane a quelque. Emilitnde
6C rapport à celle de la ligne droite: car comme lalrgni qui cit
également étendue entre les peints , cil: amenée ligne drorte a
agui; mm [afupcrficiequi en également ctenduë entre (es l1-
gncs, tellement que toutes les parties du milieu ne font Plus éle-
vées a). amurées que les cniémes, cil: apçellée fugerficie plane.

Et derechef, commelali ne drome cit la Plus courte d’entre
(a; anémia; , ainfi aufligh fnperficie Plane cit la Plus courte,
ou briéve de routes celles qui ont même: extrémitea.C’ell en-
core Panna mémc (giron, que quelques autres décuvans la fit.
prficie lame, difent que c’elt celle-la de laquelle tonteshles
Panic; u mine" embuant fes extrêmes zou bien celle-la a,
toutes les parties de laqueîle une ligne dronte peut être accora,

modée. Comme par exemdple., .
la luperficie A B C D fera ire .
plane, fi la ligne droite A E le
mouvant à l’entour du Point ,
immobile A, en forte qu’elle ’
vienneà être la même que A
Bruns la même que A 6,8:
yuis encore latmême que A H,
en aptes la même que A I par
finalement la même que A K5
elle ne rencontre rien en la (n-
PcrfiCÏc de Plus élevé ou abaillE

l’un que l’autre, ains que tous

les points de ladite fuperficie " 5(oient touchez d’icelle ligne mouvante A E, a: en quelque
forte radez paricelle. Mars toutes fuperficies efquelles il y a
des endroits les uns plus élevez que les autres , tellement qu’oui
n’y peut pas accommoder une ligne droite par tous les lieux a:
endroits d’ieelles.telle qu’efi la uperficie interieure d’une voûte

ou arcade, ou bien l’extetieure dlunglobe ,on d’une colomne-
tonde. de aullî d’un cane, 8re. (ont a? ellées fupetfieies courbesi

v a icelles (ont de plufieurs fortes, delta (cavoit convexe , cornu;
me’lafuperlicie interieure (une voûte ou arrimée z. maisla con-

’ l Il!



                                                                     

on

,AC,

.6 P R a M ,t r: ntcmphrion de toutes ces choies appartient à la Stereometries
dont traite Euclide ès cinq derniers Livres; c’efl pourquoytil
explique (culement icy la fuperficie plane, de laquelle il traite
es fix Premiers Livres. EE’Cependant cil a noter ne cette li;-
Perfiere en: fouvçntesfois appellée plan par les Maillematiciens;
tellement que quand ils parlent. de flan, il faut tousjours eu-
tendrehne fuperlicie plane. .

3. Angle plan, cit l’inclination de deux lignesa
l’une à l’autre fç touchant en un plan non
direâement. f ’

Euclide enfeigne icy que quand deux lignes c0nfiituêes en
quçlquc ruperficie plane concurrent en un.,poinr d’icelle fuper-r

me, 6: ne le rencontrent directement, alorsl’inclination d’icqu
Le: deux lignes flanelle angle Plan. Comme par exernple,pouta

que t , Ales ’ l A MAdeux A ’ i .lignes » ’ ’A 8.8:

con-
cur-

’xene ’ v
Ï il? P .. C B c a a
fixent pas dire&ement s le concours ou inclination qu icelles
deux lignes font au point A, s’appelle anglet Et d autant qu i-
celuy angle cl]: conflitué au même plan qu icelles deux lignes
A É 6c A C, on l’a elfe angle plan, a la drlPerenee d autres an-
gles, dont les uns En nommez angles lolrdesidefquels trame cy
aptes Euclide en la Steneomenie a de les autres font appellez arn-
oles fphetiques , defquels traitent amplement Menelaus 8c
î heodofe en leurs élenàens fpheriquesmomrne nous avons aulli

’ ’ nos triait les f ieri ues. I q q I
filaitquant à l’aâgle Siam gy-delTus définy cit a. remarquer,
premietement que lagtandeur ou quantité dudit angle Blair



                                                                     

a * E r. a M r N r. 7’ponlîfte en la l’euleinclinationdes lignes qui le conflituè’nt r 8c i

non pas en la longueur d’icelles lignes s car I le prolongement
delilùes lignes n’augmente point leur inclination, ny par confe-
quent la grandeur de l’angle. En aptes que quelques Cecme-

. trcs ont ellimé qu’afin que deux lignes fall’ent angle , il étoit .
necellaire qu’étans commuées du point’de leur rencontre , elles
s’eritrecoupallent en recluy , dont s’enfuivroit que deux cercles
s’entretouchans en un plan, ou qu’une ligne droite touchant un
cercle ne feroit angle, ce qui cil contre l’intention’d’Euclide ,
ainfi qu’il appert, tant par cette définition de l’angle plan , que
parla 16. p. 5.8t comme l’a aufll bien démontré Clavius furla
mefme propofition, où il refute Pelletier,qui difoit que la ligne
droite touchant le cercle, ne faillait angle gc’ellpour uoy ceux

ui tiennent encore cette opinion, fe macquent bien ’Euclide,
de Clavius, de autres Geomettes, qui difent qu’une ligne droite
touchant un cerclefait un angle contigent,ou d’attouchcment.

g. Q1; les lignes com tenant l’angle font
. droites ,l’angle fera appe lé reüiligne.

Tout angle p!an cil; fait, ou de deux lignes droites, 8c alorsil
le comme angle reâiligne, comme dit icy Euclide; ou de deux-
lignes courbes, 8c alors on l’appelle-angle curviligne s ou bien

d’une li ne droite a: d’une courbe, 6c alors on le nomme angle
mixte. ries angles curvilignes peuvent varier en troisimanie-
res, 8e les mixtes en deux, à caufe de la diverfe inclination on
habitude des lignes courbes, ainfi qu’il appert manifellzement
aux angles plans de la figure c7 appofüe.



                                                                     

Bi l P1114151
’ rio. Œand une ligne droite tombant fur une ana v

tre ligne droite , fait les angles de part 86
d’autre égaux entr’eux , les angles font droits,
8c la’ ligne tombante , çfl: perpendiculaire à
celle-là , fur laquelle elle tombe,

Il y a de trois fortes d’an les reétiliânes ,i’çavoir cil diroit,

obtusôt aigu : le premier ’delquels Euclide definit icy avec la
ligne perpendiculaire, 8: quant aux deux autres..il les definit aux
deux definitions prochainement fuivantes. Il dit donc icy que
fi une ligne droite tombe fut une autre ligne droite , en forte
qu’ellepfallie les angles de panât d’autre égaux , te qui advient

V lors que ladite ligne ne s’incline ou panche plus d’un côté que de

l’autre; chacun ’iceux angles citappellé angle droit,& la ligne
arnfi tombante, en: dite pet ndi-
culaire dalle-là tu: laquell): elle
tombe. Comme par exempledî la
l ne droite A B tombe fur la li- ’
Dne droite C Dr en forte qu’elle »

ne s’incline pas plus d’un côté que

de l’autre, les deux angles, qu’elle

fait au point B feront égaux en- C B ’ n
tr’eux il de chacun d’icenx fera p i
nommé angle droit 5 mais lai ligne A E fera dite perpendicu-æ
laite à C D, lut laquelle elle tombe. Par même railon, la li-
gne droite C B fera aulli dite etpendiculaire à la ligne droite
A B , encore qu’icelle C B" Fa e un feul angle droit avec A En

Æ: ce diautant que fi ladite ligne A B étoit prolongée directe-J
ment de la par: de B, elle y feroit un autre angle égal au pree
nuer. Parquoy en Geometrie. pour conclure ne quel ue an-
gle, cil droit, ou ne la ligne qui le coufiituë e perpen ioulai-
re dune autre, il dut feulemenî prouver que ledit an le cil é :-

al à celuy de l’autre côté. semblablement , fi que ne angle
eft dit droit, ou que [lune des lignes qui le conflituë oit per-
pendiculaire-â l’antre, on pourra aufl’i conclure que ledit angle
e11 égal aceluy de l’autre côté; car il ces angles v là n’étaient

émaux, ils ne feroient nommer. angles droi ts,ainfiqu’il appert
tant par la Culdite delinitiona que par les deux (un antes.



                                                                     

A E t1 r N 1. I 9a uJAngle obtus , cit celuy qui eft plus grand
l qu’un droit. ’ ’ . , p

n. Mais l’aigu , cit celuy qui’el’tlplus petit qu’un

" droit. I i f(Œnd une ligne droite tombantfur une autre s’incline ou
panche plus d’un côté que de l’autre , elle fait confeqnemmeut
.deux angles inégaux, dont l’un cil; plus grand que"l’angle droit, l
8c le nomme angle obtus, mais l’autre el’c plus ctit , 8c s’ap-

pelle angle aigu.Ainfi pource qu’en cette fignola ligue droit:

7E C tombant litt la ’ ’
li ne drorte A B,s’in- I
me a anche plus - Adu côté e AC que , i Xde la part de B C, les ’deux angles du point . ( . -C feront inégaux , 8c v » .celuy vers B, qui en X i R , ’

plus grand se ouvert aque le droit fera dit angle obtus; mais celuy de la part de A,
qui en: plus petit 8c fermé que l’angle droit , fera nommé an-

gle aigu. A « ’Et d’autant que fouventefois en un plan concurrent lus de
deux lignesa un même point,& par conièquent y con ituënt
plufieurs anales , les Geometœs ont actoûtumé ( pour évite E
confufion) ’exprimer l’a le dont ils parlent’par trois lettres, ’

’.del’quelÈs celle du milieunËénOte le point [auquel les lignes con-

fiituënt l’angle, &celles des extrêmes lignifient les commen-
cemens d’icelles lignesqui font iceluy angle :tellgne’nt qu’en
la ligure cy-defl’us, l’angle obtus que nous avons dit étre celuy,
de la par: de B, fera exprimé 8c entendu at ces trois lettres E
C B , ou B C E, à caufe qu’il cit confiitu au point C, 8c coute-
mpat les deux lignes droites E C, 8c B C, qui commençant en
E 3: B, f: vont rencontrer au fufdit in: C. Maisl’angle aigu
que nous avons dit être de la part e A , s’ex rimera par ces
trois lettres E C A, ou A C E, parce qu’ilell canfiitué au point
C, 66 fait par les deux lignes droites E C 8c A C, qui commenv
cent en E a: A, 8c le vont rencontrer au fuldit point C. Ce



                                                                     

Jo p Pn’x’Mr sa r Ilqu’on doit bien noter, afin de Connoîtrc se difcernerfacilemene
les angles, dont (en) Fait mention és demonfir’ations minutes,

15. Tempe , cil l’extrémité de quelque choie.

Ainli les points (ont termes ou extréiriitez des lignes , les li«
ânes des fuperficics, 6c les fupetficies des corps. .

r4. Figure,ell ce qui cil compris 8c environné
d’un, ou de plulicurs, termes. . ’

, . UToute quantité ayant termes, n’eli pas dite figure: mais feu-
lement celles que les termes environnent :.ainfi la ligne termi-,
née par deux points , n"clt pas dite figure r mais toutes fuperfi-
des, 8c folides, finisôc limitez , l’ont nommez figures , pointue
qu’ils (ont environnez d’un feul, ou de plufieurs termes : d’un,
feul, comme le Cercle, l’Bllipfe ,& la Spliere; de plufieuts,
comme le triangle, lepquarrê, le cube, la pyramide, &c.

t5. Cercle, cil: une figure plane, contenue? par une
’ lèule ligne qu’on appelle circonferenee , vers

laquelle toutes les lignes droites menées d’un,
feul point de ceux-qui font en icelle figure,

p font égales entr’elles.
16. Et ce point-là cit appellé centre du cercle. .

De routes les figures planes, la Plus Parfaite en; le cercle, le-
quel, felon que le delinit i? Euclide, ça; une fiant; pigne con-y.
tenuë 8c environnée d’une cule D -
ligne , à laquelle toutes celles v v .- a (a
menées d’un feul point de ceux t .
qui (ont dedans la figure, font

gales entr’elles : 36 cette-ligne
âl s’a elle cri ,here,o,u cit-1
çonfeîîncc (lb cgrcle, 8: le luf-

dit point , centre ducercle :
Comme. par. exemple ,’ fi une
luperficie ou efpace cil; envi-
ronnée diurne feule ligne ACE



                                                                     

l .l E r. 13’ u 1 N 1:. ’ r r
dt que de quelque point d’audedans d’icelle, comme de F, tou-
tes les lignes droites menées au terme ou circuit A CE, comme
f A, F C, 8: F E , (ont égales entr’elles : telle figure plane fera
appellée cerclois: le terme ou ligne A C E, qui circuit 8c envi-
ronne icelle figure, s’appelle perrphere, ou circonference du cer-
cle : mais ledit point F, cil: nommé centre du cercle.

Œçlques Geomttres delinill’ent autrement le cercle, a: di-
fent, que c’en: une figure plane, décrite par une li ne droite fig
nie, laquelle ayant un des points extrêmes fixe, e mené à l’en-
tour d’iceluy iniques à ce.qu’elle retourne au même lieu où elle
a commencé à mouvait l’ comme fi la ligne droite A F ayant
le point F fixe,efl cnttnduë le mouvoir à l’entour d’iceluy pornt
IF, tirant de A vers C, E, iniques à ce qu’elle revienne au mê-
me lieu F A, où elle a commencé (on mouvement selle décri-
ra par iceluy mouvement le cercleou efpaCe A C E, duquel la
circonference cil décrite de tracée par le point mobile A 58: le
point fixe F, cil: le centre d’iceluy cercle, duquel «que tontes
les lignes droites mené es à la fufdite circonfetence A C E, font
égales entr’elles, puis qu’elles proviennent toutes d’une feule 8:

même inclure, delta liguoit de la ligne F A.

p7. Diametre du cercle , en: une ligne droite me;
née par le centre du cercle , &firfiflbnt delpart v
86 d’autre à la circonfercnce d’iceluy cercle, le

divifc en deux également. p
Si dans un cercle on ment une ligne droite par le centre, qui i

aille de part &d’autre iufques à la circonference i icelle ligne,
s’appellera diametre du cercle, Commeieu cette premiere fiè
gure, la ligne droite A B, qui cit tirée. par le centre C, 8c va
de part 8c d’autre iufqnes à-la circonference du cercle , s’appelle

diametre du cercle : Et iceluy, comme ad jdlîte Euclide, coupe
le cercle en deuxparries égales, tellement’quela. artre AEB CR
égale a la partie ADB. Ce qui cit allez rnanifelle,puifque le-
dit diametre A B palle parle milieu du cercle, e’elt à (gavoit
parle centre C : car s’il ne divifoit le cercle en deux’parties é-
gales, les lignes droites tirées du centre à la circonference , ne
le roieht pas égales, contre la delinition du cercle : Neanmoins -
plulieuts Interpretts d’Euclide rapport-w "- ’ l i l’ J," t ’

C « ,



                                                                     

"a. vPIlRIMIRRééf lmon ration ue roc us dit , en avoir t r aire
Milefien , gai cil telle : Pu Thflefi

’ Imaginons nous que la par.
rie de cercle A B D fait fu-
Perpofée 8: accommodée
a l’autre partie du cercle
A E B,en forte que le dia-
rnet’re AB fait commun a
l’une 8c à l’autre partie. Or

la’circonference A D B il:
rencontrera totalement a-
vec laicirconferenCe AEB,
ou bien elle tombera au
demis d’i;elle a ou au def-

tous : Si elles fe rencon-
trent 8c conviennent l’une
à l’autre: il cil évident que

Ces deux parties là faites

par le diametre A8, (ont ,
font égales enrr’elles, puif- .’

ne l’une n’excede l’autre. Mais fi on dit que la circonl’flence

A D B ne f: rencontre pas avec la circonference A E B, ainç
Zu’elle tombeau dellùs ou au deflbus d’icelle , comme en la 1..

gure, foit urce du centre C une ligne droite, laquelle coupe
la circonference A D B en D,& la circonference AEB en E s
les deux lignes droites C D 8c C E, qui (ont tirées du centre à

i la circ0n erence d’un même cercle, feront égales entr’elles.
par la definition du cercle : Ce qui cil: abfurde, car l’une n’efi
que finie de l’autre. Donc l’une de ces circonfercncesqlâ ne
tom ra pas au delTus ny au delTops de l’autre; mais (e rencon-
treront se conviendront totalement l’une avec l’autre , 8: par
confequent feront égales: ce qu’il falloit demontrer.

De cette demonfhation il appert que le diametre ne coupe
pas feulement circonférence en deux également ,- mais aufii
toute l’aire 8: fuperficie du cercle x Car puifque les demies con-
ferences conviennent 8; s’accordent entr’elles, comme il a été
demonnê : les fuperficies contenuës 8c enclofes entre le chame-
ne 8c chacune d’iCClles demy circonfereuccs conviendront auffi
enrr’clles, puifquc l’une niexcedel’aurresât par confequent elles

feront égales entr’elles. l
6



                                                                     

Etnmru’r. . u

r l18. Demy cercle, cil une figure comprife du dia.
metre , à: de moitié de la circonference.

19. Ration ou fçgment de cercle, eft une figure
comprife d’une ligne droite , 86 de partie, d i

la circonference. 4
Au cercle precedent lafigureA E8 contenue fous le diame-

ne A B, 84 la moitié de la clrconference AEB, efl: dite demy
cercle s car il a été démontré’cy-defihs, du’icene 5mm en:

moitié du cercle AEBD, a: ce à caufe que le diametrà ou li-
gne droite A8, qui lendivil’e en deux parties, palle parle centre
C x Mais quant une ligne droite, qui ne palle pas Pa; le «nm,
du cercle, le divile en deux parties: chacune d’icelles mies
côtenn’e’ fous ladite ligne droite,&une partie de la circé erence,’ ’

cil: nommée fegment ou portion de cercle; 8c ces deux panic;
(ont inégales. car celle où ell: le centre en: plus rende ue l’au-
ne. comme par-extmàple, au cercle A B C D, uqucl e centre
en E, (bit une ligne roite B F D, qui coupe ledit cercle en
deux parties, fanslpaller par ledit centre E313 panic B A D,-
compolée fous la lianëdroire B D, 8L la partie de circonferenÂ-
Ce BAD, s’a pelle Ëgmmt ou portion de cercle , comme auflî
BcD, qui e contenuë fous la même ligne droite B D , 8c la
circOnference 5C D. Or il cf! A, ,
me; évrdent que la portion B A - A
D, en laquelle e11 le centra E, dt ..

lus grande que l’autre portion
BCD, attendu que fi de B par le
centre E on menoit un diame-
trc. il couperoit le cercle en deux
moiriez, chacune delquelles fe-
roit plus grande que la portion B
B C D, a: moindre que l’autre
portion BAD : Neanrfiolns Cla-
vius a: quelques autres Inter pre-
tes d’Euclide le démontrent ain.fi.

Soit conçut ou imaginé que par -
- le centre EJoit mené le diametreAC perp’endiculaireà BD:

donc fi les luldites portions BAD,&BCD, lontdites égales.

0
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14 P a t M i e in.
la ligne droite B D. en l’ortgqu’elle tombe in: l’autre portion
B A D s cette portion là conviendra arec cette-cy , 8c la ligne
droite CF à la ligne droite AF, à caufe que par la to. dcfin. les
angles du point Î- font drOirs 8c égaux à Parquoy la ligne droite
PC, qui cil maintenant la même que FA, fera plus grande (111c
EA, qui n’eli que partie d’icelle FA. Mais d’autant que E C,
cil égale à EA, dans toutes deux menées du centre F. à la cir-

, confcrence s F C fera parêfllement plus grande que E C, la par-
tie quele tout: Ce qui e abfurde. Donc la portion BCD ne
conviendra pas à la portion BAD a ains elle tombera dedans
icelle,c6me efi la portion BSD, de forte que la ligne droite F
G, ni l’era lors la même que F C fera moindre que EA ou EC;
car r on difoit qu’elle tombe dehors, comme fi le cercle étoit
BCDG,duquel le centre fait E a aulli la portion BCD tom-
beroit dehors BGD..ainfi que la portion BAD :DerechefFA.
qui feroit lors la même que F C, feroit plus grande que E G,,
c’efl à dire que EC; 8c partant la partie F C feroit derechef
plus grande que le tout ’E C : Ce qui eli abfurde. Il en: donc
manifcfie que la portion BAD, en laquelle cfl: le centre E, cil
plus grande que l’autre portion BCD, puis que cette-Cy cit é-
gale à la portion G D, qui cfi partie de la portion B A D.
Car puis qu’il a 6re demontré que la portion BC D. mciîc
à l’entour de la ligne droite B D, ne peut convenir fur la por-
tion B A D, ne tomber hors icelle s elle tombera totalement
au dedans comme B G D. ’

Or ces (tu): definiiions n’étoient pas proprement de ce lieu,
vcu qu’elles ne (ont employées en ce premier Livre , mais bien
au troifiémC , auquel la derniere cil; repérée.

410-. Figure rectiligne, cit celle qui cit. comprili:l
de lignes droites.

Apres avoir definy le cercle,le demy Cercleîôc les portions de
cercle, Euclide palle aux figures planes rcâilignes, 8c dit, ne
ce (ont celles contenuës 56 enclofes de lignes droites, 86 telles

. l (ont les trois figures cy-dellbusîortées A. B. C; par conlequent
les figures planes comprifes 8c environnées de lignes courbes,
comme celles carrées D E F , (ont appellées figrfrcs contigu-I

l .
o

a; que la portion BCD, (oit entenduë f: mouvoir à l’entour de l

W



                                                                     

- liniment. nil!guenon curvilignes t mais les figures qui (ont erreurrcs 8c
r

a C ’ l . . t . -cadotes en partie de lignes drontes , 8c en’parrre de lignes cour.

b6 , fOnt nommées figures mixtes. Q

si. Fi ure de trois côtez’ , cit Celle qui cpt com.
prie de trois lignes droites.

’ lEuclide voulant décrire divers genres de figures rectilignes,
commence par les figures trilateres , ou de trois côtez , 8: dit
que ce (ont celles qui (ont contenuës 8c environnées de trois lib
gnes droites : 8: d’autant que telles figures ont roûjours trois
angles,-on les appelle communément triangles. Ainli la figure
A kcv- dans, laquelle efl contenue fous riois lignes droites, qui
conflituënt trois angles, fera nommée figure trilntcre , ou plû- ’
tôt triangle rtâiligner 8c y en a de diveri’cs efpcces , qui fi:-
ront deelarées cy-apres renais la figure D, circuire ’ enclore
de trois lignes courbes, fera dite triangle curviligne.

v .

V

u. Figure’de quatre côrez, en celle qui cil: com- a
I pri’fel de quatre lignes droites.



                                                                     

16 P R s M r a nArcs les figures trilateres viennent en ordre les quadrilateresi
ou e quatre côtez, c’efi à fçavoir les figures contenues tous
quatre lignes droites, lefqnelles conflitu’ent mm quatre angles;
8: pour ce (ont-elles (cuvent appellëes quadrangles: ainfi entre
.Ies figures precedentes celle cette: B, comprile& enclofe de

narre lignes droites qui conliitu’ent quatre angles , fera ap-
pellée quadrilatere, ou quadrangle reâiligne a 8c y en a de di-
verfes elpeees ey-apres declarées: mais la figure carrée E en-
clofe de quatre lignes courbes fera dite quadrangle curviligne.

2.3. Figures mulrilateres , ou de plufieurs côtei;
fontcellles qui font comprifes deplus de qui);1

tre lignes droites; i
Le nombre des efpeces de figures rectilignes étant infini,Eu- .

clide s’efl: contenté de definir , a: particulier ement denornmcr
les deux premieres efpecas cy-defius declarêcs , c’efl à fçavoir
celles contenuës fous riois 86 quatre lignes droites : 8: (îua’nt
aux autres efpeces de figures, ui (ont contenuësat enclofes par

lus de quarre lignes droites , Il les appelle de ce nom general, i
Siukilateres z mais les Geomcrres dendmmant particulier:-
ment quelqu’unes de ces figures multilareres,prenncnt leurs de-
nominatiom du nombre de leurs angles : ainfi les figures q.
devant corrées Ç, a: F, lefqncllcs font comprifes a: environ-
nées de cinq lignes, qui conflitu’e’nt cinq angles , font appelles
pentagone: : Et celles contenuës de fix lignes , (ont nommées

Hexagone: si de (cpt , Hepngmn’, de huit, 004p": 5 de
neuf, Ennuganu 5 de dix , Draguer; de vnze ,Endemga-
au: a de ouze , Dodeugonu, ôte.

’24. Or des fi ures de ’lîl’OiSpCôtCZ, celle le nom-g

me Triangî’. equilateral, qui a les trois cotez

égaux. - , r ." 15. Triangle lfofcele , qui a deux côtez égaux

feulement. .26. SCalene, qui a les trois côtez inégaux,

l y a diverfcs efpeces de triangles reétilignes , (oit qu’on les

v confidence



                                                                     

Û. ’r l E 1: s M- a N tr, , 17Confidere [clou les côtez a (oit quartait égard à leurs angles:
a

confiderant les (:6th il y en a de trois efpeces. lefquelles Eucll.
de expofe par ces trois defimrions a 8c dit premierement que le
triangle qui a tous les trois côtez égaux . comme le triangle A,
s’appelle triangle equilateral : Mais les triangles qui n’ont que
deux côtcz égaux, comme B 8c C, s’appellent triangles Ifofcel-
les. Et finalement , le triangle quia tous les trois côtez iné.

aux, comme D, cit nomme triangle (calme: Or les triangles,
uilateraux font tousjours uniformes 8c d’une même fonte :
mais les Mortelles , a: les ScalÊnes font drvcrfiliez en infinies
manieras.

Vz7.,Encores des figures’de trois côte: , celle fe
nomme triangle reétangle quia un angle droit.

"2.8. Ambligone,qui a un angle obtus.
"29. Oxîgone,qui a les trois angles aigus.

Euclide mnfidere maintenant les triangles ayant egard à leur!
I angles , lchuels triangles font de trois lbItcæc’cfl a [savoir [fifi
aigle, ambligone,8t ori-
genet les triangles techn-
glcs, font ceux qui ont un
angle droits 8c tel cil: iCy
le triangle A : mais les
triangles ambligones ,
[ont ceux qui; ont Un an- i
ile obtus, comme cil: icy

e triangle B à 8c les rrian- V - a. -, V
gles oxigones, (ont Ceux qui ont tous les trois angles aigus , 3c l
tel en: icy le triangle C.

Or efl: à ndter qu’en tout triangle deux quelcgnques lignes



                                                                     

r I18’ - ’ ’ P n r M r s il , i
des trois qui le C5:i6nnent,pétans prîtes pour deux côrez’,la tror- ’.
1ième rallume a accoûtumé d’être apclrée par les Georrretresla

hale du triangledoit ’ ’ou’icclle lizhe loir, a A
1è enlié inhme’ du A
triangle , ou mon i
rcllcmcntque cha-
cune dcldites trois
li :ncs qui cozrlii- V
nient 8c enfermât le

O Itriangle peull; erre B
prrle pour baie : ’
;Ainli au triangle A . . . , v - , V
B C, les lignes A B, 86 A C Êtans prifes pour les (leur; collez. la
.rroiliéme ligne B C lera la baie : mais fi on prend A B) & B C’

pour les deux collez , A C fera liliale du triangle.

150. Mais des figures de quatre cotez; celle qui
t a les quatre cotez égarix,’ôc les quatre, angles

droits s’appelle quarré.

t Aprcs les figures trilatcres, Euclide ex-
’pol"e les quadrilatercs, qui (ont de cinq Cd ""43
fortes : la premiere d’icellcs, qui efi equi- *
Interale 8c r’câanglœs’appelle’ quarre-Ainfi

la figure quadrilatere A B- C D,ayant tous
les quatre collez égaux ,& tous les quatre c
angles droits fera appellêe quarré. , A B

sa. chigné long, quia. les quatre angles :dtoits,
mais non pas tousles entez egaux.’

Iafeconde figure quadrilatere s’a-
vpelle quar’ré long , à caufe qu’étant

plus long d’une part que de l’autre:

elle a tous les quarre angles droits.
Ainfi la figure quadrilatere A B C D
fera appellée quarré long , car elle a

laquant: angles droits, 8c non pas
x



                                                                     

.v r liniment. p.3,tous les collez égaux entr’cux , ains lmlcment les coacz’
oppofez A B, D C, qui (ont plus longs que les deux autres op- -
pelez, A D,-B C. qui iont aufli egaux entr’eux.

à)" Rhornbel, qui ales quatre ,côtez égaux, mais

* non pas les quatre angles droits.
A I a rr’oifiéme forte de figure quadrilarere , laquelle bn.3PPcI!c
Rhombe a bien tous les quatre collez égaux entr’eux, ainfi
que le quarré, mais elle n’a pas comme
luy les quatre angles droits, ains elle en. a
deux appelez qbtus,.& deux oppol’ez ar-
gus. Ainfi le quadrilatere E P G H, du-
quel tous les quatre collez (ont égaux
enrr’eux,& les sparte angles non drorts,
ains obtus sa aigus , fera appellé Rhombe. -

Rhomlaoide, qui a’les angles oppofez, étales
côtez oppofcz aufli égaux entr’eux, (ans erre .

equilareral , ny rectangle. , , . ’ . r
la figure quadrilarere qui n’el’t cquilateralle a, reâangularf -

mmais ales collez oppolcz êgaux v r ’
entr’eux , 8c les angles Oppolez ï
aulTr ê aux entr’eux ,1 s’appelle

Rhom oide 384 telle. cil: icy la fi- ,
gure 1K L M,de laquelle les co-
nta appelez I K,’L M font égaux

enrr’eux , 3C plus longs que les p l
deux. autres collez appelez I L, K M, qui (on: parcillcmeui
égaux enrr’eux, mais les angles op 0er I, M, égaux I, 8: plus
grands que les deiix autres r, L, le quels. font aulfi égaux en-

rr’euX. ’ v ,
"34,. Toute autre figure de quatre cotez ,efl: api

pellée trapeze. .4 A
Tonte autre ligure quadrilatere rififi-rente des quatre [iridi-

ses , c’ell à (gavoit qui n’ell: nypquarré, ny quarré long , a,

. B a



                                                                     

L)

no ’ PRIMt-nit’Rhombe, ny lRhmnboide, i --s’a elle tu e-A o&ng telles (in: A l lBCes deux figures . i . 7 lA 8c B ; car l’u- . v .ne ny l’autre n’eü equilatereiny IC&3l1glCa ny n21 les angles o?-
pofez éoaux, "y tous les collez Oppolez aufli égaux.  

, Or e icy à nOtCI’que . r -
quand d’un angle de agade-onques figure cina-

rilarere on tire une ligne
droite à l’angle envolé,

cette, ligne cil; o appelléc

diamètre Par mimas ,3; ydia onallc a: huttes s
ainii au quaglrilatere A B A DC D la ligne B D, menée V I
de l’angle B à (on oppofé D cil: dite diagonalle, ou diametre.

. 35. Lignes droites faraudes, font celles qui étang
fur un même p an , 86 prolongées infiniment
de panifie d’autre ne le rencontrent jamais.

i Afin que les lignes droites [oient dites paralldes , ou equidi-
flairâtes, il ne fuflir pas grenus Prolongëes infiniment de art 8:
dlautre. ellés ne viennent iamais à fe rencontrerimais’il rît aufii

neCeffaire qu’elles foient en une mefme fuperficie plane : Car
ylufieurs lignes droites n’étans en une même fuperficie, pour-
roient bien être prolongées à Pinfiny 8: ne le rencontrer iamais.
lefquelles toutesfors ne feroient dites paralleles. Comme Pa:

. exemple, fi deux lignes droites pofées’ de travers au milieu de
l’air ne (e touchent point, bien qu’elles (oient yrolongées tant

qu’on voudra,elles ne a I ’ i
rencontreront iatnais , a;
tontesfois elles ne feront

pas dites paralleles. .Par- C à... D
quoy les; deux lilg. droites - ’*’ ’ ---
A3, & CD, Cf ÜÊHCS ifont turne même uPcrficie plane, a: qui 6mn: prolongées 1



                                                                     

E tr. n M a i»: 1. i;l’infiny tant delapart de A, c; que de B, D, ne (e rencontrent
mais, feront dites lignes paralleles.

Or icy finiHEntles definitions du premier livre d’Euclide:
Mais d’autant qu’en ce même Livre cit (cuvent fiparlé de pa-
rallelocrrnmme° a: de leurs Complemèns , lefquels Euclidel n’a
point definy, nousadjoûterons icy leurs definitions. ’

5,6, , Parallelogramme , cil une figure quadrilate.
re qui a les côtez oppofez parallels, ou equi-
diffama ’

Telle figure cit tensions l’aire de ces quatre:QuarrÊ,Œarri
long, Rhombe, 8c Rhomboide, car elles ont toutes leurs coite:

oppofez parallels. . 
,57; Mais quand en un parallelogtamme on me;

. ne un diametre , se deux lignes droites parafie-
lles aux côtez,1efquelles coupant icelu)i dia-

. mettre à un même-Point, divifent le pareille-
logramme en quatre autres arallelogram.
mes ; ces deux la par lefquels le diamelre ne

aile point,ifont appellez complemens; mais
fes deux autres par lefquels le diametre pal;
le , (ont dits être à l’entour du diametre.

Soit un parallelogramme ABDC, duquel le diametre cil B
Ç, 8c la ligne E F coupant iceluy diametre au Point I, fait Pa-
parallele aux collez A C, B D; mais la
ligne G,H coupant ledit diametreB C a” E Il)
au même point I, fait parallele aux CÔ-
tez A B, C D.Il cil: manifeflc que tout
le parallelogramme efi divifé patlefdi- L , I
tes deux lignesparalleles EF ,G H, en G ’ i (Æ
guêtre langes çarallelogrammes glui!

c ne s, çavéirAGlF,8C DEI , ar
lefcîilels le dirimera B C ne palle points A Ex J,
font appelle: par les Geometres complemens , ou fupplemens
des (leu; autres yuauelogrammcs B F I H, CBE I G , lefguels

3



                                                                     

A a; P n t M 1 Litfont dits .étre avl’cntour du diametre , à carafe que par iceux;
palle le diametre. .

r E TITIÔ NS’ .0 V DEMANDES.

1. D’un point dorme à un autre point , mener

une ligne droite. l - i
a. Continuër infiniment une ligne droite don:

néeêc terminée," I’ 1
3. Décrire un cercle de quelque centre 8C inter:
I Vale. que ce (oit. r ’ V V I ’

Euclide ne le fut en ces râlement-q que de deux fortes de
lignes fimples, fçavoir cil: de la droite 8c de la circulaire, la de-r
fetiptiori delquelles étant fort facile , il demande icy qu’on
luv concede se accorde", fans qu’il [oit contraint de dembntrer
qu’elle cil: pollî ble : ceiqui cil: toutefois manifefie s car puilque

la lignëeft unflux 8c seulement imaginaire du point, 8C par- -
tant la lignedroite être unflux piocedant de droit chemin , 86

, le plus court qui puifle dire d’un lieu àun autre , il efi: certain

gire fi on entend quelque point le v v
montoir direâement a un autre,
,iine ligne droite fera menée d’un A Bi V C D .
point à l’autre. Parqnoy on ne pûfii J * . ’ ’
pas nier que depuis le point A, inf- ’ ( ’
ques à quelconque point B, on ne l
Bailli: mener une droite ligne, comme A B, ainfi qu’Euclide te;
Tien qu’on luy accorde par la premiere des trois petitions fui?

l itcs. Et li on entend le même point 0: mouvoir encore plus;
outre direélement 8c fans aucunement decliner çà ne la , la li-
gnqdroire terminée fera prolongée ; de ce prolongement (in
pourra faire à l’infiny , veu que nous pouvans entendre ce point,

i là fe mouvoir infiniment : Et partant perfonne ne pourra met
que la ligne droite A B cy-deflbs , ne paille être continuée iuf--

ne; en C, puis encore iniques en D, 8: ainfi à l’infiny, comme
Euclide demande u’on luy-aceprde par la a. petition. Mais fi
on conçoit quelconque ligne droite terminée le mouvoir à
l’entour d’un de [es points extrêmes qui demeure fixe, iul’ques à,»

ce qu’elle retourne au même lieu où elle a commencé ion mon:



                                                                     

, E r. s M z u r; V g,vement,fcra de- , f. .crie vn cercle ,8: efait ce qui ell: re-
quispat la 3. peti-
tion , comme il
aperlt en ce; qua-

ne i nes roues

AB,gAC,AD. .A E , chacune A. E ”defqutlles étant
menée à [entour
du cenrre A. dé:-

crit un cercle fe-
lon la grandeur8c .
intervalle d’icelle.

Aux trois petitions preccdentCS’ Clavius a adjoûté la fui-.

vante. .4. Étant» donné quelconque grandeur , on.en’
pull prendtc une autre plus grande, ou moing

dre. , ’I .Car d’autant que toute quantité continuë peul’t être infiniment

augmentée par addition, 8C diminuée par divifion , i ne le peut
donner uantité continuë fi grande , qu’il ne s’en piaille donner
encore une plus grande; ny une li petite qu’il ne s’en pnille env "

.core donner une plus petite, Ce qui cit dit icy touchant l’ad-e
dirion, cit auili vetitable aux nombres; car chaque nombre peut
être augmenté à l’infiny par l’addition continuelle de l’unité,

jaçoit qu’en la diminution d’iceluy on parvienne à l’unité in-v

divifible. .AXIOM’ES 0V
commune: S finances.

1. Les chofes légales à une même , (ont cigale!

entr’elles, , . ,A se premier axiome, Clavius a adioûté,qu’une Chef: qui si!

un à "a «u ,



                                                                     

3.4 I PRIMIAII ceplus grande ou plus petite qu’une des égales,efi guai lus tan;
de ou plus petite ne l’autre : Et fi l’une des choies Égags cil:
plus grande ou p us(petite que quelque grandeur,l’autre cil pa-I
reillement plus grau e ou plus petite que la même grandeur.

a. Si à chofes égales , On adjoûte choies égales,

les touts (ont égaux. Ï ’ i I
3. Si de chofes égales, on ôte choies égales , les

, reûes (ont égaux. . ’ q .
A. si à choies inégales, on adjoùte choies égalesg

’ les touts ont inégaux. V

A cet axiome Claviusa nrËoüté, que fi à droits inégales on
adjoûte chofes inégales , c’c à fçavoir la plus grande a la plus

aride, 86 la plus petite à la plus petite a les touts (ont inégaux,
cavoit cit celuy-îà plus grand, 8c cettui-cy plus petit.

5. Si de choies inégales ,on ôte choies égales, leq

telles font infgaux, «
A cette notion Clavius adjoûte anili, que fi de choies iné a:

les on ôte chofes inégales, c’ell: à (gavoit de la plus grau e ,
moins, 8c de la plus petite , plus; les reflesfont inégaux , fça-1
voir cil celuy-là plus grand. 8: cettui- ci plus petit. .
i O’r en toutes les quatre notions preice entes par le mot de

v choies ou. nantirez égales , il faut anili entendre une même
commune aplaficursiCarfi à chofes égales on y en adjoûte
une même commune , les touts feront égaux. Et fi de choies
égales on. en retranche une commune , lcsirefies feront aufli
Égaux. Et ne choies inégales on en ad joûte une com munesoù
à une même choie commune , on adjoüte choies inégales a les
10m5 feront inégaux. Et fi de choies inénales ,on en retranche
une même commune , ou d’une même cîiofe , on en retranche

q «l’inégale» les relies feront inégaux) ’ ’

6. Les choies doubles d’une autre font égales erra,

.tr’elles. iClavius adjotîtc à cet axiome , que ce qui cil: double thune



                                                                     

» È r. r M n n Il; ’ a;des chofes ê ales cil pareillement double de l’autre a Mais il cl!
aulfi’manife e que les choies qui [ont triples d’une même , ou
bien quadruple, ou quintuple, &c. font égales entt’elles.

:7. Les chofes qui (ont moitie: d’une même, font
’ égales entr’elles. i
I Il cil aufli évident que les chofes égales entt’elles font moi;

tiez d’une même : Et lèmblablement que les choies qui (ont -
tierces parties d’une ruement: quartes, ou cinquièmesôcc. font *

aulli égales entt’elles. .
En ces deux derniers axiomespar une même quantité on doit

aufli entendre les quantitez égales, car les chofes doubles , tri,
pies, quadruples, &c. de choies égales, font aulli égales entr’el-
les; Item; les choies qui (ont montiez. ou tierces parties,&c. de
choies égales, [ont pareillement égales entt’elles.

8. Les choies qui conviennent entr’elles , [ont

égales entr’elles, i
C’ell à dite, que deux grandeurs feront é ales entr’elles s il

êtans pelées l’une fut l’autre, l’unein’excede ’autre, mais toutes

deux enfemble s’ajuflent entt’elles : comme deux lignes droi-
tes, forant dites être égales entt’elles, fi l’une étant pelée fur

l’autre, celle qui cil: palée delÎus s’aiullce à tonte l’autre , telle-
ment qu’elle ne l’excede, ny ne fait excedëe d’icelle. Ainfi auflî

deux angles teâilignes feront égaux entr’eux quand le fommet
de l’umétant polë fur le fommet de l’autre, l’un’n’cxcede l’au-

tre, mais les lignes de l’un tombent totalement fur celles de
lïautre : car par ainfi les inclinations des lignes feront égales 3
combien que fouventefois icelles lignes foient inégales entr’el-
les. Ainfi aulli deux fuperficies feront égales entr’elles i quand
l’une étant palée fur l’autre , elle ne l’excede a ny n’ell: excedée

par icelle, mais s’aiuflent totalement entt’elles. qulqu’un ex-
pliquant cette notion a dit que convenir, c’efi: avoit es extré-
mitez fur les extrémitez : ce quim’ell pas vray en toutes gran-
deurs; Car pour exemple ,une ligne droite peut bien avoir les
extrémitez fur les extrémitez d’une ligne courbe,laquelle nean-
moins, ne luy fera égale. Ainfi aufli une ligne courbe peut bien
avoir fes extrémiteî fut les extrémitez d’une autre ligne cout- ,
be, laquelle ne luy fera pas pourtant égale. Or il en nanifefle I

f5.

in:

,«Y
’I

fi
Ë

f"Y



                                                                     

et E L 1 u I p N .1que de ce: axiome on peut bien convertir de prendre pour prin-
cipe, que le: luge: droite: égale: toflvlffifit’nt’ ;.Au[li que ’
le: 43’319; ret’Î’legnN tigrant tan-viennent ,- Semblablement.

au: le; juperficter plane: égale: bflfimblzzéle: convien-
vient. On peut bien. encore tiret quelques autres conneries
de cet axiome : mais de le vouloir convertit univerfellement
( comme quelques-uns) c’ell: l’elmocquer, veu que fi ou trou-
ve une ligne courbe égale à une droite , elles ne conviendront
pas pourtant : 84 aulli qu’à tout angle reâiligne 1 il s’en pouf
baillet un curviligne égal, lefquels neanmoins ne conviendront
iamais : voire même aire un quarré égal à un triangle 5 ou
quelconque autre figure rectiligne: lelquels pourtant ne peu-

vent ramais convenir. l I
9. Le tout cit plus grand ne fa partie.
10. Tous les angles droits ont égaux entr’eux..

’ De ce principe , nous pouvons convertir a: prendre pour ma-
131119un toutangle tcâiligne égalàun angle droit. cil hum.

’Oll’. »

tr. Si une ligne droite tombant fut deux autres
, lignes droites, fait, les angles interieurs d’un
même côté plus petits que deux droits, icelles
deux lignes e’tans continuées à l’in’finy , le,

rencontreront du côté ou les angles (ont plus

petits que deux droits. .
Comme par exemple, fi la ligne droite A B, tombant fur les

deux lignes droites C D, . A ’ r
E F, 8: les coupant aux l A
points (LI-l, fait les deux -
’ angles interieuts D G H, G .
PHG,pris enfemble plus (î ’petits que deux droits ,

icelles deux lignes C D. q- .g H
EF, étans continuées à tir." *’-””’--”"

liufiny r: rencontreront
de la tart de D, F, ou les
fufdits angles interieure

-----
E

la B



                                                                     

’ E t t M a N Pr; . 17(ont faits moindres que deux droits: Car il (il: manifefle que
de l’autre côté . (gavoit el’t vers C, E, l’efpace d’entre leldites

deux lignesC D, E F, s’élargira tousjouts de plus en plusmais
de cettui-cy il s’étrecira en torte que finalement icelles lignes
le rencontreront a un point.

p..Deux lignes droites n’enferment pas un efpace.

.Une feule ligue courbe enferme bien un efpace,comrue font
aufii une ligue droiteôc une courbe , mais deux droites ne le ’
peuvent faire, ains il en faut du moins trois , pour contenir 8c
enclore une efpace, cômc il apert
en cette figure, en laquelle les":
lignes droites A , &IB C , ni
font l’angle B, et nrprolongecs
tant qu’on voudra chlapait de
A 6c C,ue fe joindrôt pointnnais
au contraire elles le dilateront
tousiouts de plus en plus , telle-
ment que pour enclore l’efpace B
d’entre icelles deux lignes,jl fera
necdlaire d’en mener une troi- .

freine, comme A C. . r -A ces n. axiomes ,Clavius de autres Intt’tptetes d’Euclide’,

ont encore adjoûtê les 8 [nivaux I

r Oa. Deux lignes dromes le rencontrans indirethi’
ment n’ont pas un même 86 commun fegment.

Combien que par la nature de la ligne droite, il’foit aile;
manifefle que deux lignes droites» ’ ’
le rencontrans de travers, ne peu--
vent avort..atrc’unexpartie com-
munee tant petite qu’elle puif-
fe est: , outre le point’;de leur
rencontre s fi efl- ce tdutesfois
que -Proçlus« le demontre ainf.
Ogë deux lignes droitesA D B y

I A D C eyentss’il cil po Il)le une"
partie cômuqe AD. centre D,
8c de l’intervale d’î’clelle A D , fait

d’écrit un cercle coupant les deux



                                                                     

t et P R e e M r 1 3’ i ,lignes droites propofées aux points B 8c C. Donc les circonfeJ
termes AB, 8c ABC feront ê ales entr’elles: (car elles (ont ciru
.conf’crcncesrde deux cercles Égaux , puis que ADB, ADC font
pofez diamerres) la partie 8c le tout : be qui efi ablurde. Donc
deux lignes droites, «Sec.

Or nous n’avons pas reporté ce: àxiome, ny aufli les (cpt; -
autres fuivans, tout de même qu’ils fe trouvent dans Clavïus
a: autres Interpreres d’Euclide , ains avons changé quelques
mors aux uns , 8c ajoûré aux autres , afin d’ôter de ceux:là tout i
doute 8c ambiguiré . 8c ne une: en ceux-cy aucune défiâme-

xfiré : comme par exemple, en cetruy-cy nous avons .ajoûté [a
rencoxtrtm’ tudirefiemmt, pource que deux lignes droites

. peuvent bien avoir un commun " ’ .
fegment , quand elles font parées ’--’*--.---.-.
dircûemen; ,8: coufiituenr comme D A G 1 B
une feule ligne droite, ainfi qu’il i ’
apert ic7 aux deux lignes droites D C 8: B A , qui ont la partie
ou fegmeur A C commun: mais quand elles (ont pofées de
travers 8; indiree’tementr elles ne peuvent avoir aucune partie
cdmmuue outre le poinride leur rengonrre.

r4. Deux lignes droites fe rencontrans à un point:
e indireétcme’nt , fi elles (ont toutes deux prou

Ion e’es, elles s’entreeoupcront necelïaircmene

en îeluy point. l
p Cet axiome dépend arum de la nature de la ligne droite , 8:5

touresfois Clavius le démontre aunfi. (à: deux lignes droites
A B , C B (e rencontrent indireâemenr au point Brie dis qu’i-
celles lignes crans prolongées seul-recouperont à iceluy pour;
B, fçavoir ell: que C B pro-e
longée tombera , comme eu
E, au demis de A B prolon-.
gée..Car fic B continuée ne

tomboit au (le-(Tus de A B
prolongée , ou elle convieng
dime avec icelle AB conti-
nuée , de forte qu’elle palle?

mit par D , ,8: par ainfi les
deux lignes droites A B D,
C B D auroient un même



                                                                     

l r. t je a Vu 1; r a,(egmentË D commun a contre le preccdcnt axiome :ou bien
elle tomberoit au dellous de A3 prolongée comme en F, telle-
ment’quc C BF feroit une ligne droite: Donc. du centre B ,
8: de ’qnelco ne intervalle foie décrit un cercle ACFD. cou-
pane les ligncîgrojtes A B, 93 prolongées en D119. Or puis
que l’une 8c l’autre ligne droite A B D,CBF palle parle’cen-

ne B, tant ACD que CF fera demy cercle par la18idef. 8c
confequemani les circ0nferences A B D a: CF feront égales
cuti elles , le tout 8: la partie : ce qui cl): abfurde.

15. Siàchofes égales on adjoûre chofes inégales,

’ l
l’excez des toutes fera le meme que l’excez des

h àdjoûte’es. . s

, Aux grandeurs 6g:-

- les 5.3 ,Cùsétans AMLU’
nioûtées les inégales v . - U
B E s D F yldefquelles afin-53
la difl’ercnce ou excès l
cltG E; il cil: mani-

p feilc que la toute AE exccdera laroureiCF du même excez

G E. l ’
:6. Si à chofesîne’gales on ajoùte chofes égales, r .

(l’excez des routes fera L le même que l’excez de

l n I n .
celles qui etorenr au commencement.

Comme fi ( en la figure precedente flux grandeurs inégales
DE , DF , dont l’excez ou difFerence efi G E ,on ajoûie les

. grandeurs inégales A B , CD : il cil: manifefle que la route
VA E excedera la toute CF du même excez G E.

t7. Si de chofes égales on retrancheichofeis iné-
ales, l’excez des reflanfes fera le même que

lcxcez des retranchées.

ms 3""!ch égales B; C D , émane-tranchées les inégag.



                                                                     

36 PREMIER ELEMeu’c.’ 7’
lcsfË E, DF, dom: ’ . a
l’excez efi EG, il de
évident que le relie

M...-C F excedera le relie A E a BA E , du même ex- GMD .

nez E G. .r lé si de chofcs inégales on ôte choies égales, reg;

’ I v.en des ailantes [en le meme que l’excez des

toutes. ’Comme fi des grandeurs inégales A B, C D , dom raca.
" de B E , on retranche Iles

orandeurs égales A r , 4 h .Ë G , il en» manifçfie AM5,
ue le refie F B, exccdc-crizzrferefle GD, du même a e p1)

excez RE.

19. Le tout el’c égal à routes Tes parties prîfes erra,

femble. ’ -
2.0. Si un tout cil double d’un tout , se le retraira i

ehe’ du retranché; le relie fera aufli double du

telle. v . ’Comme par exemple , le nombre total 2.4». étant double du
nombre total 17.: 8c 18. retranché de celuy-làydoublc de 5.
retranché de cetrui-Cy, 14. relie du. premier tout , lei-av suffi
double de 7. telle du l’econd tout. ’ I



                                                                     

ài

E LEMENT
l P RIEMIER.

Sur une ligne droite donnée 8: tennînéc.,-dé-
crire’lun triangle equrlateral.

O I T la ligne droite donnée
A B, fur laquelle il faut faire un
triangle cquilateral.

Du centre A,.& de l’intçrvalc
de ABloir décrit le cercle BCD:
Item, du centre B , & de l’inter-
vàledc la même Il B, foi: décrit

un antre cer-cchA C D, coupant
le premier 65 points C 6c D, de
l’un dchucls , ,"fçavoir de C,

a i r r foient menécs’lcs dmx li me:
droites Ç A , a; C B: le dis que le rrinnglei A B Cl, conltruiti
fur là ligne droite donnée A B: dt Équilï’œral- V l . w

Car 15 cofié A3,, cfi égal aupcoflé A C par la qurnucme
definition , d’autant qu’ils procedeut de même centre vers
même, circ0nfercnee :8c parla même raifon , le coflé B A de

reg-n au coflê BC; Donc par la’ 1. com. l’ent. les raflez C A»



                                                                     

3e I .8c C B feront égaux,
chacun vêtant égal

v à; A B : 8: partant
le, triangle A B C
décrit fur A B, cil:
equilareral agui efl
ce qu’il falloit fai-

t: .
ISÔHOLIE.

23:11:10 harpera: ont i5) enfergne’ à de’erire 443i
fur une ligne droite leur"? un triangle Ififielle , 0 un
Sale»: , ce 114e muffin»: tufli en cette manieraSoir fluez
ligne droite donnée 44.18,3 l’entour de [afin elle de: «and.
A 0’ B,foienr die"): Jeux perde: , gin]; que demie. En ’
4prerjoit prolonge? ipele A B, de p4" à d’autre vers le:
circonference: infixe: en C ü D : puis du centre J; à in:
tergal: A I), fiit da’crit le cercle pD E F .- Item au «une

B , à in: iter-041e B
C, le cercle
C E F a rau-
fant [effe-
mer ,61
faire" E à.

, F, de l’un
ou l’autre

defgnel: ,
fitfuoir de
E,foient’
menée:

aux pub"
A à 3,!"
Jeux [in

par E À , . l l U 1z p,- 1: à: que g mande 31 E8;f41tfi1rld Ignace;
me



                                                                     

, E r. a me: N i. 5’;m’a J3 ,7 efl Jfifiell: qui e]! in les du»: riiez, A E,
;k8 ) [ont égaux entr’exx,,ù’ plus grand; 71401113001

farinerai-711e par 14 [s def: JE, efi régale à la ligne droite,
.40, à :411:le efltdmèle de .48, ne" que 8,1. à" DE, ’
[ont égale: candela: ; 414]]? A Efem «1011111: de A B.
Benzine-f , par" une 5 E ejf t-gd 4" 80 , 010M: B
a? double de JE , anffiBEa-fim dodue ficelle dB;
Ve" donc gale [du à l’entre côté JE à 8E 6j) dey-w
(Je de Il même A 85.11: feront Égaznr entr’mz par la;
6. com. fait. à Ptffflnf plus: grtndi’ qui la ligne A B.
Dom le triangle AEB a]? Ifijbelle. Mdintflmnt , [i dm

aintd -, on tiroit [urne drame A G À la circonfermcé
161i; qui ne fin la même que JE , au Al) , fanfan? l4
dreanfërmr! 5H0 exil, ü il: G on me»: .è B 14 ligné
droite 6.8 ,fcm ronflime’ le trungle .403 fin 14 [que
A3 , [qui ic- des être feulent. en par I4 r5. 4qu une
.411 ,ÀD , que 55 , BCfant égaler. M41: dB , BCfim!
double: de A8 ; ficelle feront du»: ad]; minable: A H,
3G ,0 page; fluagmnde; filin-ellidb’. Peu domgue
.46 ’efl plu: grande que ÀH , en que BU” 9 le tfidngle
JOB [en [calme : et qu’ilfisllair faire.
.Or efl 1g? A noter que pur brœ’oete’, nm muon;

fluventcrfoir et nm ligne me lieu de ligne droiteô’ 74:14
yutrfoi: dujfi que parfin: [simplisme-n? Jeux latrie: (4--
pimle: .- Comme par exemple AB , au lieu de dire la ligne
droite 48:36.]; fourgue) grand on frontin? ledit mat ligne
.que’fimplemmt, a» bien deux ItfthI Capitale: defuite,
il favdm entendre une ligne droite. Semblablemem 7144114
on trouvent ce mot angle, ou noir lettre": capitale: pofe’er

» fimplemenr defuirre [hm 4140138 explication , :Ifmdm and
tendre un angle reâiiigne , le lieu duquel fine taûjwr: v
damne’fa’r la lettre du milieu gain]; (par aux: duum- i
4274 ramingue: à I411. DefÎ ’

Et d’antan qu’en Le [conflrufliaü (9’ de’manfirmioit Je

[4 plufiarr de? problème: de [en Elemem-g , Hadith
emplayebeaucoxfp de pentu, à "ne plvfimn ligne: qui

, ne fin) neeeflarre: pour fatiguer fifille: praêle’mu, 7195:6 ’
enfeigneron: en flatte de leur: ddmmflmtiom , gammé
vil Fut fdfllcmef" à Hier’vemerit confirai?! [plain-
prnblemer, à Principalement ceux qui flafla fait" on
singe chez. le: Afaelamzn’ciem ,ù: en la frdrigne’ 4:]:

t l N r 4 ’ p G z.



                                                                     

je P k x M l I n i ’guai: on peut 47cm" 7&4di brie’vete’.
Premierement donapmr

de’wire un triangle gym;
latent! fier une ligne droite
dans? .48 , de: centre: A
0 B , mande pimtr’vglle
d’ict’llt A3 , filent décrit..-

4eur arc: de cercler J’en.
treclwpm: en C: par) indu
par»! C ,i fait»! tire," le:
ligne: droit?! «10., BC, (je
à fer; fait le îrlfflgle e’yuilgtenl 1463.4
pMd’! P0" in")? un. triangle Ififcelle fir’ ladite

ligne A3 5 de: "une: A à B and: d’un ronron]: ph»

grand qu’teelle JE, l ,fi on ont le: tâtez,
Il»: grand: 9re: la
ligne donne? , ou
moindre (ù toute:-
fvù il"! 3’04 W
la moitié ficelle A
B) fi on veut le:
(ôtez, moindre: : à A

fuient die-rit: Jeux 1 . I « yun: J’entreconpnm en C a P416 "ru-f le: Jeux ligne..- ac,
3 c , 14744:1!" fgroxtfîvr A B le "un!!! Ififnfle ACE.
Et pour ronfiruire un triangle [calme [in
("un JE, du un"; B,û’ d’attentervd: Mgr...
plu: gram! que B A, fait déprit un ne, 4 ü...
pilait du centré A , ü d’un inter’vdeæn-

un flue gram! gy: le fraudent s fait
décrit un autre ne «tu, coupe le. premier
en c, anguelpaint fiient menée: le: Jeux
ligne: droite: AC , B Clb fitt fait le 4
tringle fuient A C B. i r

, a se??? in .q ruila du" comme ilfimr décrire fin une ligne donné!
me triangle a» égaillera-41, et: Ififeelle ,. et; fadent, Ô’ .
fur 1412.. prof. je cerLi’vre nom- enfeaigneron: tomme il
faut ronflmire grammage triangle d’un; la "ne: tâtffl 1

02453 à trek [ana droite: donné". i

u ’ I* -...c..a--..

a: A a,



                                                                     

Èilnuzur. 35iRo’B; i. PROÎ’. n.

l’élan Plein: donné , mèncr une ligne droite 6gb
le à une ligne droite donnée. .

, Soit le point donné A, 8:13 ligne droite donnée B C : 8c l1:
faut du point A, mener une ligne droite égale icelle donnée

B c. , . .4 fl . .De l’un on l’autre extrême de la ligne donnée B C, fçavoir l
tIl: de B, comme centre, 8c de l’intervalle d’iccllc BC, fur: dé-

ltit le cercle C G mais du point donné A, au centre B, fait

inenécla ligne droite A B l finon que le point A Hz donné en
la ligne B C,commc en la 2.. fig. ) furlaqucllc ligne A B pal;
la prccedcntc propofition l’air décri: le triang c equilatcral
ADÈ , 8: [oit continué le collé DB. iufques à ce qu’il ramon-ï

ire la circonferencc en G :mais le collé DA and: qu’on voix-l
du! en E. En aptes, du centre D, 8c de l’intervalle de laliglnel
droite DG, fait décrit le cercle GK L coupant lalignc DE tu
1 : Je dis que la ligne AL, qui cil menée du point donné A,
cil égale à la ligne droite donné; BC. . 0 ’
" Car lcsliQnes droites DG 8: DL [ont égalesd’aurant qu’elles
protedcnr Je même centre vers un: même circonfexcnce . der.
quelles lignes on ôte DA 8: DE, qui font gèles, étant D53

v l v 1 V. L r x
z



                                                                     

36’ . PREMIER,triangle equilateral t lestellîantes BG 86 A L feronvaufli égales
par la 5. com.’fent. Mais BG ell égale à BC, parce qu’elle pro-

A .cede de même centre vers même circonference. Donc AL fer:
égale à BC. parce que les chofes égales à une même font éga-
les entr’elles. Nous avons donc du point donné A mené la lia
gus droite AL égale à la ligne choit: donnée BC. Cc qu’il
falloit faire.

l - .9 c H o L I La.
a. panama peut l’UOlr alizier: ne: : Mr in) le point

lion»! (fi posé en l4 même hg»: droite donnât, ou [un
a’celezç’yfilan chacune de a: pofitiam Il.) faufil eut-0è t
avairrdmer: (la; dtùx defgtæel: feulemmf nous au)»:
rayure, i0 , affura: qu’autour Ie: dans: au ilj 4
fui-four: un? mame ranflrufitnn ü demanjlmriav.

æefi en la cagflrufiion on fifi) filr .14 [132w droite 48’
le triangle A80 Ifbficlle 4» [leu qui! 4 greffai, qui.
lateralpn demontrem en la même maniera 14 ligne drain!

I AL être égale À l4 ligne droite B C.
v .244»: è la pratique Je a: proble’mÀ, eL’: efl farrf4-

Gile::4rj il a) 4 qu’à prendre Le ligne damnée B C ,0 de
fin interagie dê trin un un du antre A, à 7546,50 que
[ligue dulie menée d’tteltg centre à ce: arc ,fi’m égal:
à la: ligne droite donnée B C,

Piton. 3.1 mon 111. ’
Deux lignes droites inégales étamé dondées,ôtet

de la Plus grande, une ligne droite égale âlæ

, Plus petite. - .
Soient les deux lignes droites inë- F

gales AB 8l C, defquelles AB cil la
plus grande : 8: dicellc il faut ôter I
une ligne dgalc à C. cA l’un ou l’autre des extrêmes de

la ylus grande ligne A B3 [gavoit efl
l au poiuçA, fait pofée parla prece- D

dents prop. la ligne droite A’D éga- au.
le a la moindre C z puis du centre A, ,.
à: de l’intervalc A D, fait décrit un t4 ’ . ”



                                                                     

k E r. a M n N r. . 57net-de coupant AB en E. Je dis que la ligne AE cil: è ale à
C. Car d’autant que par lancier. les lignes droites A , AE

’ font écales : &par la conflruâion AD en égale à C; parla r.
comçcnt. AE fera aufli égale à C. Nous avons donc ôté de
AB la. ligne AE égale à C , ainfi qu’il filoit faire.

SCHOLIE.
1 ’ ’ a - lIl; peut bien 4mn- dlv en au en ce farouche) neuf:

clef dive’fe: pfiriom nufguelle: f: peuvenriencvmrer,
. l le: deux ligne: donnez: , matât en tout ce: (dl-[À on peut

pariiez": faire la mêmemnflmüion 0’ de»: iflmrian que 9
deflËa-Jomn-n Pacha 4 fort bien "maqué ftlr retapai,

main Â Il; frangins de a! proHc’me , elle efl fra-41-
fi’: , vau qu’tl ni). 4 71812 prendre 14 moindre ligne don-

’ ne? ;à’ de l’intervale ficelle , décrire de l’un m’ l’a -

Ire extrême de la plu: grande ligne a» petit 4re , qui:
empan ficelle, une ligne égale à I4 moindre donnée.

THÉORÈME z; pRo p. l’rv.

Si deux triangles ont deux côtez égaux à. deux c6;
tez chacun au lien, 86 l’angle contenu d’iceux,

. égal âl’angle z la baie fera égale àla baie ; 86
’ es h autres angles ’e’gaux aux autres angles ,
chacun au fieu; 8: le triangle égal au triangle,

7 Soient les deux triangles ABC a; DEE , defquels le côzé A3,
x

«y

H ..bitégalnutcôtéDEfiçACàDI’Nël’angècà êgalàlîlné



                                                                     

38 , P a; a u x s nle D :Ie disque la bafe BC (en é aleâ la baie EF , 8c l’angle
égala l’angle. E , 8c llangle C a l’angle F a 86 le triangle

ABC égal au triangle DE . i ’ r ’
mgr ne fait sinh a fi On entend le triangle DEF , en! pofâ

fur le triangle ABC, en latte que le point D fait fur le point
A ,8: que DE tombe fur AB ,aulli D F tombera fur A C :
autrement l’angle A ne [croit pas égal à l’angle D. .Et d’autant

,quelespcofiezi AB se AC font égaux aux colis: D E 8c D F,
chacun au lien , ils conviendront par la 8. com. fent. convertie.
.8: partant les extremitcz E 8c F tomberont fut les extremitcz B
84 C :ainfi la baie EF conviendra avec la bali: BCv ca; li elle ne
convenoit, elle tomberoit ou au dallas (Ficelle B C Nomme
BGC,ou au delïous , comma BI-IC: ce qui (il inzpofiible,
attendu que deux lignes droites ne peuvent encloue une et’pacc
par la n. com. fent. Donc les deux balcs BC .86 EF convien-
dront , 8: partant feront égales entr’elle par la (ufditc 8. com.
Cent. Et par ainfi tout le triangle DEF conviendra avec tout le
triangle ABC i confequemment égal à, iceluy s &l’angle B
conviendra aufli avec l’angle E; 8c l’angle C avec l’angle F;
partant égaux. Si donc deux triangles ont deux collez égaux à
deux collez , chacun au lien , 8re. Cc qu’il falloit démontrer. *

seyoLG
Euclide me! Jeux candide»: en ce rimera»: 114i) Mit.

Un tout neceflèireii [4 premier: defgnefle: efl pas du;
riflez, Jim triangle fiaient (page au: deux "and:
13414193 chacun un [fait ; b la «and: , que le: dans *
angle: tentent" J’itt’ux raflez, «aux , firent auffi égaux;
en defnilldnt l’une ou rama: ce: deux conditions n]
le: Infra n] le: tufief’flnglfl ne gouraient fanai: être
igame ,- à! la dernier: détalent , le: triangle: peuvent
bien être guelguefoi: (par: , mai: le fifi: [bruant il:
[ont inégaux : ce que pour paurrion: fiailonenr dans"?
trer i9: n’était que plnfieur: du e: à ce reçut]?! n’cnt
encore Éle’ démontrée: : marmain: afin de rendre 415--
cnnement e’widente I4 necefiîte’lde: fufilitu conditions.
mu: mpparteran: ig’ ce qu’en dit Proche fur cette pre-

pofition ,1? clama: «pre: hg. ;Pour 14 premiere condition de," fluorure , filent des:
triangle: 413c , 138F, en: le; 4»:le 50’ D film.

, v , a



                                                                     

I . . EIlzînfilu’r. I . 3.9 [punir droit: 5 à le: :1er refit; .48 , AC égaux a:

13 ’

à: 6.I in  .Jeux :aflez. DE : DF , un du»: au finaud! tu d’un;
[à frit 01101151: (gant à ce: Jeux") œuf-priè enjam-
Ôlf :à’f’if 4B3 .1 Ô’ 4C4 , 113i nimbez, enflant]: fiant],
Inti! D Efilt l- , 0’ DT 5, 710’100»: 4:4]; enfimble 7. Ce ’
gfe’mnt 4m15 . Il 54]? BCfem g, à! l4 64è EF , raine
quarré: fie te nombre 2.9, baguel: cf? plus grande que 5,

I mai anhydre 7145 6, à’ 1’41): ou fiperfirie la triangle
430 fera 6 : "un l’4ire du "angle DEF ne [en que-f.
Finalement le: angleïfilr la bafi ac ne firent p44 égaux

Il!!! angle: de dcfln 14 64fe EF. thdtllndtl fieu. Toute:
  Iefym-lle: inédite: 411112717163! À œuf: de ce que le:

flafla, Je ,VICÎ Il: finrpa égaux aux raflez, DE, DE

dans au fieu, v ’ -  94,44»: à Iafimxd: «mûrie».- Le: «fiez; .48, AC (Il  

trigngle ’ ’«ce - æfioient A
71 r

agua- f.  x V .1. , - «i  .1 lil; 52, a a sia F du à: . z , 3*’ l r ’ - H I a ,"un: e y 6  a I hL-Ç-Æ F:. a 11v, B

chacun V -au fie», à champ d’item: fiait, 5, and: le: agit: A à.
’D me". d’item: duriez, fiaient inégaux  , à fiif A
pl»: ërand au: D. Tune: lefgvefle: thafe: lm: une];
la Paf: B C [en P1141. grande gus la: En]? E F ,’ comme Il
[En demonrre’ en l4 14-. prof. de a Liv". 4   O  

Élu fi mm: refont la lm]? 86’ être 8, ùhla L4fe :17 4.-
l’aire (la triangle .1 a ç,fem a sam’g [Mgrs in "(angle



                                                                     

o P a t M x a" n ’to E 1’ [en [putinequrrée de ce mon!" 84, 141mm?
cf! Plu: grande, que 9, "qui; mannite gite 10. Cc qui efi

vtres-àwn un)"; de: Geometrex. V t
Et 4firt qu’on n’einrtze p4; 7:42 tette ine’gdlite’tttlvien.

QI! À raifort de te que (ou: le: quatre raflez, de: triant:
glu fiant égaux , à? rendre tant pim- muwfcfie [q ne-
’;e;[fttç’de lafecpnde conflit!» de ce theore’me , fon- un t

triangle A B C dague! le (Miel A Bfoit momifie que le .
raflé AC, 69’ anfiivgue la Imfe B C. Du centre A, 0’ Je
I’xnttr’vnle du fait en?! A B ,fait de’crlt au cercle BDE
gui empemdnpt le flux grand un?! AC , 714e la lmfi:
B C.- Car autrement z! Imflëroit ou par le point c, ou au
delà 433li 3 ce gai cf «(fin-de , ’veu que toute: le: 1-f-
gize: cintre: tire?! .51» centre A fr la eirranfereme du
cercle B D a, doivent être égale: entr’eflc: p." la 1S.defi
94-01 rouf: du: la La]? BC en D, ù fiit tirée la li.
gite AD. Ta la même 15: def. A3 efl Égal: à AD, à ç

, A C yl rampante À [aux le: du": triangle: 480,406)
à" :Pdrtflf iceux triangle: durant le: de»): raflez, 418,
AC égaux aux Jeux raflez, du, AC, rimant au fieu;
mai: l’aigle BAC, contenu de: Jeux raflez, AU , AC»
aïe]? que junte de I’qngle BAC, contenu de: raflez, t”-
gnux à (Mx-Li a à fumant la lmfe DG ne [entendu ’
Vaste parfit de La 54è B Ç, à panifiant»: le triangle
A00 qui: du triangle 118 C. C e gui fifi düfti mani-
fefle p r l’application de: nombre: aux ligne; : C47 la.
Geometre: faveur "ex-bien 71;: le raflé A g Étant I3,

le (0.57.4445 2.0, ’ ;v a 14 ôdfi’ 3  c A l A e
2.1;le rafle-’10 ’
fera dufii I3 ,
ü 14 La]? DG
Il à mm l’arc
à]; tentent; du
trin»!!! A BC
fane 12.6, (2’ ce,- -

.10 d" "64)?” g Io . e X n -
eDAC ne [en «à . a:que 66A Don: tafin que de Jeux triangle: le: 54E: fuient égale: ’eaJ’
Utiles, à? lem maki. Mfli e248 entr’mx , à! pas,



                                                                     

E r. a M n N 1; 4,:peillentent le: triangle: e’ganx à il efl’ du (ont neeeflaire
Tee ne» feulement zingue enfileî de l’un fiait Égal a alu-j
nue en?! Je l’nnlre,m4n un]?! que le: angle: contenta-
J’Ieenx enflez, filent égaux entr’eux , comme nfort bien

dit ’Etlîllde. A I ’
Finalement , nounremnryuermu une fait partouza,

1n’Enrlide n’entend parler en ce: ElmenJ-g glu de:
, triangle: refilllgne: , en tomber! que cette propofitnn

0 flafla"; antre: fe parfilent flirt genernle: êta: veo.
rltnble: ,’ tant me regard de: triangle: reliiltgne: "que
de: flaberiqne: , fi efl-ee tantetfiù gne cela .n’rndvt-ent
f4: en tontetlpropofinont ,1 comme on peut par en ’10!th
traite de: triangle: flhertfifl’ ,’e’efl" fonrgnoj notu- e-.-
tendron: tante: r0: propofition: feulement 414x triangle:
refiiligne: , enëore: gn’Euçlide ne le; fictif: par.

PROF. V. TH:2.. *.e Les trîangles Ifofceles,ont les angles fur la bafo
égaux z 8: les côtez égaux dans continuez,
les angles extcrieurs fous’ la bng font égaux.

Soit le triangle Ifofcelle ABC : Je dis premieremcnt que les
angles ABC , 8c ACE , (in la bafe BC , (ont égaux- l

Qu’il ne foitxainfi. Soient prolongez AB 86 AC , colliez égaux
iufques en D 8c G: 8c fait fait.
ALE égale à AG ar la 3. prop,

a: fuient men es les lignes
BG 8c CF. Les deux triangles
ABG, ë: ACE , ayans l’angle

* A commun , ont les deux Co-
(lez A B & A G égaux aux
deux collez AC, 8C AF, cha-
cun auxficn a a: gr 4. pro-
pofition , la ba e’ G fera
é ale à la balè C F, 8C l’an- Ï

. g e ABG égal à l’angle AFG

8: l’angle G égal à l’anolc

P. Item les triangles G C .
PB C, ayant l’angle G é-

gal à l’angle P , & les deux .
cofichB ,8: GC égaux au;

A



                                                                     

a: Pr. l u a l x »deux collez CF a: FB: (Car CF a été prouvé ramon: égal à
.36 i5: AG , Aï étau: égaux; 8: AC , A8 aufiî égaux; les
telles C G ,8: B F feront auflî égaux ) par la 4.. prop. la bafe I

l fera égale à la bafesôc les autres angles égaux aux autres an-
gles, chacun au fieu: fçavoir cil l’angle GBC .é al à l’angle
ÎCB. E: qui des angles égaux ABG 8: ACE, o c les angles
égaux CBG 8: BGF; les demeul’ans ABC 8: ACBJ’erOnt égaux.

Pour lafeconde partir. que lescoflcz égaux AB 8c AC
kans continuez a les angles cxtericurs (ou: la hale B C, tout
Égal!!! l [çavOir F BC à B C G , ellca été fulfifamment dé- r
montrée; lors qu’on a prouvé que les triangles GBC, 86 CFB,
avoient leurs angles égaux , chacun au fieu Parquoy les alan!
gles Ifofcelles , &c. Cc qu’il falloit démontrer.

SCHOLIB;
Cotteprapofitiwt efi fief]; 070e e’: triangle: e’yuil44

teruux. Car le: Jeux citez, .48, AC du triangle ARC
fun: égaux «Jeux , au [autre tâte’CB , efl pnrct’llement
[gal A iceux Hamme ilg’Ulcnt au "angle e’gm’lnternl, au
bien inégal 1 comme il errive au triangle Ififecle : Il
t’enfiut nepeflàirernent , que lei angle: de dEjfue la la]?!
n? : flint e’ aux un)"; , bi ceux de deflôue la même
Me egnux entr’eux , comme il 4"": par la, de?
morfirntion U-deflue.

CORQLLAIRE,’

De tette. y. profs-[idem e’enfuit que tout- friungle .2?qu
lunule]? e’quinngle , clef à lire, que le: trot:
mgle: Je quelconçue triangle ’
e’yuilnrernl fin? égaux en-
tr’eux. Car fait un triangle
e’7uilurer4l (486 :Donë faire:

que le: Jeux enflez, 45, AC
fin: e’gaux , par l4 s. prof. le!
Jeux angle: B à C feront e’-.
gnan. Sembluâlement, pourra
que le: (leur raflez, A3, B C
[ont agar, le: deux angle-r A

* à C feront wifi i égaux. Que



                                                                     

l v E t. x M x N r. 4,par la 1. "ne. fint. tout le: grail- angle: 4, 5 l affre"
(aux entr’eux. Ca 71ml falote de’nuntrer.

. .THEOR.’ 5. renon. v1.

si un triangle a deux angles égaux entt’eux; les
" gâtez foutendans iceux 311g es , fèront aufli

égaux entr’eux, l

Soit le triangle ABC, duquel les Jeux angles ABO,& ACE
fur la baie BC lont égaux : Je dis quelcs Jeux collez A8 8C
A C qui [entendent les lufdits angles égaux , font mm égaux.
’ Autrement , (oit A a plus grand L
que A c , s’il «il: poflible : on en I A
pourra donc retrancher tune partie
Égaleâ A c par la j. prop. laquelle
partie fait. au, 8c fait menée la li-
gne ne: les deux triangles une ,

5.8: Acn , ont deux collez égaux à
deux collez chacun aufien , 8c les l
angles compris d’i ceux collez aufli .
égaux 3 car lç deux collez n n 8c »
3c du triangle une font égaux aux deux collez se ,8: en
du triangle ACE , a: l’angle n égal à l’angle ACE a 8c par la
4. prop. iceux triangles n si: , A c3 , feront 4 égaux ce qui dl?
impoflible : car l’une eft partie de l’autre , Donc les collez A B,
il: AC airoient pas inégaux,ains égaux, Ce qu’il falloit de-

poutr’çt, v

CORROL une,
Il s’enfuit de cette fropofitian , que tout triangle

ëguiangle ,c’cfl à dire 7404 tout le: angle: egdux , q?
éguiluterul: tuf fur ce gui 4 ête’ i9 demontre’,le.r 4n-
gle: A86 ,ACB 314m égaux, le: Jeux tufier; 118 ,AC’,

l firent pareillement Jguux ; Mai: fi le: Jeux Angle! A à
Ç Étaient encore égaux , nul]; le: eo’tez, ÇA , C3 fulmi-
à’an: iceux anglet , feraient uujfi e’gnux .- â partunf -
tout; le: "au tâtez; A: ,40 , BC égaux entr’eux , pas
Que le: fbofe: e’gule: à une uni»: , filet trek: :nÆr’Slleç.



                                                                     

«M l Pin n M I a r.
P;R0p.- vu; 1:14.1v.’

Si (les extr’emitez de quelque ligne droite, on
mene deux autres lignes droites , (e rencon-
transàun Point; des mêmes extremitez , on ’
n’en Pourra Pas mener deux autres égales à.
icelles , chacune à la fienne , Sade même Part;
fe rencontmm à un autre Point.

V Soit laligxic A3 ,des extremitez de laquelle foient menées
deux lignes droites Ac 8C. ne Il: Lieneonttant à quelconque

A RA l RA ETeint c. Je dis que des mêmes extremitez A 8L8 ,8: du
a même par: que e , on ne peut mener deux autteslignes droi.

tes égales à icelles AC 8: ne chacune à la fienncz nife rena-
contrent à un autre point que c ic’efl à dite que fi e Dextre?- i
miré A on men: la ligne A1) égale à AC , 8c de l’extl’cmlté n

Ialigne un égale à BCQil ne peut être que le Point de ren-
contre D , foi: autre que le point de l’encontre c.
. Cadi Faire fe peut, que le Point de teutonne Dl, . tombe ail-
leurs qu’au point C : où iceluy point D tombera fut l’une oq
llautte des lignes AC, BC 3 ou  dans le triangle ACE; on bore
iceluy.

Premicremenc, iceluy point de rencontre D, ne peut être (ut
la ligne AC, comme en la premiete figure :car il faudroit quç
les deux lignes AD, 8: AC fullent égales ,entt’elles, fçavoir efl;

la partie au tout a ce qui el’c abfiitde : partant la rencontre D,nq
f6 Îïaélmîn? tu: AC: ni auffi me Czà caqfc’dc la même ab:

n: n 1 A



                                                                     

’ d È r. l M Il N tu Il ISoit donc iceluy- point de rencontre D dans le triangle ABC,
’ comme en la 2.. figure :8: api-es avoir prolongé BC iufques en

E, de BD iufques entF, [oit menée CD. Plus que les deux lr-V A

FiE

A B A l3 A Bgnes AC, 8C AD (ont pofêes égales , le triangle ACD (enlier!
feele ,86 par la gipxopofition les deuxanglcs ACD 8: ADC li)
la bali: CD feront égaux. Mais l’angle ACD el’t moindre que 4
l’angle DCF. : ( car il n’efi que partie d’iceluy) donc l’angl

ADC efi suffi moindre que le même angle DCE :& par con-
fequent l’angle CDF, qui n’ait que pairie d’iceluy lADC ) fera.

beaucoup moindreque le même angle DC E. Dercchef. puis:
ne les lignes BC, BD , font polÉes égales, le triangle BCD doit

erre Ilofcele, 8: partant les angles CDF 8c DCE fous la lmfe
13C, feront égaux parla même s. prop. Mais il a été demon-
né que l’angle CDF cil beaucoup moindre ue l’angle DCE,
donc le même angle C D F cil moindre que ’angle D C E, 85
aufli égal à iceluy : ce quielt ablurde.

Soir donc finalement iceluy point de rencontre D hors iceluy
triangle ACE, comme en la ;. figure : apres avoir mené la li-
gne-CD il s’enfnivra que les deux triangles ADC 8c BCD fe-
ront Ilbfcelcs; 8: partant qu’ils auront les anales fur la baie CD
égaux : f avoir cil ADC à. ACD, 8: BDC a BCD.Maisiceluy
BCD ,6 plus grand que ACD : donc aulli BDC fera plus
grand que A DC, c’cll à dire la partie que le tout: ce qui diab-
lurde. Le point de rencontre D ne tombera donc pas hors le
trianolc ARC, nydedans iteluy, ny fur les lignes AC 81 BC : Il
faut d’oncqu’iceluy point de rencontre D tombe au premier
point de rencontreiC : Parquoy li des extrêmitez dequelque
ligne droite, &e. Ce qu’il ferloit demo titrer.



                                                                     

46l [PREMIER
301’170th.

Il ne! mahîfefle que fi A25 , BD pifs: infatuât.
Étaient faire! tinte: à 410,36 frifè: enfernèleijg’
point de leur remontre D , feroit «un? .7148 le plumai.

l 741m C; comme ilferoi: encore fi ionfmfilt .40 agrainé
ac , à BD Égal: 4’ AC, mai: en l’une n 1’514": nume-

r! , icelle: ligne: AD , 8D au firoiènr par [clapi I’imeq-
tian d’EmIidt’ .- en?" il veut que Mn feulement le: ’lt-’
gna- AD , BD ,ifaient au!" qui ligner AC , (l’actif
a: à la finme unité Jufi! g»: le: ligne: cigale: jutent me-

v m’a d’un même point, Ù de pita 1149 ce fait de même
l par. Car il a? ne: tallent qu’t’cele: ,10, BD, Peu-

m-m bien être tiré: de («une câte’ de c, Je]? à 1p;-
voir au Jefim-de la ligne A à. Dancforr) frape: La;
clide me! le» ce fluoré)!» 114e le: ligne: fait»! égale:
(lucane à [alicam- a 6’ me!!!" de même pané-c.

Ï THEOR; g. P’R’OP.’ VIII.

Si deux triangles ont deux côtés égauxà deux c643 r
tés chacun au lien, 8c la bafe égale à la bafe; ils
auront aufii l’anple compris d’iceux côtet.

a égaux,égal à l’ang Cé-

Soient deux triangles A ne ,’ n r F a defquçls le collé A un
égala Dr a Acà DE ,&la hale ncà labafe n: Je dis que
les angles A 8c n compris d’iceux collez égaux , font égauxrj

Car puis que la bafe D3 c cil égale à la baie A
E r 5 fi ou entend iCel- ’
les être pofécsl’une fur

l l’autre , elles convien- v
dront rombant le point B
a furle point B ,8: ri
fur c :8: par la 7.prop. àles deux lignes a n 8c Il) , qui font égales a a A 8C C a firent
contreront au point" A , a: conviendront avec icelles lignes T A

en E
r



                                                                     

E 1. s n t n T: 7le ci tpartant conviendront aufli les anales A 8: n contenus
d’icelles lignes; 8c par confequentferont ggaux par. la 8. com.
leur. Donc fi deu: triangles, ôte, Ce qu’il falloit demontrer. »

COROLLAIRE.

Flair-gin la 54j?! E F tairaient mm la En]? 3C, à le:
enflez, DE, DF, conviennent «ufri avec le: enflez, A A ,
a! C, Il J’enjwt gite ne» feulement l’angle A ’efl e’gzl À
l’angle 057,144 dufii que l’angle E q? cg»! 4’ l’angle B,

1’ à l’angle]? , Égal à l’aigle Crà’ tout le triangle égal 4’

tout le triangle.

mon. 4,; mon 1x. ,
Couper en deux égalementun angle rectiligne

donne’n .
Soit l’angle refliligne donné 8.1l C, lequel il faut couper

en deux également 5 e’efl dire en deux angles égaux enu’euXa
Soient de A B &r AC retranchées deux parties égales A n; A 1-: :

a: aptes avoir mené la ligne n a ,fur icelle foie décrit le triangle

equilateral n a r par la premiere pro- I ’
pofition, 8: foie menée la ligne A»:
Je dis qu’icclle ligne coupe l’angle
donné B A e en deux également.

Car puifque les lignes an , A a
ont en? ptifes êgalqs, et A r: cit com--

mune aux deux triangle: D A a,
au; les deux collez An 8: AF,
du triangle n A n . feront égaux
aux deuïcofiez AE 8c AF du trian-
levEAF, 8c.labafeDFégaleâ .

a baie E F : (étant DFE triangle équilateral) donc parla 8.
prop. l’angle DAF fera égal à l’angle EAF 58c partant l’aigle
B AC cil coupé en deux également par la ligne AF. Ce qu’il
falloit faire.

A

SCHOLIE.
age [î en lia» in tringle effilèrent! Ü-Jeflh: con--



                                                                     

48 l E r. a M n N ’r yminon en’ fait in: Ififeelle, la demonflmtinn feu "45
jour: lamine: Ce gu’onpmtaujïz flairerai": nui: prapofia

tian: jument"; i 1’ 94mm à la pratique de cette propofition , mu: l’avonj
"41’5ng a; mfife Geometriie phalène Prablj. Et m4.".
main: mm: ne lamera»: par de la reperd in] ngfwjœ
fait un angle rielî’lligne A n C, qu”ilfimt eoùper en dag
Également. Du rentre B (2’ de tel
interlude qu’on 11014er ,joient eau-
pe," B D, B E cigales; [mir de: point: l
D à. E fuient detrlt! Jeux 4re:
J’,entree0up4m en F ,0 ficelle in-
rerfefiion file tirée par le peine a,
[4 .ligne droite F B , laquelle divi-

sfem l’angle Jeux! A! C en dey:

également; l . .Or il que par ce que deflit: 914’051 , t
. peut dflfil coupent": angle fefilllgnt en par" puni"

«du, en bien, en f arez, en trente-deux, ü ainji-eona
flambement, en flambent Minium- par augmeprgiog
double": Car âpre: 9,11m angle fetl’lltlfne efl" taupé en
demi agalementqfi on divije derechef chaque partie en
Jeux lgnlemënt; on and peintre angle: égaux. 214e fini
coupe derechef chemin d’item: en Jeux également , ne": .
aura»: liait angle: égaux, (7’ alu]; mnfeqnemmenr. A

PROBL. 5. mon ’x.
Couper en deux également une ligne droite

donnée 86 terminée. .

, v oSoit la ligne droite donnée 86 terminée AB :i laquelle il faut

couper en deux également. g
Sut’Licelle ligne lAB (bit confiruit le triangle equilatera

ACB par la r. prop. 8: par la prec. l’angle C loir coupéœn deux
- également par la ligne CD, tirée iufques à ce qu’elle Coupe

A B en D. Je dis qu’ieelle A B cit coupée en deux également,

en D; .Car puis que les angles du point C font égaux , 8: le triangle
ace , en equilatetal, les deux triangles ACD, a: BCD, au:

- deux



                                                                     

i l ’ - ELEMlNVr.’ 49deuxicoflez AC, CD, égaux à deux collez BC , CD, chacun
au lieny’ôc les, angles du point C,
qu’ils comprennent aulli egauxs
partant 1par la 4. prop. la baie AD, I
feraéga e à la baie D3. Donc A8 V
cil: coupée en deux également en

nQD. Ce qu’il falloit faire;

-SCHVOL1E. l’

Non: mon? enfiigne’ la purifie-(de nrtejpropofitim ’
en enfin quonvetrle pratique 1’".th à ce me unifia
four dipifer lmligneidroite A B en Jeux punie: (ga-

"la; du centre i1, .0 de quelque intervale gaie te fait
(plie: grand router-fil: il" l4 moitié ficelle Asjfiuem
décri): Jeux riroit de rerele, l’un me (fifi: d’ieefi e ligne, . i
tomme C, à l’autre me deflètfg canot D, pu: dia ce»: -
ire B, à”. du même inter-041e l ’
fiienttle’rrir; deux marie: 4re: . A ’
en tu???" le: prereden: efiliri’ Î
point: Cà’ D, phi: d’une inrer- E .
[allias à . l’autre ,foi’t tire’e 14 A’.”” "-.3

ligne droite CD, lgyuefle toii- il l i i "
fera JE "Jeux également a» , r. .3
faire E. à noter 724e de ,fait d’autre de As on ne.
pouvait décrire Jeux 45e: corn-
e»: D i iifdudroît 0m décrie H
le: Jeux 4re: C, ouvrir le rompt; d’un film- g’mnd ,31;

V ferrade, en décrire Jeux une: (ne: du dvflie: die
a ,14 ligne mais d’axe interfefimi Æ l’autre, étrenna: V

que: infixe: l4 confiera en Jeux effume». .
Or il dfehtpaf se 714e défi; , 71h); fait aufi’i flapi-i

une ligne 411’er finie eu peut" partie: e’gnlersemR; en
165 en 3g. (7’92?an 7p: nom une»: dit ,en la procédure
prof. ile le’d’I-uifi’on de l’angle refiiligne. Maireomweei)

on par rixwfer me ligue droite aman? en rueïefxrefl

Il l D A a .1. ..
. p fla;



                                                                     

jà; liait! Ina cigale: pfut peut!» , nom-1’411. 1: finfeigne’g’a mofla

Geomttrieparigue Probl. 7 : à ce tant Garantir-igue.
, "1:31.738 JWÉrhdflÏguement avec le campa; de prqpqrtion..

’PRQBLV a; h "131101313 ï ’

Sur fille 1?ch moite donnée; 86 d’un point en
Relie, éËvcr fige ligne droite Perpendiculaigc.

æ .. . . in h .. Soit une ligne Excite donnée AB, 8:1: point en icelle C Ml”-
celuy pointgl faut mener une ligne Pctpcndiculairc à iccllc

I , l l aSpicnt du point C prich les deux lignes égales CD 8: CE V l
par la j, ptopüfirion, 8c fur DE: (bit fait ’lç triangle équilatcral

DFE,&chàFfoit, ’ ç’mcaéc la ligne CF: Je ’ n l
Idis (guliCCllc (fil: cil: la * -
inne " en; iculnire
dgmâdggarlcs man- .
glesï DAFVC ac c E
ayans deux gâtez 6g ux
à deux côïez, chacun
au fieu, (fiaipir DC à

C,Ep3r lnpnfiruéïlgn, l l .
mîômmun ; a: la , . .bafc DE â le à la haïe EF, à caufe que le triangle D F E cit
aimanta L, [au la à, prop: les  angles au point C; contenus des

, coflez ” Juan: égaux ï 8: putain Pa: la 10. deF. fils (on:
dits amuï la ligne CF perçcndiculaire à A5,» ainfi. qu’il fax-fi

.loitfairc. . . . .I S ’C H.0 L I E.
, Il flkiqwe de cette propa- v. , . .

fition cf «figue? en mare. .
- finaud: fmtigue, PME. z. v 9’ m

. Ü nemmèoim un: .14 rqpcte- (a - v V v
îfiIfnmfl if]. Pour élever.» . . ’ 3
30.434»: li t cr endigua.- ll’hirzdufoiwgâ 23:»: »mr- A a * D l ’

’1ch Ipfullez-(B Jeux peint" . .. « . . . - h .-

.w-Y-r"!



                                                                     

x

à fîtnnzlnï. 5;50m»: D, également dlfhm de C, à. d’item: pointrfiaicm ,
détritr du): un: d’un même iænrpale s’entrernupmxr
en E, de [agnelle innrfeflionfoit rifle i C 14 113m.- drai-,
"t: 1163,14!" [tu perpendiml-mr: à ladite A la. I  

l flue fi le point donne’Érait B à l’exrremne’ de la [1,-
I par , Il faudrait rominuër hdite’ligne ,l à fur inde

émut continuée faire comme tafia-o» 41m mm [arme
drom- un point a» deflîa d’irelle -
ligne, tomme C. 103m?! f 01.!, plu:

pré: d» fait)? du»! B , 724e de . l E
l’aura extremire’ A qui: fige.
114J pointcfb’ de I’inttr’vqle

.05, peut décrira»: l4 cirronfe- l î
rune DE l, 714i taupe 1,: ligne .&--. B
demie”: a) [Là fla-dg) fait)! D
D far C, mm tirerai: la ligne

droit: 0C! coupant la fifdire. Iand» ("me en E, dague! point Efiir tiré [4 fig," drain -
E B, [dguçllefira Perpeadttkidr: à A B. I
Aunemenbdu i lqui»: «fait»:l B, - l-Ô’ de 73317:1! v ’

inter-’04]: 711c

ce B C amoindm: "un.
flic que A; aga:
danae’e,fvii dl-

crlt un «NCD!
plus grand que
le tien- de la .
circonfermte .amine du ce». l a . Bcle,puùfur ice- . Ila] 4re C0! fileur prit Jeux intervde: C D, D E, r54;
au: r24! au fimidtkmetre se, bi de: point: 052, [bien

’ décrit: dag art; de racle l’entieroupam 414 point F. ’ l l
daguelfait tirée 4B pqintlB [4 lignedrdite F3, 714i fin:
perpendimlaire à dB.

Efr’ À inter yu’einore que le fiait du»! B ne fut l’ex-

rrenitc’ de la ligne, on pburràit marnai»: mener. La pas.

gendrkulaire prix" ou Inn: Juda: mais": tr- l
14”". l’ - D1. I

l



                                                                     

bd Îefnnr-nn.
PROBL. 7. DROP. x11.

’Abaîllei une ligne droite perpendiculaire fut.
une ligne choit: indetcrmiriée, 8c du? poing.
hors icelle. .

Soit,la ligne droite donnée &intcrminee A B, 8: le point
hors icelle C , duquel il faut menerune llgnc perpendiculain

[fur A B. . . lSoit pris au delà

de la ligne AB
l quelcon ne point
D s puis u centre

’ C, 86 de l’interva-

le CD. foit décrit
Je cercle E D G;
coupant. la li ne.
AB és Points 5c

Gspuis p3: la le. A E
Froid. fait coupée

s l E6 en deux egaà D -"lement au point H, 8c fait menée la ligne CH , laquelle .ie dis

être Petpendiculaire à A8. V
i Car émus tirées lesli nes droites CE , C G; les deux colin

EH 8c HG; du triangle EHC , feront egaux aux deux coïtez
GH &I-IC dutrian le GHC, un chacun au fieu, 8: lalbafe
CE en: egale à là ba a: CG , étains icelles tuées du centre C à la

eitconference,&parla 8.9:?» les :11ng du clpoint H feront
égaux ;& partant par la Io. efinit. ils feront toits, 8c la ligne
CH. Perycndicul. à AB. Cc qu’il filoit faire.

80H o L13;
14 intrigue delta frouent: (fi enfeigne’; en; nef" l

Gemctrie frança- flouas. 0’ cf! ielle qu’il enfwr.’l’our
mener ’5’ un: ligne damé: dB une perpendiculaire d’un ’
fait! du»! bar: icefle, comme Ç; d’ireltg point C fin)

’ décrit: un 4re pif à"): la ligne donné. en, p 0 E, fuie



                                                                     

’ l E t. a M n N 1;
lieux oinrr, l ’comme azura, "si qflint! de’t-rit: k A-
Jeux au de ’ vcercle: Il"!
même intervn- ’ t aIe,1ni J’entre-

n en: «tipi»: u t .ÎF il nIimfar- - D ’ 1-71
. te pu de que! A v Benflé ce fiit, me .Jaffa: ou au ’ .dcflam de la 11g»:- Â B ) fait ficha point F, trahi
. dwmt’c, fait tire? une ligne droite FCO , qui rencontre

la donne? en (à à icelle F C G [en perfendimlgire A I

4 B. l -.THEOR. 5.11 PROF. an

«vw

. à s I l(gond une ligne drome tombant fur une ligne
droite fait angles , ou iceux feront deux au:
gles droits , ou égaux à deux dt01ts. 9

I Soit lalignc droite An, laquelle tombAnt fut une autre li-
gne’dloitc en, fait les angles’cn A, a: n B A. : Je dis qu’iceux

liant daman les droits, ou egaux à deux droits. . -
Car ouicefie ligne A3 efl: perpendiculaire à c D , ou elle ne. ,

l’ait pas x Si elle eft perPendiculaite , les deux angles fout

droits par la Io. defl 81 L ’ i lelle ne l’efi pas,’foit le-

lvêe la’ perpend. un par

la 1:. prop. 8c les deux
angleslcu 8: DBB.fC-
tout droits par la fafditc
1191?. mais par la la.
«11mà leur: le [CLÉ sin-î l

C toit D 3 3 .6 C03 iglu deux an les mais o » a w D .
A B 5’ enfcm le î parquoyfion leur aiôûte letcommun’cas;

les trouangfiles DE 4.- Ann a: c n a feront e aux aux deux
dans D a un Ç D I, Detcchef,d’zutant que par la même

D iij "



                                                                     

"si e P x .I M x in a. . l l19. com. leur. les deux angles C B E , A B E, enfemble fout.
é aux au feu] ARC: fi ’on adjoûte le commun DBA , les deux l
angles ARC, DBA feront égaux aux’trois CBE , ARE, DBA:
mais ces trois-cy Ont été emontrcz baux à deux droits ;
donc ces deux-là ARC, ABD feront aullî égaux à deux droits.

Parquoy [fi nue lione dlolte tombante un une autre ligue
dlÇltC, &c. Ce qu ilfaloit demoutrcr.

scat-01:11:, . . -
Cette demonjlmtian. de Tbem ej) filoit par la plu];

par de: Interpretu d’EuclI’de , maie le: antre: 94mn.
mhtre’r’nmne drflÈAr Q.1ue-1e’: deux angle: CIRE à DBEZ

en: droit: , roncluënr .Amontinent par la 8. comfemquœ
IN d’un: 118C: 6’ «480 enfimbleferont de»: aufii égaux
à Jeux drain, on; 7h51: croupe»: durant d’eflmce, voire

l le même, gicle: du; droit: C B a, D 8 a, à conviennent

avec eux. .1 114145 Clz-vdwÏoremürqÆt” s, tette propofitim fin».
la]: dépendre de pulpe tommy»: noria» de l’efiritmar

’ délie au: [angle ABC menin l’qnglc.droit BEC, la».
v gle reflua ’ABD efi tweed; par l’angle (rait .EB D; Mr

’ comme en relui-là Percez .th l’angle ARE, ainfi en [tf-
tyj.c:) [a 314;," (fi le même angle ABE- 150’71le Po» .v

, fourra. ennclxrejque benzyle: 1130, Ah’D fin! cireux 1 ï
’ Jeux; drair:,artendu 714: Page; de 1301:4: ohm; A; C.

e14 le fifi-eut de la!» 48.0. . I
unifioit; 7. PROF, xrv.

x lSi à unvfioint de quelque ligue droite fe 1’qu
contrentdeux antres lignes droite-s de part
8c d’autre d’icelle, faifant deux au les égaux
à deux droits: icelles. deux lignes c rencon-g
tteront direéteme’nt. ’ - n

. l o l - .t mon le. ligne droite AB. sans icelle le point B, duquel le
. rencontrent deux autres lignes droites CE a: DE de part 85

d’autre d’icclle A B, (bilant les deux angles A BÇ a: A



                                                                     

l

, . , E L t M s N un ’égaux à Jeux droits : Je dis que’CB 8.: DB le rencontrent il
mêlement, c’eflà’dite que CBD cil: une ligne droite. v l .

Autrement, fiCBD nîelt ligne droite, foi: continuée CE di-
reâement de l’a part de B, 84 la continuation d’icelle toinlseta’

ou au delïus de BD,"’ou au deflbus: l v
quelle tombe donc au dellus, s’il efl: l A
pollible, comme BE . en forte que . - . ,
CBE foie liane droite.D’autant que l i e
AB tombe En CBE, les deux angles .- - . 1
ABCsSC. A38, feront égauxà deux e -
droits par la 31. Ptop.Mais par l’hy- i ’ * l i
oothefe les deux ABC 8: ABDV (ont î s d
aullî égaux àdeux droits, 869m la g A» w-rJ-n- H
to. com. leur. tous les angles droits . l - *
[ont égaux entr’euxzdôc par la x.c6.fcnt. ces deux anales ABC,
8: ABD feront égaux aux deux ABC. 8e ABE. Parcîuoy ôtant"
Page commun ARC, les refleuris ABD. 8c ABEsfetont égaux,

l le toutËcla partie; ce qui cit impollible. Parques: la ligng ’
droite CE étant prolongée, ne tombera pas au dans de BD;

’ mais elle ne-tombera.pas nuflî au dellbu; , car il adviendmjg.
toujours la même aHùIdité : donc C8, 86 DB le rencontroient
direâement. ’Cequ’il filoit demont’rer. l a r

THEOR. au plenum. La
Si deux Il nés droites le coupent l’un l’autre,"’elleg

I feront es angles oppofez au .fommet égaux. l ’

ç. . . l -Soient les deux lignes AB 8c CD, le coupaus llune rattacha .
pomt E f-Je disque les angles appelez au lamine: , fçavoix
AEC,o& DER, font égaux entr’enx. ’ .

Car d’autant que fun A B rom; l
be la ligne Cf: l les angles A E C ’ 45e
8e B’E font finaux à deux droits
par laits. monW tem, pour la même

. gallon. CE3, a: DE B, feront égaux
o deux droits :- partant les deux an.-
âles AEC& GEB, feront égaux aux .

eux CE8 86 DEB. fi ou elle
s le commua OSE-Ac demeurant AEÇ

1



                                                                     

5d -- . P n e M ï a n . .fera tagal au demeurant DEB. Le même le peut aullildite des.
deux angles oppofez .A ED, 8: C EB, Parquoy Il deux lignes
droites, &c. Ce qu’il falloit demoutrert "

[COROLLAIRE

Il t’enjuit de cette demonfimrion a a!!! Jeux ligne:
droite: J’entrtcouf4nl Je" au faim il: leur [câlins 7155s
triangle: agape A par" angle: drain. 1.5.4 gufii m4-,
agraire 71(7ng confiitnez, tant d’angle: grima. son; du,

« À l’an!" d’y» fig! ü même point, qu’il-f feront feule-

mogî agi»; à 734": "de: drain , en de E , en 14
. fret-adent: figure, on me»: au: d’une: ligne-f droite:

qggi’an vaudra, ale: divifirontfetzleqem’ le: quatre 471-.
[195*rMfiitutæ’4» fgiut E, en plnfiçur: rafting a tout".
[chialer partie: prifc: enfemble , feront agate: aux!
21141.)? and" 4’10le paie" E, par la la. rom. [ente de]?
a dire à Quatre angle: drain. ’ v

5’ C H 0 L I le

, . y . . oNom chamarreront- i0 14 numerfe de cette 1;. prof.
gni,fl°lon Preelzn , a]? telle. ’

Si à un ,poùit delquel ne ligne droite ferenconttent deux
autres lignes droites, non de mêmerpatt , Faifant les angles ’
en fomtnct agouti; icelles deux lignes e rencontreront directe-

ment. l l . , ..k et .SI’bir lat-ligne draiïe’sdB’,bl me

tu?! en icelle E, 414711211311!!!
"la!" 1e: Jeux lippe: draiter
C’ E, D E de par! à Juan-z de
348 fanfan: le: augite .C-EÀ.
051?:ng tuffeau: le die 7:47.
telle: ligne: C E; D Efe falun--
fient dikefiemmr. Car adjagê- l
fait! aux angle: agent Cid .
D 58 , l’angle cammun C 53: v
le: dans: angle: CEA , CE3 firent que aux deux’4n-i
gll’I,-DBB , CE5. par le a... ariane. M41? le: Jeux angle:
CE)! , c E a [but agame à dam droit: par la r5, prap.
Dom le: Jeux DIA C155 firozn ouf?) agas à Jeux Juin,"

A .



                                                                     

&

ELEMINT. ’ ’37-
b’ par la 1.4.. pop. le: ligne: drain: 01E, D E f: rencon-
turent dirai-amant. Ce qui dirait propojè’. , »

Pelletier a aucunement thange’ une confier]! : car il
dit qué]; quatre ligna droite: JE, C E , ç E , D Efe
rencontra»: au point E J font 7144": angle: dont le: 0,-
pofez, AECr DE!) fiaient agnus: Harfang , à le; oppojèz,
BEC, .450," i (gaina cnrr’emt: le: deux ligne: appa-
fite: JE, DE a rencontreront direflnnlnt, tomme axa-Fi
le: deux CE , DE. Ce qui (fi manifefln mrfi 414x 4n-
gle: agame 1150, 8E1), on 40:21: le: égaux C É B, AED,
par le 1.. axiome le: Jeux angle: A E C , CE B feront c’-
gdux aux Jeux 4ngle; 5E0, AED, Dom- tant tu dam.
l) ,1»: ce: deux-g ,fint moitié de: par: dnglu- ftit:
du pain! E, Iefgwel: par le Carol. prenfmr «mari gua-
tre drain. largue) le: deux angle: AEc, Æ B, feront
egdux à Jeux droit: , (7’ pur la :4. pop le: Jeux li.
gaz: , A E , B E f: remontreront Idireéêement: Et for."-
même mifm C E, D E feront aufit unflfeule 11g»: droite

’c D. r’ THEOR. 9. PROF. xv.I.
Un côté de quelconque triangle égant prolongé, 

i’angle cxtericut eft plus ’gtandfllle l’un on;

.i’autre des QPpofez interieurs,

Soir le trian  c A 8C, .
duquel le cofëBC foi: A
continué iufquçgà D1 Je
dïs ne l’angle tumeur
A C cil plus grand que
l’oppofé interieux BAC: Et

enroua plus rid que ABC
autre oppof interieur. .

Qlïainfi ne foiMA tes
avoir couPé AC en «En!
egalemcnt en E, foi: me-
née la li ne B E , 8c contiq

nuèciu qucs en F:en forte - .ne EF foit. faire égale à . ’ .n
15,8: fait menée PC. Les ’ *   ’

deux triangles AEB,& en mazout les dèux côtes AE 84 Env  



                                                                     

i fiiüzt man’s: du painf à! À la v

,58 ’ P R tu 1 a n ’
égaux aux deux collez CE 8c EF, chacun au (un par la con;
firu&i011,.&pnr la prcccdente prop. l’angle AEB dl égal y à
l’angle CEP : donc par la 4l prop. les hales AB 86 ÏC (mon; é- ’
23165,85 les àutrcsanglçs égaux,chacun au ficmôc panât l’angle
ÎBAE, l’en: égal à l’angle ECF qui n’cfi: que partie de l’angle

A C D . lequel pour cette railbn fera plus rand que l’oppol’é
interlcur BAC. (à: fi le collé AC cil: pro ongé cnIG, 8c BQ
coupé. en rdqux également en 1-158: on tire la ligne AH I, tel-
lement que H I loi: égalai AH, 8: fait menée C l: On de-
montrcm par même milan que dcllllsgquc l’angle externe BÇG
ell plus grand que l’interne 8: oppofé ARC. Mais par la, pro--
pofirion procedcmcà iceluy BCG, cil. égal l’çxternc A C D: l
donc iceluy ACD,clÏ, aulli plus grand aux? l’interne 8C oppofê
ARC. Par uoy en touçtrianglmun c0 (sellant prolongèôcC.

Cegu’il fa it démontrer. , . l .
COROLLAIRE.

l. ID: tenta pmpltgfition il Enfin-t ( dit Paula: ) raguai
même pour: ni 1:45:11»; mener . I v v l
èîlngçflgnême Il??? droite 7111: a v A -- -
à: Étant; ligne: En in; affale: l v ’
Inflr’èlle’nl C4rfifnirtftjleut; v]

ligne 80,. trek ligne: droite; l
A8, 46,40, :3411: entr’efle:;
d’auuntilgue le: tafia; JE ,
AD,fant. e aux, gr l; s. ne .
la angle) 513017de fini G I 3 D648 BD fèran’t,eg’4)zar: 0er,:- ï l j ’l 1 1 I f
4’118)". Munie 74": le: enfin; Il 8,4 à flint: (par , par l4
par. le: laïka 4 a c, Ac B fur la 64]? a cfe-
rËu egqnfx. Paz-7149] un; fut-:1247»: 401,6».408 04463;

r (fi e541 è 122051: 4! B D , par la x; com. fin», bugle 418C
[balayai 4’ fipngll A06, clefi à dire l’ errait») 2 l’ef-
pofëlintrricur : a qui eff défarde , phi: que Par ’91?”
164. l’éxterne efi pin: grand 7a: Pinterne. Donc on ne
paru p4: mener du! è 8 C fla: de Jeux hlm" droite;
. qui" mtr’:lle.r. C: qui in"; pnyafèf. i I



                                                                     

h’lënnunur.r - 59
:THEOR. :6. mon. XVIIg.

front ttîan le a deux angles plus petite que deux
droits, equ’elle façon qu’ilsfoîent. pris.

Soit le triangle ABC: Je dis ne les deux angles B, 8: A c n
font enfemble plus petits que .cux droits s comme aufsi 1S
deux 4,8: A c n z Item les deux A,& 3, l ’

Car aptes avoir continué le collé h A e
3 c, iufques en D, il cil: evideu: par .

- la 16.; prop. que l’angle exterieur
«A c D cil: plus g°IQnd que ’l’op ofé

interieur a :8c a: 12-4. com. eut.
il on leur adjoute l’angle commun
Acn,lesdeuxACD 8c ACE (le. n a
rom: plus Agrandquueles. deux a 8e . n
AC B. Mais les Jeux AC D 8c
’A c 3, (ont egaux me]: droits, par ,, . x
la 13. prop. Partant A B c 8C A c B, V
font plusfpetits. que deux droits. A ’ . .

On demontrcra pareillement que les deux angles A 8c A en:
Item, les deux angles A 8L a, en prolongeant un autre collé,
(ont moindres que deux droits. Parquoy tout triangle a deux
angles Plus petits que deux droits, 8Ce. Ce qu’il filoit deman-
un.

COROLLAIRE.- ’ lDe (cg efl "1470]?er gag d’y» même point on ne fait
mener plu: d’une ligne per-
pendiculaire [in lune ligne
droite. Car [i flan [à peut, x
fuient menée; dezlfilr I. li-
lxlgne dru): BD, le: deux par.
pendit : 40, A I. Donc me
triangleABD, le) Jeux angle:
interne: A ID, ADB y feront
(gym) du: droit: , par? 7a:
(lutant (f droit. Ce fait]? in.
reflué: en: il n ên’ dental» ,
tre’ g-dgfinque Jeux angle: d’un rrùnglefint pat i

’03 D

a



                                                                     

en -. Pnsnrlxg"du: que Jeux angle: drain. . ’
Il infini: 443i :1: cette prof. 74’" tout "angle, duquel I

au: angle efl droit, on abria, que le: dit"?! [ont algue.
Car par): 7:47! 4 in” demantre’ que deux «glu quel;
gu’il: fiaient ,ufint moindre: en: Jeux daim, il effane-
ceflkire gus fila and, un droit!!! ohm f ce!!!) pion.
vaudra de: Jeux autre: fait aigu .- en «gravement en un.
triangle feroient Jeux angle: drain, emplie: grand: que,

Jeux drain. u v p ’. «renflât encore de cette prof. gite fi ème, ligne draille
la! 8,19;th avec une autre ligne droite, CD, angle: lingam»,

r [bavoir efl ABB, aigu, à A 3 C, ’obtm, à de gnelcongne
point fifille As, on tire 1m..- ferpexdindlajrejur 00,430»:-

, me AD ; ieefl’e perpendimlaire AD , tandem de 14 par!
de l’angle aigu ABD: en gu’efle tombe; .r’il efi ,qflille,dn

de l’angle abria ARC , tomme AC. Donne» triangle
1435,13: Jeux angle: ABC, ACE , 061*144 à drue , [ont
plu; grand: que Jeux irait: à 014;! nufii moindre: in!
Jeux droit: par cette prof. ce 7m; (Il aôfilrde. La per-

v l pendiquldire tire]: de A, ne tombent donc p4; die :0172,
de l’angle 05m: , à partant tombera dg up; Je l’an--

. . . , .
4’ Un

Ejlgèncore mdnifefie par cette prof. que tu: le: 4n-
fle: d’un :rrlnngle egnilæteml , .0 le: Jeux angle: de
delà: la 541e in» trianglejfojeefie , [ont Apex. Car
fait que Jeux angle: gade qu’il: fluant , d’un "angle
æquilgteml, ù’ le: deux de fifille bafe d’un lfifiele

flint egntà entr’œx par [4 g. par. à: tant ce: dame-É,
hfemlle , 714e ce: deum-là. ,ljont moindrer; gin Jeux
drain par cette pop. flua-[ln (l’iceuxfirt mamdre 714’101
droit , à] à dire aigu: on s’il [Mie droit, on du: ,

p tu: le: deux enfinüle feroient p ou egMè deux drain,
en plu: grande. ’ l l

T H E on: u; 13 R o p. xvm.
De tout triangle ,’ le plus grand côté foùtient le

l plus grand angle. ,

Soit un triangle ABC ,ayant le collélAC plus r (and que le
11.3. J ci dis que l’angleA B C, dl plus grau que l’angle

l . - l



                                                                     

Barman-n-Eil ’Ader
u’ilne folk ainfi : Puis ne AC e p usgran que , li-

celELvl’bît retranchée AD, cède a. AB, 8c loir menée BD. Le

triangle A B D dl Ifofcele,& Ë;
’ la 5: pr’op. les deux angles AB .

86 A D B, fut la bafc B D, feront
coaux.0r l’angle exterieur ADB,
ell plus grand que l’opposé inte-

rieur,C; par la 16. prop. Mars
ARC étant plus grand que ABD,

il fera aullî plus vrand que "lon n r v p
égal ADB t a: àvplus forte rarfon V p
A B C-lfera plus grand que C. Par même raifon. fi on pofe le
Côté A C’ Phls grand que le Côté B C ;on demontrcra l’angle
ABC être plus grand que l’angle BAC, agami: cpt) fi de ÇA
on,coupc une ligne égale à B C, au; Parquoy le plus grand
mité d: tout triangle: 86C. Cc qu’il faloit demonrrer.

.CORROLAIRE.

. I . I J’Il et? du: mfiülfj’fie par cette Jemanflmrmn , que tu:
Je: "on angle: d’un trianglefcnlrnefont tflelgdut.

. . ,THEOpR. n. mon. aux) p
En tout triangle, le plus grand angle cil fouteurs,

du plus grand côté. v
s)l’angle C. Je dis que le enflé BC,

qui foûrient le [tu grand angle a
A , 6P: plus grand que le calté
A B , qui loûtiênr un moindre
angle C. t

Autrement, il fera egal,ou plus
petit :Jl ne peut en? cgal, d’au-
tant ue le trian le croit Ifofcc-
le,:&vî)ar la s. prgp. les deux an- - A- . . B

les A6: C feroient egaux contre l’lrfpothefe. Il ne peut aulli
tre plus petit , d’autant que par [218. prop. l’angle A feroit I

plus petit que-l’angle C, ce quiefl (Il contre l’hypothefe. Il
’ fera donc plus grandl’ar même rails; ou prouvera le côté KG:

Soit le triangle.A B C duquel l’angle Alel’t plus grand que



                                                                     

6.2, P n’ a M r r a zêtre plus grand que le collé AC, fi on pofe l’angle A, être plus
grand que l’angle B. Donc de tout triangle le plus grand ana v
gle en foûrcnu du plus grand enflé. Ce qu’il ferloit demontrer.

1 COROLLAIRE.
’ Il :’enfm’t de cette propofition , 7’68 fi de paltoquet

point on, tire [affine ligne droite 24m d’autre: ligne:
droiteshqu’on vorgdzye , l’une defgnefle: [oit performan-
laine, icefle perpendnulaire fine la plut faire de un:
tenpuù gu’elle fine toûjour: opfofe’e è un angle film,

r ü le: antre: à l’angle droit-fait par ioellejerpmdtœ-
hire.’

macre 15;. mon. xx.
En tout triangle,deux cotez de qu’elle façô qu’ils

’ foient prisions plus. grands que le troifiéme.

Soit le triangle ARC : Je dis que deux collez dliceluy lef-g
uels on voudra, fçavoiodl A n 8c A c,
ont plus grands enfemble que le trol-

fiéme collé ne.

w Qfiü ne foit ainfi aptes avoir pro-
longé a A ,jul’ques en D, 8e fait A D)
égale à nelbir menée la ligne n c. Le

triangle une , fera [fofeelle , 8c par la
5. prop. les deux angles A ne, 8: A c D, Ç

. fur la baie ne ,feront. égaux. Mais g
par le 9. ax. D c a , ell’ plus grand que D c A :il’fera donc aullî

plus grand que f0n égal A n c z 8C epartanr par la 19. prop. a D,
(en plus grandcollê que arc. Mais a D , ell égal aux deux
collez ne , 8l a A : donc: aullî iceux AC , 8c a A, feront plus
grands que BCl On demeurer-et; en la même maniere que deux
autres collez tels que l’on voudra (ont plus grands enfemble

ne l’autre. Parquoy. deux collez d’un triangle pris en quelque
(me que ce (oit , (ont plus grands que l’autre. Ce qu’il falloit

demontrer. , ’
’ Û



                                                                     

r

, Erlnrnr. 6;. THEO-R. 1*. mon xxr.
v’Si des extremitez d’un collé de quelconque

triangle , on même deux lignes droites le ren.
contrans au dedans d’iceluy : icelles feront p

A plus petites que les deux autres collez-du trian-
gle, mais elles feront un plus grand angle.

Soir le triangle A B C , a: des extrcmitez du collé B C.
fpient menées interieuremeut deux Q A
lignes droites B D i CD , le rencon-
trans au p’oinr D; Je dis qrr’icelles " a
113116530 ,8: CD enlcmble [ont plus
petites que les colle: BA- , 8: ÇA, en-
femble : mais que l’angle D , cil plus
grand que l’angle A...

(Æ’ainfi ne loi; continuée BD;jnl’-

ques au point E; Donc par lat zo.prop.

les deux collez BAL, 8e Â E , du nian- n l d ’
glc BAE , feront plus grands que le troifiémc 13E :Et fi On

leur aioûte choie commune [E C, par la 4. comm. lent les.
tours ,C E, E B, feront toufiours plus petits que les tout:
CE, EA, AB , c’ell: à dire (3A, AB. Pareillemeut les deux cô-
te: CE , ED , du triangle CED Tibia: lus grands quelle noÎ- ’
fiéme CD , aufquels Ron ajoufte cl: e égale, fçavoir DE, les
tous CEIED, DE, ou CE5 E a, feront tousicurs plus grands
que les touts CD,& D a. Mais il a été demomré que C A;
A3, font plus grandspïlue CE , E B :donc CA, A3, feront
beaucoup plus grands que CD, B D. Çe qui étoit propolé en

la premiere partie. p , ’
Pour la feconde partie yl’çavcir que l’a le BDC en:

plus [and que l’angle A. D’autant qu’il e marieur du
triang e CE D , il fera plus grand quepfon Oppofé interieur
’ÇED parla 16. prop. Mais pour la même raifon, iceluy angle
CED cil aufli plus grand que lbn oppofé interieur A : donc à
plus fortc,raîfon BDC fera plus grand que A. Si donc des ex:-
rrcmirez d’un collé de quelconquc’txiangle, au. Ce qu’il filoit

Ultimatum ’ ’ ’I v - . i



                                                                     

l.
a Flaminia:
Faire un triangle de trois lignes droites égales

à trois autres données *: mais il faut que deux
d’icelles de qu’elle façon qu’elles (oient pria
fes,foient plus grandes que l’autre ;» d’autant
que de tout triangle,deux côtez de quelque
façon qu’ils (oient pris, (ont plus grands que

’ l’autre; p . i
Soient trois liguesfionnêcs A , B, 8: C, dchuelles deux de

u’elle façon qu’elleâ foient prifes, font plus grandes que la troi-

rérne : car autrement d’icelles on ne pourroit pas confiituër un
triangle, comme il apen: de la 2.0. prop. en laquelle il a été du
montré que de tout triangle deux collez font tousjours plus

’ grands que l’autre. Il faut faire un triangle ayant les trois cô- *
rez ezàux à icelles trois lignes données.

Soit prife une ligne droite, tant grande qu’il fera de befoin, c
comme DE , de laquelle [oit retranflrée D F, egale à A a 8c a
puis du refle loir prile FG egale à B, 8c GH egale à C, a: diffi-
centre F, 86 de l’intervale îD,foit décrit un cercle DKL: Item
un’autre cercle HKL’ du centre G, a: de l’intervale-GHçŒqn:

pant le premier
cercle au (point
Kduquel orerit

menéeslesdcux ..lignesKF, KG. a -Je dis que les "-415collez du trian-
i gle FKG font
egaux aux trors
lignes données

A’ 3’ C- .1» . nCar d’autant que FD, FIC (ont males par la deF. du cercle:
Item GK 8C CH; les trois collez dix triangle FKG , font egau;
aux trois lignes F1), F6, GH, lefquelles Ërans egales aux trois ».
données par la confiruâion; aulli les collez du triangle FKG
feront egaux à icelles lignes données A, B, C. Nous avons gigue

’ art

a
*B

’. ,.Al



                                                                     

-n

v puis du peut! D , à inter-

E r. a M a n r. l I c;-fait un triangle de trois lignes droites egales aux trais ligues
droites données A, B, C. Ce qu’il falort faire.

SCHOLÏEQ.
La [intrigue de ce par]. (fi mfetgiie’: en mûre Geo-

merrie pratique Prairial. (9’ a
1’]! telle ; Soit pif: la ligne
drain D E rigolez glairon-

i x
que «lardonnée: maranta J,

and: de l4 ligne 8,f0it d;-
ciit un on: F ..- [emblable- f
me»! du punit 5,0 de l’in- Ana
renarde de l’autre ligne C, ’
fiit décrit un mitre 4re qui coupe 1e premier au point F: ,
fait 4’ ladite iktafeflian fiiem rires: le: Jeux la",
drain: 01’, EF i à fait fait le triangle D [1: I, v4,"-
l:.r trois (oflag, agnus aux "Ci: ligne! (influ- demain...

A, B, C- « n imon; 9’. mondain; h .
Sur une ligne droite donnée-H, 6C à; un point

donné en icelle , faire un’angle reâilig’ne
egal à un angle reâilignedonne’. a ’ il -

S oit la ligne donnéeAB a 8: le point ep icelle A s fur lequel il
faut faire un an le rcétiligne egal à l’angle reâiligne damné

Ayant pris Es firmes CD,CE, qui A ’ l ’ v I V
conllrtu’c’nt l’angle donné C quel-i i ’ Ï I I ’

conques points D, E, (ou menée l I L- .
la ligne D E: 8cm: AB foitcon- ’ ’
(huit par la prou precedente le , s , l
trian le A FG, à anrles trois cô- , h -
rez eÊaux aux trois côtez du triair-v ’ I" , r E a.

le CDE, (lavoir cil les deux cô-
rez Ali, AC , egaux aux deux tô-
tezC D,C E, 8c labaleFG à la
baie. DE. me donc évident par la 8. prou «En l’aval? *

x



                                                                     

56 i P n n’M r z xfera egal à l’angle C donné. Nous avons donc fait fut A8, 8c
au peint A, l’angle F A G egal à un donné D C E, ainfi qu’il
étoit requis.

S C H 0 L I E.
»Cambien que lapaig»: de ce problème fait "feigne":

en noflre Grametrie pratique, , aimantin: nom l’enfei-
I gaina»: encore ig.Soit

une ligne donnée A i9,
à un point en icelle A,
algue! ilfautfaireun
angle refliligne agraina ’

v 1.0an C DE, Du centre
D’foit fait Je tel in-
"’7141373’0" 7""de il» un F5, 711i taupe le: ligne: de .
("39’519 40”", a l’un" F . G : fait du même intervale ,

1,01.” 46,0!” d" "Il"! J un 4re internai»! HI: En 4prex,
fait P’Î’fi l4 «(dîme F0: à icelle faire? [in l’arc Fil.
Pli! dflfainîÂ [filafiir tire]: la ligue droite A], àfera

” fifi [45:10 1141 (K41 à l’angle donne’ CDE.

THEO Rit-015. PROF. XXIV.
Si deux triangles ont deux côtez egaux aideur:
. . cotez, chacun au v lien, &l’angle contenu d’ia

ceux côtez plus grand que l’an le , ils auront
aulli la hale plus grande que la are.

r A BC, cil plus grande
l

que la hale E
Œainfi ne fait. Sur la ligne DE, 8: au point Diloit fait par

la ptecedente prop. l’angle. EDG, égal à. l’angle A, l 8: la ligne

L - Soient deux trian-. x, » ’
.lesABC &DEF, "
efqucls deux collez

AB, AC font egaux .
aux collez D E; DE,

, chacun au lien: mais
l’âgle A en: plus quid

que l’angle r. b, r.

Je dis que la me; Ê

x



                                                                     

urinaux: ’. 67droite DG, tombera hors le triangle D 81’. lus que l’angle
EDF, a été pelé moindre que l’angle A ) 8: oit polée DG, v
coale à DE, c’ell: à dire à AC : Soit tirée puis apres la ligne
15:6, laquelle tombera ou au deflus de la ligne EF,ou (in icelle,
ou au defl"ous d’icelle. Qu’elle tombe premierement au dell’us

de EF,8e (oit tirée la ligne FG. D’autant que les deux collezu
«A3, AC, (a egaux aux deux collez DE, DG, un chacun au
lien, 8c l’ang e A agar a. l’angle EDG par la confiruélrron : la
hale BC lefa egale à la bafe EGY, par la 4.. prop. Et puis que les
deux collez DE, DG,font egaux entr’eux des angles DFG,
DGF feront anlli e aux entr’eux parla s. prop. ’ Mais l’angle
D61: cil plus-grand que l’angle EGF, par la 9.com. leur. donc
auflil’ang-le DFG fera plus grand que le même angle EGF :
parquoy tout l’angle EFG fera beaucoupplus grand que le mé-
me angle EGF: donc au triangle-film le colle PC fera plus

l grand que le collé E5 parla x9. prop. Mais Il a cré demontré
que EG cfl’eaaleà B C : donc 8C fera laulfi plus gaude que
.EF : Ce qui croit propolé. i u I ’

Maintenant , que EG rompe funcelle EF : arnfi qu’en la a. I
fig. d’autant que comme dellus la bafe EG. fera egaleàla bali:

A n , A V ’ D

-.....cn En le CE a
8 C par la 4. prop. 8: G E cil plus grande que È F par la 9;
com. lent. aufli BC. fera plus grande que EF : Ce quiétJit pro. .

pofé. . . 4r En troifiéme limone EG tombe au actions de EF. Il cil evi-
dent que les deux lignes intCIÎCutCS D F EF lont plus petites ’
ne les deux collez DG, HG parla et. prop. Mais par la con-

finaient DG-ell: egale à D? : donc EG en plus grande que EF
par la s. com. lent. Mars comme dellus par la 4. prop. EG
cil egale a BC : donc aulïi ic:lle BC fera plus grande que EF.
Si donc deux triangles ont deux coïtez egaux s &C- Cc qu’il i

’faloit demontrer. - .. E 11’ .

4..."--."41457

"un. tr? -r*



                                                                     

et ,Pn’tnrsx
T H E O R. 16. PROF. ’XXV.

Si deux triangles ont deux côtez egaux à deux
collez , chacun au lien , 85 la bafe plus grande
que la hale 5 ils auront àufli l’angle contenu

- d’iceux côtez egaux , plus grand quel’angle.

Soient deux triangles ABC 8c DER defquels les deux côtez
A B 8c AC , fout egaux aux deux DE se DE, chacun au lien:

Mais la hale. v .B C cil plus ,
iande que la
ale EH. Je

dis que l’a -
gle A cil plus
grand que
l’angle D.

Autrement,

il fera egal , Iou plus peut. Mais il ne peut être egal : d’autant que par la 4.
prop. les hales BC 8: EF feroient egalts (outre l’hyporhel’e.
Pareillement il ne peull être plus peut s d’autant que par la 2.4.
pro .la bal’e BC feroit plus petite que’la baie EF, à: elle a été

pofee plus grande. Parquoy l’angle A fera plus grand queïl’an-
gle D, puis qu’il ne peulls être egal ny plus petit. .Si donc deux
trian’ les ont deux collez egaux a deux collez , chaumai; fieu!

’FB aE .

on: ’Ce qu’il faloit demontrer. .

THE0R. r7. PROF. ’XXVI.
Si deux triangles. ont deux angles égaux à demi

angles, chacun au lien, 86 un côté Cgal à un cô-

té, (gavoit cit, ou ccluy aux extremifez du uel
[ont les angles egaux , ou bien celuy qui où.
tient l’un d’iceux angles egaux: ils auront aufii
les autres côtez egaux aux autres côtez, chacun
au lien, 86 l’autre angle egal à l’autre angle.

» Soient deux triangles ABC 8c DEF, defquels les angles B



                                                                     

I E r. a M 1-: N r. (9ACB, font egaux aux deux E 8c F, chacun au lien, 8: l’oit pre-
mieremcnt le collé B C, aux extremitez duquel font les angles
B 8c A C B, egal au collé E F , aux extremitez duquel [ont les .
angles E 8c F. Je dis que les deux autres collez AB.AC.font
egaux aux deux autres collez DE, DF, chacun au lien, (gavoit
cit AB à DE, 8c AC à DE, 8c l’autre angle BAC egal à l’au-

tre angle D. vCar fi A B n’ell égala. D E , l’un d’iceux fera plus grand:
Soit donc A B plus grand , s’il cil pollible , 8c d’iceluy loir re-
tranchée B G égale à DE : puis fait tirée la ligne droite C G.
Donc puis que les collez BC, BG, l’ont égaux aux collez E F,
DE, chacun au lien, 8C l’angle B é al à l’angle E, par la 4.prop.
la baie CG fera égale à la baie F à , 8: les autres angles égaux

aux autres angles . a rchacun au lien , c’eût A
à fçavoir que l’angle ’
B C G feta égal à-
à l’angle li , auquel
cil aulli égal l’angle

ARC par l’hypothe-
fe. Partant les deux
angles ACB 8e GCB
feroient égaux , la

k partie au tout 5 ce u ’’ qui cil; abfurbe. Donc le collé A]! n’étoitpasinégalau collé
DE, mais égal. l’arquoav veu que les collez AB BC [ont égaux

’ aux collez DE , EF , c acun au lien , 8: l’angle B égal à l’an-
le E s la bafc AC fera égale à, la baie DE, 8c l’autre angle BAC

egal à l’autre angle D , par la 4. prop. de ce livre. Ce qui étoit

propolé. A r s ’
Soient maintenant égaux deux autres collez (cavoit cil AB

D.

à DE foullend ans anglestégaux ACB 8: F. Je dis derechef que,
les deux autres collez AC :BC (ont é aux aux deux autres cô-
rez DE , EF , chacun au lien , c’efia dire AC à DE , de BC à
EF : 8c l’autre angleBAC égal à’l’autre angle D. Car li le cô*-- z

I té BC n’eft égal au collé EF , l’oie le plus grand (BC , duquel r

fait couppé EH égal à EF , puis tiré la ligne AH. Donc puis
que les collez AB , BH font égaux aux collez DE, EF,ï un
chacun au lien, & l’angle B cil égal à l’ angle E par l’hypothe-

(rapatria 4. prop. la bafe fera égale à. la bafe,8c les autres angles
égaux aux autres angles, c’elt à (gavoit , que l’Ënglc AHB leur

s



                                                                     

’70 P n a M x a nEgalâl’angle F. Mais par l’hypothefe l’angle ACB , cil me;
égalàl’angle F. Doncl’angle AHB, fera aullî egalàl’an le

VA C B , l’exterieur à fou appelé mterieur : ce qui efiablurîe :V
car il cil: plus grand par la 16. prop. Le collé BC n’allait
donc pas plus, grand que le collé E? ,’ ains égal. Par Boy les
deux collez A B. BC , [ont égaux aux deux collez D12 , EF ,
chacun au lien, de par la 4.. prop. l’angle B eftant égal à l’angle
E , les bafes AC,-DF, feront égales, 85 les autres angles BÂC
8c Daufii’égaux. Parquoy fi deux triangles ont deux angles
égaux , 8m Ce qu’il falloit démontrer. le

COROLL AIRE.

If ([9 par 14 Jemonflmrian de cette pope-fi-
fion, 7:4: le triangle efi dufii qui en. tringle.

SCHOLIE.
Nom demonfreroh: fg du: rhenrc’mes nflêz, Inti]:

mire-finira en Geometrie .- le premier efl tel.
En uutriangle equilnteml , mrlfofcelle ) étant menée une li-

gne droite de l’angle contenu des deux collez egaux , laquelle
drvife en deux egalement, ou l’angle, ou la baie a elle fera par.
pendiculaireà la bafe : 8: fi elle coupe l’angle en deux egale-
ment,elle coupera auflî la baie en deux egalement : Mais fi
elle coupe en deux egalement la hale, elle coupera pareillement
l’angle en deux egalement. Et au contraire étant tirée une li-

ne droite perpendiculaire à la bafe, elle divifexa en deux cg:-
ment. tant la bafe que l’angle
A» tringle ARC fiaient. Jeux enflez, agnus: AC, I Clé.

la ligne droite CI) divife premiertmnt l’angle C en
Jeux rythment. 1e dit qu’icelle ligne CD efl perpendi-
culaire à la 641:? ALù’ La divifc en Jeux (gaiement;
au pair 7»: le: d’un: raflez, AC, CD, fifif que: aux
Jeux (riflez, B C, CD, à le: 4’131". gv’ll: contiennent

. fifi (gaz: , par la Tutti!!!" prap. le: Gale: AD, BD f!-
tout dufxi agada, à: le: angle: a point D que, à,
partant droits.

2&2: fi la ligne drain CD divife cardeuse gaiement 14
[que .48 .- le dir- yue la 112m: droite Cl) a]? par endim-
Iqire’; Id ligne Ai, à 714: l’angle C a]? coupe en de!!!



                                                                     

l " E r. a u l N r. ’ ’7’1
egalemene. Car fuir que le: du: gaffez. 31D, 0c, fin;-
egaux aux (Jeux raflez, BD,DC; - i N l
(’9’ la bafi AC qui: À la 64]:

8C, fer la 8. prof. le: angle: du a
point Da f en)»: egnnx, à partant ’
«hem-,0 le ligne c0 perpen-
dienldire , 0’394»- le Carol. de la

8. prof. le: 4ngle: gui [ont HIC
feront qufii egamx. i

Maintemnrfait le ligne dt".-
te CD perpendiculaire à A B : AJe dl: qu’elle coupe aufii 14 lutfi
RA, à l’angle C en Jeux (galantin. Ca par 14 5. prof."
le: angle: A à 3 feront egamt .- [argue] pair que le:
dans angle: A à D du triangle 4C1), [ont egdux aux
Jeux angle: B ü D, du triangle BCD, un durent «afin,
0 le cofle’ CD appel? a: angle: agrafiez! à” B commun.
fer la 1.6, par. le: autre: enflez, AD, 8 D, feront 4011i
(prix , 0’ lek-r autre: angle: du faire: C pareillement
(peut, Ce gu’t’lfielait demontrer. ’

Le fieoml Theore’me efl tel.

D

Le triangle auquel une lâgue droite tirée de l’un des au les .
perpendiculaire a la baie, ivife on la hale ou l’Angle en eux
egalement , a les deux collez comprenant iceluy angle egaux: A
Et fila me cil: divifée en deux egalemenr,l’angle [en ami
diviféen deuxe alement: Maisfi l’anâle en: divifë en deux
egalement, au 1 fera la baie divifée en aux egalcment.

Av ne’me triangle ABCJbit CD ferpeudimlat’re’d la bref;

dB, ü 14 divife en Jeux épelaient. le dl: que le: elfe; l V
AC à Bcfint egdux,ù’ le: angle: â C tupi egmtx.C4r fuie
que le: Jeux raflez, A D , D afin! gara: «la: Jeux caliez,
BD, DG, à le: angle: qu’il: comprennent dflfii gage-[.21-
vau droit: p.0 la 4.. flop. le: En]?! AC, 86’, à” le: angle:

à C [une pqreillement. egdux. , t .
Maintenant, que l4 perpendiculaire CD coupe en Jeux e.

galerne!" l’angle C.- ie dl: que le: cofieæ’4C, BCfMJ fgdfif;
" (y [attirant du. BD nufii egeler :t Car fui: que le: du!»

angle: D, C du triangle ACD. [ont agnat a: de»: Raglan
D, c du trinngleBCD; à le en e’cD efl cumulai: f" le 164
prof. le: Jeux cirez, ÀC,BC,jej:0nr «414350 le: tâtez, (a);
89; 4141H que .1 ce fait! fable Mghfflrl. ’ " Ï

l



                                                                     

fié; Pnsuxrx’ I
’THEOR.Œt PROPpXXVH.

Si une ligne droite tombant fur deuxlignes droi-
tes fait les angles Oppofez alternativement
egaux ; icelles deux lignes feront paralleles
entr’ellès.

Soient deux nàdroites AB 8: CD, fur lefquelles tombant
lat-ligne axone à , fait les angles BEF , 8c EPC alternative;-
ment égaux. Je dis que AB 8: CD (ont paralleles.
. Cadi elles ne font paralleles , ellans continuées elles le mon

contreront : fi elles fe
rencontrorent , comme au
point G , elles feroient un
triangle avec le collé EF . 8c
l’angle exterieut ,CFE feroit
plus grand que rappelé infe-
rieur FEB par 1216. pro . ce
qui cil: contre l’liypot de
Donc les deux. lignes AB, &’
a: C D ne’fe rencontreront jamais a 8c parla 2.5. clef. icelles li-

nes mon: paralleles enn’elles. Parquoy fi une ligne droite
tombante fut deux lignes droites . &c. Ce qu’il fallort deman-
CECI.

THEOR.w.PROR xxvru;
r Si une ligne droite tombant fur deux lignes dtoî.’

tes , fait l’angle exterieur égal à fou opposé in.

retient du mefme collé,- ou bien les deux inte-
rieurs de même collé, égaux à deux droits; icel-

.les deux lignes feront paralleles entr’elles.

Soient deux lignes droites A8 v8: C D , fur lefquelles rom-
bant une autre ligne droite E F, fan": l’angle exterieur EGA
Égal à GHC [on oppofé interieure du même collé. .ÏC dis que

A8 8c CD (ont pataudes entt’elles. i r



                                                                     

E r. l u x N r. n f 7,
Carpuisque . ll’angle G H C

cil posé égal à P- , .
l’angle EGA , A’au uel cil aulli ,
e221 l’angle C H l .DB’GH parlai! . X11 , .prop, les angle F
alternes BGH: - .GHC , feront égaux par la premiere commune fentcnce : par-
(au: leslignespdroitcs AB, CD feront parallcles par la propo-
fition ptecedente. Cc qui étoit proposé.

Pour la feeonde partie. Je dis que fi les deux angles interieurs
Ode même collé AÇHr 81 CHG tout egaux à deux droits, aulli
A8 de CD feront paralleles. Car par 1333, ropofiaion les deux

- angles GHC, 86 GHD font egaux à deux droits; partant aufli
egaux aux deux AG H 8c GHC. Que fi d’iceux angles egaux,
on olte le commun GHC, les demeurans AGH 8c GHD a: i
trouveront alternativement egaux,& par la a. 7. prop. A B 8c CD -
feront paralleles. Si donc une ligne droite tombant fur deux
lignes droites,&c. Cc qui falloit demontrer.

THÉ 0R. 2.0 PROF. xxrx.

l " .Si une ligne droite tombe fur deux lignes droites
paralleles, elle fera les angles oppolez alterna-
tivement égaux; 86 l’exterieur egal à fou oppo-
fe’ interieur du même côté: 86 les deux intea
rieurs de même côté egaux à deux droits.

Soient deux lignes droites paralleles AB 8c CD, fur lefquel-
les tombe la ligne droite E F. Je dis en premier lieu flue les
angles AGI-l 8c GHD Oppolez alternativement (ont egaux.

Autrement,s’ils ne (ont egaux, AG H fera plus grand; ou plus
petit que l’autrc;’Soit donc AGH plus petit , s’il cil pomme,
Pue GI-lDzôz fi à iceux anales inégaux on aioûte cliofc comm-
’ gavoirl’angle GHC, les deux angl. A G H 8c GHC feront
plus petits que les deux GHC 8c G HD, lefquels par la i5.prop.
êtans egaux à deux droits, AGI-I 8c G H C feroutœlus Pëîltâ

r

l
x



                                                                     

74 P a n M x n auc deux droits , St parla n. c .
ent. les deux lignes AB a: CD ne ç

(ont point para lelts : Ce qui cit
contre noflte hypothcfe. Donc il
filoit que l’angle AGH full: égal à
l’angle GHD ion alterne opposé.

Pour la lecondc partie. Je dis que
l’angle extcrieut EGB cil égal à fou
opposé interieut Ide mefmc collé
GH D . ce qui cil manifefie par ce qui a été démontré CY-def-

fus, fçavoir que les angles AGI-1 8C GHD étoient égaux,
étant suffi EGB egal à AG H parla I s. propofirion; 8: parla
1. com. rem. EGB 8c GHD feront égaux flétans tous deux

égaux au même A G H. .Pour la troxfiémc partie :jc dis ne les deux angles intericuts
de même collé AGI-I 8c GI-lC ont égaux à deux droits: car
s’il étoit autrement les lignes AB a: CD ne feroient paralleles
Par la Il. com. fait. contreJ’hypothefe.Si donc une ligne droite
tombe fur deux lignes droites , &c. Cc qu’il filoit demontrer.

THEOK n. PROR xxx
Les lignes droites atallelcs à une mefine ligne

droite, font Para leles cntr’elles. r
Soient les lignes droites AB, CD , aralleles à une même

ligne droite EF. Je dis que AB 8c CD ont parallelcs entt’cllcs.
Car d’autant que toutes ces lignes AB , EF , CD , font p0-

sëes en un même plan , (bit tirée la ligne droite G HK , qui les
couppc toutes trois, (gavoit cit A8 en G s EF en H; 8K CD en
K. Et puis que A8 efl: posée parallelc à EF , les angles alter--
tics AGI-I , GHF . feront égaux
cntïcnx parla ptecedente propo- a
fition. Detechef, puis que C D A B
cit auflî Posée parallcle à la mê- r r I
me EF; l’angle DKH feta aufli c
égal au même angle GHF c’efl à
fçavoirl’intcme à l’exteme. Par-

uoy les angles AGI-I 8C DKH .non: agent; couteux , lefqnels étans alternes , les lignes A5 E



                                                                     

I
E At. l u a N r. 7;CD (ont paralleles entt’elles , ai: la 1.7. prop. Parquoy les

lignes droites parallelt-sàune m me ligne dioite font parulie-
les entt’elles. Ce qu’il filait demonttet.

nSCHOLlI.
Si quelgu’un Jifiit 711e A G à B chnt faraltle: à E F ,0

"maffia elle: ne f ont [une llele: entr’eflen ilfaudroit ré-
pomgre gaine]! a!!! G à B G nefintfm deuxlzgnexmnhfeu-
lement le: Jeux partie: d’an: feule 0’ mefme ligne .- Car il
flan entendre gagman: le: parallde: du)" parle i9 la-
clide, fuient infinlment produitnfàmfe remontrer ,- and:
Huppe" gin A G En»! prolanga’e [à rencontre avec 86.

PROBL. Io. PROF. XXXI.
D’un point donné , mener une ligne droite Paula

. n o l ’lele a une ligne drome donnée.

Soit le point donné

A , duquel il faut me- nË Fnet une ligne droite pa-

tallele à la donnée 8C. B cSoitmenêe la.ligne D ’
AD faifant avec la li- ,
gne donnée BC,quelconque an le ADC,& fut icelle AD, a: au
feint A fait fait liangle DA E gal àl’angle ADCJe dis que la t
igue EA tirée tant qu’on voudra vers F, cil parallele à BC Ca:  

puis que par la conflruétion les angles alternes ADC, DAE (ont
égaux , les lignes BC , FE feront paralleles entr’elles par la 2.7.
ftop.Nous avons donc d’un point donné A,mené une lieue droi-
teEF parallelc à une ligne droite donnée BC.CC Qu’il fa oit faire

Q

SCHOLIE.
71:14 manifefie pin cette conflmfiian , que le point dm-

fle’JOÏf être relaxent fitlle’ bar: la ligne donnée » Titrage
du)" continuée ahi-effanent ne rencontre ioda). au)" ê
la pratique de cette propafîtiam Mm 1’490!" "V "1""
en un: Manche: Mdtbcmntîgufl . P-rcÆEfi- de Il Q"?-



                                                                     

76, l E 1. x. M n N 1v men-i: (urique , [agnelle tauretfbi: ("la relouera," I0?
Du pain) donne, A [bit "une? l4 ligne droite 4574m4»;
avec la ligne damne”! 85, l’angle ABC aplatît de A à B

I comme centfft, ù d’un mêlai: faraude, filent déprit;
[en dm: 4re: Die F6, &fzt’t F6 egnld DE, pugna- le;
point: A à G fait menée l4 hg»: droite Ac fi granite
716,03 vomira, 0’ icelle [En pamflcle è Be.

Autrement ) fi dupât H on veut inciter une pin-41141: à

Le Ligne droite 1K ’ du Irentre H [bit fait un
4re qui touche feule-
mmt la ligne donnée
11:; , puis du rentre I

. ( 7x) (Il l’annuité
k de la ligne le plu: Éloi-

!ne’de l’arcjafnir j à

il» mefme intervalle
fait de’crit 1m 414!"
4re L11, pal: du point
H [bit tirée 1,: ligne
droite H N , guitau- .
cheil’4rcL M , à! infir- ’ R
ligne H N [2974 [à pn- . oWaflele raguifir. ’ * A

Encore autrement: si du point a; il flan tirer une
ligne pamlltle à une ligne donne? 0 I’ , fiait prie en
icelle ligne «palanque défiance, comme OR , avec [4.-
7uefl: fil: décrit du rentre garnir: s; pfléffiitprtà lit dl-
fiant-e ou intervalle 510 , à giflait?) fait tufii de??? du
feutre R un arc gui coupe le fret-34m! en S, dût-elle
tâterfeflim fait tirée par le point donné :114 ligne drOIte
a; , I47uellefer4 pamlleled o l’ , 4M qu’ile’toit reçu».

THE0R. 22.. PR O P. XXXII. ,
En tout triangle , l’un des côtez étant pr0l0nge’,

l’angle exterieut cil: égal aux deux oppofez inte-
rieurs ; 85 de chacun triangle les trois angles in-
terieurs font égaux à deux droits. , t

Soit le triangle ARC, duquel le collé n c , fait prolangél



                                                                     

ELthN’t. t 77’uf tacs en D : Je dis en premier

lied que l’angle cxterieur ACD, ê
efl egal aux deux’oppofez inte- r - l l
rieurs A 8c B.

QlL’il ne loir ainf :qu’on mena

CE parallele àBA par la 31. prop.
8: chutant ue la ligne AC tombe
fut" les paralldes Ah , E C , par la D
2.9. prop. les angles BAC, &ACE y C
feront alternativement egaux 2 »Item l’exterieut BCD, (et; egal à fou oppolé interieut A B C
Partant il cil manitëfie que le total ACD, cil egal aux deux A

.8; B. oppofez interieurement,
. Pour la feronde partie que les trois angles A, B, 8: C, inte-

rieurs du triangle ABC leur egaux à deux droits, il cil evident,
étant ACD egal aux deux A 8: B. Mais AGI) a: A en , font
enfemble egaux à deux droits par la 1;.pro . Partant les trois
angles lnICiiCuIS A, en, 80 AC B, feront auniegaux à deux an- ,

les droits. Si donc de tout triangle , l’un des collez cil: pro-
Onge, 8re. Cc qu’ilrfaloit demontrer.

SCHOLIE.
De une propofirian nous pouvant alléger à t0m5ù’8

«bugle: dralnlfonr tgimx tua le: angle: interner. de
5142150719119 figure refilhgne , qui n’en 4 point ferrer»:
à et par dam maniera, dam la premier? efl telle.

Tous les angles de quelconque figure teâilignc) font egaux .
deux fois autant d’angles droits, qu’icelle drenne les. figures

refililignes. ’ v nC ’efi à dire , que taxa le: angle: de 14 premiertfigtere
refliligne fiat (gain: à deux foie un droit , c’ejI 4 dire,
à deux droit; .- Mal: le: angle: de la ficande figure
refiiligmifimt agame à Jeux fait Jeux drain , jaunir
e]! à quatre droit: : Mdit’ft’llx de [4 traifie’mefigure,
font egmvx à Jeux fait frai: droit; , .t’efl à dire et ix-
droit: ,0 ainfi de: narrer. Or le Il)» qu’abtlem m4-
7ue figure refliltlgne entre le: figure: lreli’iligner , efl
mantre’par le nombre de: 60:79:, , me Je: angle: y Jeux
lit-eux raflez, 5 d’autant que Jeux ligne: droite: infère

’ ne»: p4; une fiperfirù , à par. tonfeguem ne (enfin l



                                                                     

7: . P n x M 1k a nment une figure: m fint "faire: a» main: traie ligner
’ dune: pour cenjiituer mue figure refltllgne : d’un? vient

fixe le triangle q? la premierefignre refhllgne : Car defe:
raflez , en eflnn: afhz. Jeux î refit un : ainjiln figure au:
douze raflez, , ne datez; anglenfem la: dixie’nzefignrg fait
que Jeux (par): lofiez, Je douze raflent dix .- à "il;
fnnt- il juger Je: antre-f. * Pargnqy fait, que la fign-
re contenue Je douze enflez. , q? la and)»: , elle «une
Jill-li Jeux! 471g!" 67100404»: à 11mg: angle: drair: , e’ a?
âfiwuwrà Jeux il: angle: droit: ,- Ainfimefli rom le:

, du: angle: de 14.193224: romani de du raflez, , eguivieflent
djexze angle: du!" ) pli: qn’iceflefignre a? la [minéral
en ordre entre lerfignre: refiilignee. Or l4 r41] on de reg
(a , au: tout: givre refiilégne f: Ji-wje en autant de
triangle: , qu’elle fifi Îqantie’me en ordre entre le: fignrn,
en bien gu’tlle 4 du»: (J , on de raflez. , Jeux eflnn: oflag;
carde guettonque angle d’une fi grata , on peut tirer de: l:-
Inc: drelin: d rogue le! angle: oppofeg, .- "un aux deux Pl!!!
patinant on n’enfent [a tirer. Parque) Le figurefim ail--
vin? en 414m»: le tri-angle: qu’elend’angle: , Jeux d’i-
tem: cflnnx (fiez. .41): z Il si? tvldt’n! que le triangle ne
f: peut dmijer en 411th: triangle: : amuï: le guadrdfiglt f q
taupe en
dénude

Penta-
(on: en
22’016 2

(fr. V13
i dan c
que le:
guglts
d’un": triangle: confiimemjom le: aigle: de Infig. pra-
pare’e , à tous le: angle: de 7»: [cangue triangle refljllzne
[ont e’gdux à d’un droit: : il e]? (ndnfefle Que tous le: 4n-
-g]e.r de queltonqne figure rcülllgne [ont «par à dent
fig autant d’onglet droite, grief le nombre de: triangle:
(final: elefi div ’ e, rie]? a" dire) Jeux fait «notant d 4n-
glu drain, grâce efigure çfl 7n4ntie’nze en ordre entre le:
figure:- rdhbgner. C: gifla» watt mnnftflflnent e’xfignre:

0-447" npfaun. I
galberai mg en M [que] wifi-an la tu!!!" de: M-



                                                                     

E L l M a n r. 7,Iglu de qnelenyuefigwe refliltgne , efi tong-g.
To’us lés angles de quelcomluc figure rcâilignc , (but égaux

à deux fois autant d’anglcsdroits , quatre émus oflcz , quïly a
. en icelle d’angles , ou de coflcz.

Cd? à dire , 714e le: 43g!" de cloaque triangle [ont Égal:
à deuxfois trois droit: , par" fiez, c’qfl à jpwoir À dm;-
drolt: : Aix]? dufii le: 473g!" de lafignre de douze raflez"
muniront deuxfoi; douze 471g!" drain, nom: gnangfiw-
voir Cfl 71ingt angle: drain, ù’t. Or Le eronflmrion de
celte]? tafia. si Je quelcongne pointprù hadj: lafigyre on
tire de: ligne: droite: à tolu le: engin , ilj au"): and)" de
tringle: en [adire figure , 714.61! e 4 d’angle: ou de (oflag.
feu donc que le: traie mgle: .de abaque triangle par l4 31..
Prop. fin; égaux à Jeux droit: , tous le: angle: fic-eux"
rang!" , [ont eg4ux 4’ deux fait mon»: de’droit; 71210
a de raflez, en lafigure. M4115 il a? caillent gite le: agir:
de: mefme: "angle: gaffoit À l’entour ln po ne pria de-
Je»: [effare , n’appartiennentdux angle: de laditefigkre
propoIe’e ,- partantfi on (fie ce: 4nglex-Li , le: autre: 4n-
gle: de: triangle: qui confinant ont: de lafigure linga-o
:e’e , ferme mfliegænxà Jeux fait mon»! d’4ngle: drain,
aux d’aleæfottr le point pré! c’en": Ifieæ,1u.llj a Je tâtez, ,
ou l’angle: è Iafigure.Mdi: tu" ce: goglu-là d’alewolorle .
pointprir,font
finlement
agui? à 7:14-
zre dtfiithfiùt-
fi 714e 71014. 
1’411»: collige,

de la 1;. prof.
1’47qu le:

’ 491g et de

I gMEIconguefi. ’   . .gare refiilxgnefint eaux a datage: urf»! Je drolthzug’.
ne État: ofiëxfiuc laditefigfrc tout»! J ou de (on:

Or Ildpert de ce que deflu: , que]; dague raft de glairoit n-
quefigure reflihkue , qui n’aague de: mgle: Interleur: , efi
prolige’par ordre ver: une mente fuseau: le: angle; ut".
gaufru- enfembleferoftt «au; a par" drOItJ’Æfr pur la l;
prof. le: angle: lnterlenr: par 411e: le: extertmr: . fine
egnux à Jeux foi: mon»: d’mgle: dflitggu’ilJ a d’angles, .

and: raflez, en («figura



                                                                     

.80 v P a E M 1 a RMai: le: angle: interimr: fiant egdllx à deux flair m4
une de droit: "gadin: (fiez , que [adire figure a d’an:
gle:,rommenow 41mm

montré g-dejfmi p4?"- I o Iun: le: eau-tenait:
l [ont romjour: agame

À quarre drain. Far
exemple ; En 71421:»;-
7ue triangle, le: nn- v
glu Interimrxà’ ne

teneur: enfemHeJont - .-egnux à fia: drain.- p
comme ilapert’en ret- -te figure. M4): paf l4 31. prop, la. Interne: feulefint
egnhx à deux dru". .Donc le: [en]: exterteunjerost
egnwx À youtre droitr. En un quddmngle , le: angle: me
terkum, 0’ le: bonheur: enfimlrle , font egdux à hutt-
drain. Mai: le: interieure fiai: ont pâma: 1- quarte
droit: , tomme nom 40m: demontre à le: exterieur: fado
feront don: 443i egmax à youtre drain. Toute: 147w!-
le: cbofe: peuvent c’rre on?! 6’: figure: appofe’e: g.
deflÎw. Il) a [.1 même nife» fit toute; gare; fane;
gai ont tout leur: angle: Intern’ufl. 4 .

COROLLAIRE.

Il refuitede cette 32;.prop. au) je: frai: angle: de 711614
torique triangle refit]. pria enfimHe , [me époux aux "ou":
angle: de quelconqlfl’aytre tridngle phi: enjëmlvle .- P054116
fluerait: ce: noix-là , que on trou-g , [ont égaux .1 Jeux
dffltf! : d’où vient gag]; doux angle: d’ion triangle foi)?
egahxd Jeux agio: d’un autre triangle g le trotfieîoze angle
de I’unfi’m nufa’i égala» troifie’me angle de [antre 5 à. de

plus , fi le: deux angle; de ce triangle-Id font (gaza: 414x
deux angle: de de terrai-c; , d’un); a; en , le: triangle:
feront equinnglen

Il appert 41434 714e tout triangle Jfifcefl e, dague! Pan-
!le compri: dei raflez Égnux a]! droit , d chattai de: 4:4-
"tre: angle: demJ droit ,- en ce: deux enfemlole font un
droit , pui: que par [4 32..prop. le: rnùfmt égaux À du;
drain, à in: le (Hymne a]! pne’ droit : Papy put-r

’ » ’ a k que pouf



                                                                     

. , Î. t. z M a N T. a;’gtlëpnr la s.prop. le: deux rafla-4- [ont ëgnnx’enrri’enx; alm-

run d’icenxfim Jerry droit. M416 [i l’angle cirent; de: tâté:
(gala: Était ohm: , Chdflfit de: antre: feroit moindre .7143":
42m1 droit ,- au le: deux enfemble foroit ne maimlre: 7121m
drunb’t. Finqlemenr fi ledit angle (fioit aigu , rimant
de: antre: , feroit » p Il: grand gu’nn don?) droit ,- fourre
flue le: deux enfembleferoient plnegnnd: qu’un droit, (7:;
D’où refaite dereohef que le: triangle: ifofiello: , qui ont
le: goglu dufornmc’t [peut ,fint eguùngle: i attendu in:
(barn): de: tngle: de dtflw la bof e , fin; la moieie’dn relie
de deux d”un.

Il a]? P4rtlylemtnf manifefltqne (bague angle d’un triqua
(le egxilntertl , efl le: deux Morte: partie: d’un droit , ou
la tierce parfile de du: drain. Car dent angle: droitmmfl
guelrfonr égaux le: "on angle-r d’un triangle eguilaternl
p.0 cette 32.. propof (flan: dlwfiz, (nitrons 4ngle: égaux, v
d’un": d’intoxfint neuflèir’emcnr l4 t’i’ffffttrtlt de dans

droit: , on bien le: d ont Néron partie: d’an droit.

’ THEOR. 1;. PROF. xxxm.

Les lignes-droites qui conjoignent deux lignes
o. droites égales 8c: patafioles, 8: de mefmc Part,

f0 nt aufli 6 gales 86 Parallcles.

Soient deux lignes droites An 8: en , qui conjoignent a:
marine par: dans autres lignes droi-
tes AD 85 ne égalesôc pataudes. Je q
dis que A B à: CD , font aullî égales B l -

a: patafiolas; ï , ,0331 ne (on: ainfi ç foi: menée la . p -
diagonallc BD : Icclle tombant fut I la
les deux patafioles AD 8c BC, fan A
les angles A08 8c CBD alternativc- I ’
ment e aux par]: 19..prop. Item AD 8: 3C étame egalcs, les
Jeux manglcs ABD 8c CBD,auront deux colliez egaux a dwx
collez chacun au fieu, 86 les angles qu’ils. cotnpxcnnçnt auflî
cgaux , 8: parla 4. prop. la bafe AB fera egalc a la hale 6D, 8:
l’angle: ABD feta egal alternativcmët à l’angle CDB, 8C parla
z 7.Prop. icellcs lignes cgalcs AB 8c (2D, (cran: aËfl-I pataudes



                                                                     

82. P a 1-: M I z n l fi . ,Donc les lignes droites qui conjoignent deux hgnes dromes,
, &c. Ce qu’il falloit démontrer. l v l

- z 801101.15.

Euclide 4 dit âne le: ligne: égale: à revalide: dolant
in: conjointe: de mêmepart , afin que fellpx 7a; [ajoin-
drontjoient anjfi cigale: Ù farnllelt’: panne que fi on

’ le! ronjoxgnoit de par: à d’allift’, com-ne de A À 6,0’

de B a D l1 off manififie que le: ligne: qui le: join-
droient ninfi , ne feroient fumai; parulie!" , 4m: t’en-

v traçonpperoient .toüjonr: , à ne ferment que hument:

étalent. ’
l THEOR. 7’24. PROF; xxxrv.

En tout parallelogrammg les côtés 86 les angles
oppofoz , (ont egaux entt’eux; 86 la diagonal-
161c cou’Ppe en deux également.

Soit le parallelogramme A BCD , au ucl fait menée la dia.)
gonallc BD. Je dis que le côté A B , dl gal à fon oppofé CD
ô: auflî le côté AD égal au côté BC : Item que l’angle A e ï

c’- al à [on angle oppofé C, sa encore I *
l’angle A 8C égal à l’angle ADC: . v - .
finallctnent qu’iceluy parallelo- B q
gigmme ABCDælÏ couppé en deux
également. par ladîagonallc BD, .

Ca; puis que la liante quadrilatere
ABCD efl un paraîlelogrammc. le A D
côté AB fera parallelc au côté CD, ’
85 le côté AD au côté BC , a: par la 2.9. propoC l’angle ABD
fetaaltcrnatîvement égal à BDC. Item l’angle ADB alterna-
tivement égal à l’angle CBD. Ainfi les deux vtaianglcs BAD a;
DCB auront lcs’angles A B D 8: B D A , égaux àux angles

’BDC 8: CBD , chacun au lien : 8: le côté BDËommun à tous

les deux fuldits triangles :84 partant par la 2.6. pro . les autres
collez AB ’86 AËD , feront égaux aux autres ce ez C D a;
B C , chacun au fieu , 8: l’autre angle A égal à l’autre



                                                                     

I ’ l 1 x u I a wi a;In le C. Et de plus il CH; évident que les dieux angles du
poum B enfcmble , feront égaux aux deuï cnfemËk du.
point D. Encmcs par la 4. propoC les niangles  A B D a;

ïCDB feront égauxsôc partant le parallclogrammc ’ABCD
efi: couppé en deux également par la diagonalle B D. Donc
en tout parallelogxammc les;coflczôcles angles,  &C. Cc qui

efloitàprouvcr.   «
s c 11 o L I a. A

Enfile V) bien dit ïty 7119.14; dingondlle couffe Î!
ygrnllrlagrammc en dm! Également , mai: il n’a rien
dit de: 4;:ng , fourre gin-elle di4gon4lle le: Huppe
fuelyuëtfix en Jeux 8,3410an , (7 fait?" fait
megallement , amfi 111:1 e]! démontré au troifiém
Theoreme fumant.
l1. Tout quadrilatcre ayant les coïtez oppofcz égaurcfib
pagallclogramme.’

du gu4dr114:4tre As CD; le: niiez, gaffez. A; ’ CD.
flint! agnat , b’ aufii le: oppofèz, 40 , BÇ’. le du qu’ice- ..

La quadrilætflre A3 C0 t]? un pquldzgmrmne. Car,
gant mene’l4 diagomlle 1BD , le: Jeux (fiez. A5, B aBD dt; triangle ABDfe- I -
vont e 41434143 Jeux tâ-  
rez, C ,  BD du triangl( a
BCD , 5,746147!th fieu , à
la lm]: BD, «gale à l4 lm»

e BU. Pour par 1» 8.’

fraya]: 1.471ng AQchm A l De Ali l’angle CDB , qui [la 0th durit! , à enture ADB Ï
[in alterne CBD par le c)ra.’14ire ficela 8. pop. il par La
2.7. p. le: ligne: A: , CDferamj parnflelt: g came. anfii 35’,
4D ,- à par la ;6. defl le 1uddrilntere JBCD a)? un pardl- V I
lelogmmme. Ce gui étoit Propste’.

De a?) "faire 711210: Rhombe: , à le: Rbamlaid01fintv
paraflclagmmmu , fin? qu’il: ’nnt’leur: raflez. appfè;
qui».

z. Tout qu’aàrilatèrckqui à les singles oppnfez cgaux , CR 931

talchOgrammc. ,

  Î ë



                                                                     

c4. P R a M- x E l!   " .du quadrilntere A3 CD, le: 4ngle: oppofez, A à C flint?
(garât, comme 414F) le: affalez, B à I). le dix 9mm «(BCD
(flan ptndlelogramma. C4r fi aux anglertpmx A à a.
on 4012:0 le: angle: egaux B à D : parle 2-- 43. le: Jeux h
anglttÀ (’2’ Bfi-ranr egaux 4m:

Jaugrwgln C à D .- partait
D le: Jeux dû B feront La moi- c 4s
rie’de: quatre angle: A , B , C 4 x ’ V
00. Mai: te: 7.914": g je»: I
tgauxd guatre droit: , mm»):
mm: aven: demanda; Salva- C C
Il: de la 32.. fra]. Dam le: .dmx A 0’ Bjèrmt agami du»: droit: , à par 14 18. pur;

Je: tafia, AD , BCferonr [70’411 61:. 1’41”06ij mifim la
raflez, dB , De feront «kF x pandit-1:. 1’47’un le Quadri-
14:6," A B C D a? unp4r41lclogr4mme. Ce guicjlott pra-

are.
If De reg refidte que tout quadrature gai 4 tu: le: a»
glu droit: a]! parallalogmmme , attend); gus la dçux 4n-
gle: A à B feront egamxd Jeux droit: , comme api la
Jeux D à C , 6T. Configuemment un! le quarre, , que le C
glané long, fiat panllclogmmme: , punk qu’il: apr tout

leur: agit: droit . l . COr par le: deux Thzareme: fraudent: fin! «avanie..-
le: Jeux premier" partie: de la H. prnpofl nuit panné la
3. jurât, on ne 14,04th convertir , qui que tu; 714d";
latere qui a]! "up! en Jeux egdlement par [4 diagonale.
n’efi p4; paralldogrnmme. Ca foi: ABCD mignarrellmg;
au Men un Rbom- ’ D-
hide, le val en

, pamflelogmmzae, L A a A Bù ronfiquewmenr "
au»: tirée la dia-
gormfle .40, elle le
coupera en Jeux ’
çgdlemem : à’fw

and: oit con- .l fruit il. "Luigi: D en a ..l AEc, enfirte que le au?! AIS [bit qui a; «fi! «lb, à
le refit, CE 0:41 du tu?! CD : i7 [en fui le trafic]?
5-199 E, dague! (a djdgonullefcra 4C, gui le couper-c on



                                                                     

E L a M a N1. - f a;"dans «dament, fui: que le: deux triangle: Ana, 4E0
04m- fua leur: "fiez. agame d’un» a» flemfinr un-
j’e’uemment agame:T

3. Si un parallelogramme cfl: cquilatcral, la diagonale cou:
[un les angles en du: cgalcmcnt : mais inégalement s’il n’cfl:

cguilatcxal.

r Soit un pauflelagmmme - I,
21860, dague! une le: c5- B M

l rez. fnientvegauu entr’eux,è’

oit menée 14 diagonale
A C .- le il; gu’eIlez-wpe le:
angle: J 0’ C en dam: qu-
lement. Ce gille]? mdnlfige
par [4 8. propafi van que le:
du": tria» la ARC :4 D C
un tout l .r frai: du; e- Aï
aux! chacun au: fieu. ,Son derechtf le fuzflelogrme 4 3 c Dz ’4’"! fg
tu?! AD foi: plu grmd gy, 1, ce]?! A 3, a: fait une.
14 ditgamzlle BD .» je Ai: 7,5l, "un Mgglemfntiluy
angle: 8 67 D. Car-fui: l
gr! du triangle A BD le a ’ a«fiel «:10 efl plu: gftnd514: le en?! 115, pur la .
18. froqu: l’angle 480
[en pim- graal 732151»-
31e ADB. M411 [Mr l»: z,

A D
Prof. l’aigle J80 a]! e-

:«l èfin drame B D C , h
00440 efi pdmlltle à v . .3 c , Pa, au, 4500 cf; au Flmlelogrme. Donc anfit
l’angl: rBDC feu plu: grand ne La!!! 4 D, 3 : à” I4"
un! tout faute D cf son)»: inëgnlcmem par la dingo-t
M18 BD. IlJ A même nife)! Je! 06"" "(ln’Pfiïvu
«par: "qui Était propre]. *

4o Si un ’ araIIclogramme 1: tous IcsAaxhrglcs egaux, les deux
diagonallcs clou: cgales cntr’cllcs: musxnégalcs. fi les angles

tout inégaux, l l .-

tu



                                                                     

fifi . , . P R B M 1 n x.
Sort premteremwr un fdrqfltlogrmme 2350,139gel

lto’u: le: angle: [oient agame, à foin" menc’u le: Jeux
diagonale: AC, BD: 18 du filiale: didgmtlle: fait;
(gale: Enff’fflti. Garant». A
du poe landaux raflez. dB, B ’ laB C, du Triangle 443,0 [ont

’ égaux aux Jeux tafia; DC,
C B, du tringlé BCD, clonant
a!» fien,Ç71’,mglc B 17:41 À

l angle C, .0144. propof? I4
kola AC erg (guinda 64-
fî BD .- ce gui Était propo-

fe. l’amant au que"?! , ù’ -
moqua"! long ’19; dime-æ A l X a
ne: [ont agame , paix que
l’un à l’autre a tom- lr: aigle: oggux,f;40ot)- drain.

Aldiktenafi! au parnllelogramme ABCD, duguel l’un-
âlé-ABC fait plu: grand. 7m! l’angle BAD, à fait»: la
r aux
did-t
(ont?
le;

BD.

je du" A ’ ’ , Xa

gue l t14 ,

dia-

, yulifitsz-flff le plu: grand angle B, æ]! plu: grande grue
14 diagonale, BD, gui pour": le moindre 4K!!! A. Car
d’autant 7124:4 trngle ABC le: deux raflez. A B , B C,
fiat «aux aux Jeux raflez, A13, AU du’rriangle BAD.
chacun au fieu.» Ô’ l’angle B pl æ: gnmd au: [bugle Amar
14 vingt-quz’rie’me prçpajftion) 14 laje AC jar; plu:
grande 7»: la [mfe BD. Ce 7m ëtoxt propofe’.

De reg refulte 714’414 Rhombc- on Rhomlzot’rlo le: tint-
zonalesufimt inzïgult’: : ou Il: ou: le: duglcfobllgue: a
in tonfiguenf (nef; aux.



                                                                     

ELanIN-r. siI5. en tout parallelogrdmme, les diagonales s’entrecoupent en
deux cgalemem :ÔC tout quadrilaccm âuquel les diagonales
SICHIICCOIJPCBIZ en deux egnlemcnt; en: parallclogrammc.

du parallrlogrmtne ABCD g-deflta ,joient le: Jeux
diumztre: A C, BD qui J’Intrt’cflllfl’nt du point E ,- la
du 714e (Imam: d’un: didmttrt’: efl coup! en du";
Pflrxlt’liegalt’l en E, et]! À dire grue AE ,CEfint agu-
lex, 2’.” BE ,DE 414131. egaley. Car dînerait! yuepzr [4
19. prol . le: deux ungle: EAB, E801 du triangle ABE,
jan! eguux aux ultcrne: ECD a EDC du triangle CDE,
an (Imam au fion , (7’ le colle; A3 égal un enfle’oppofe’
CD par la 34.prap. le sa]?! AEfem tgul un raflé C E.
0’ le fifi! BE un tiffe BD par l4 2.6, prop.Ce gui étoit: I
premttrement propofe’. r

Mahatma-t, du quadrila’ere ABCD,fiiehr le: deux
diagonale: AC , B D , qui .r’üntreeoupent en deux (gale;
ment en E ; le du qu’ieeltg guudrilutere A B C D efl
un p4 ’alelogmmme. fur pu» que le: raflez, A’E, B E
du triangle AEB font [:4112 aux.» raflez, C E, D E dlô
triangle ED , chacun 414 [i en , à 714e. par la qnmç
zje’ane propofition le: angle: au [brumer E font uufii
exeat 5 par. lu quatriême propofition le: 64]?) AB , CD
firont agada: , à l’angle A B E. :34! ,2 l’aigle alterne
C D E ; Don: le: ligne: droite: A3 , C D firent purnl- k
lele: par la 2.7. propofitian. Farniente mifon A D ) BC
firme demontre’ee paralelet, 1’427qu ABCD efi un f4.

mlelogmmme. . .De reg apert que fi on veut promptement eanflrui;
n un’paralelocarurnme, il faut tirer deux ligne: droite:
warrantée: AC, B D , qui J’entrecüllPEnt tomme 7d:
«fait en E; pute prendre A E , E C qui", à BE, ED ,
aufii egale: , puis fuient tire’e: le: ligne: R8, BC, CD, .
DA : (flan fait le purulelagrdtntne A B D .- lequel

fin un Rbombe 5 fi le: aigle: du point E flirt (fait:
droit: a ü ’17]: [on obliquai : Il feu un Khan:-
lwide , M413 le: flfdit: angle: 5mm droit! ,fi M
f4it toute: le: gnan: ligne: E A , E B, E C, BD
’egule: entr’elle: s le parnlclogmmme conflime’fem in:
ne"! : finalement [filin angle: du pour; Ex hm



                                                                     

88’ PR!MVIER- -obligea: , à route: le: 7n4fre firfdite: ligne: (gela .1 Â-
pqralelegmznme ennjlitue’ fera un quarré long s le une
comme il «par! de: ehofe: iderrtontre’e: gadeflin.

A ce 7m: deflu: nom udjodteron: encore ce prolie’me.

6. Confituirc un parallclogrammc qui ait un angle egal à un.
angle donné, 84 les coflez comprenant iceluy angle, egaux à

deux lignes droites données; I
Soient donnée: deux ligne: droite: 41,3, (9’ un angle Ç;

Vllfkflt conflruire un. ,l pamllelogrumtne Egant un Angle .egttl’
au donne’ C, à le:

. deux moflez, compre-
nant inlay angle ,
egnux aux deux li-
ftier damner A à B,

Soit prife DE (ça-,-

leè Â,pnie À l’txtre- w A I
"me D, [oitfmt l’un, A B l.) F
gle EDF (gdldll don- I
ne’t,f4ifl1nt DF egule à B: en 4p": du centre perdu
mz’rne intervale a fait de’erir un en de eerelt’ G, puis du

(entre F à! intervzle A fiit delerlt Il)! autre 4re gui-eau-
pe, le prenaient a, à. de finterfeflionfoient tire’e: le: li-
gne: droite: E0, F6: b’ le quadrilntere DE(îF,fir4 le
parulielogrmume reçut? nain]; qu’il et]? manifefle par le;

olwfe: 9-dzfue demontre’e:. i

u,l1 -

’THEOR. 25. 151101). xxxv.

Les Parallelogrammes confiituez (urane même
bafe, 85 entre même; Parallelcs , [ont egaux;
entr’cux..

Soient deux parallelogramme ABCD a: BCFE , tous deux
fur même haïe BC, 84 entre mêmes Parallelcs AF , & BC : I6
dis qu’ils font egaux entr’cuk.

Or le point E tombera , ou entre A de D a ou au point D mu
entre D a: F. : qu’il tombe ptezpifirçmcnt cura-A 8c D j 00m-



                                                                     

IF. 1. n M z N T; . , 3",
me en la premicre figura]
D’autant que parla 344’101).

au narallelogtammc ABCD,
’ le collé AD cil egal au Cô-

té BC qui luy cil opposé ) 86
u’au maline B C (Il aullî

cgal E F coflê’du Parallel01

gramme B E F D , par la 1.
çom. Cent, les collez ADÆF
feront eganx cntt’eux : ôtant l
donc d’tceux la partie com-
mune ED , les telles Ali 8c
D F feront egaux par la 3.
com. fent. Mais parla mê-.
me M. prop. au parallelo- ,
gramme ABCD , les collez
Oppofcz A8, DC font anfll
cgaux; 8: puis qq’étans Pa-

rallels, la: iceux tombe la
ligne dmite FA . l’angle ex-

ten’eur CDF [en egafà l’an- ’
Ëeinrenaur BAE Par la 2.9. Prop. Donc les triangles ABE.’

CF auront denx collez egaux à Jeux collez , chacun au lien»
8c les angles qu’lls comprennent anfiî maux a 8c partant iceux
triangles ABE , DCF feront egaux entt’Ëux at la 4. prop. leur
’ajoûtant donc le trapue commun BEDC , (En! fait le parafie-
logramme ABCD egal au parallelogtamme BEFC. Ce qui A

étoit proposé, .Maintenant 3 que le point E tombe avec le pOlmD , com-
me en la .deunéme figure, d’autant que comme deflus les li-
gnes A1? . EF fmon! egales:entt’clles, 8e l’angle entretient FEC
Cgal à l’IntCIîCur PAR; les ttiangles BAD 8: C El? feront
C33"? Pa? la qmmcme Propofitjon. Aioûtant donc à chacun
le triangle mmmlïh BDC : (mont faits egaux les pataude-

gtammes ABCD , 8: BEFC. IA En "Owen; lieu , que le point E tombe entre D 8: F, com-
me en la troxficme fig. D’autant que par la 34. propof. les cô-
tez oppolëz des parallelonrammcs (ont egaux , AD ’&.BC fe-
ront cgaux : Item BC &ÎF 5 8e partant AD 8c EF egaux , anf-
quels fi on ajoûtc la ligne commune DE; la toute AE fera
çgale à la tout: DE. Item A5 cil egalc à DC ,lefguelles étains.



                                                                     

(Pnzmxsn90 x , .- .parallelcs , l’angle cxterieur CDE fera e231 à l’opposé intubait

EAB : 8: par la quatrième’prorofiriorf les triangles BAE 8c
CDF , feront cgaux : dchucls fi on ofle le triangle commun
GDE , les demeurans traPczes B A D G 8l C G E F , feront
cgaux : aufqucls fi on aioûtc le triangle commun BGC , le pa-
rallcloîçragïme ABCD fera egal au parallelogramtnc BC PE:
Donc es parallclogrammes confinez (in une mcfmc bafe , 8:
envie mefmes pataudes , font egaux entr’eux : Cc qui étoit à

démontrer. r *

SCHOLIE.
lfl [g à noter , que gland Euclide à. le: 4mn: Hume-J

trufnrlent Jepzmllclogrmme: ronflime; fur une même
64j? g à entre mefme: paulinien: , Il: entendent que ladite
bafefait en l’une d’il? He: férrnllele: comme aux exemple:
g-defl’m .- Car entendant dutrc’mrnf cette propofirian cd:
pourrait eflrefaufle , tomme «fort bien remarqué le fiel":
Doum: , 0 ninfi 30’)! 4ppert en

ce: deux p4mflelngnmmr: n EADFC , CFEB , lefqueltfant me *-’ t
dmxconflimez, [aria ba]? CF, à’

Un!" 01:me paradait: AS , D
à tonrufoù dey? strident , 7147]:
8870"! p4: agala- : Ce qui advient
i naja de ce qu: leur 64j? com-
mune. CF , n’y? par en l’une ne A c
l’autre de: famflelefd B , D E.  
Le prévu; [e doit 414133 entendre 1. ’ ,
de: parallalogrdmme: , à de: triangle: (panneauta, aux
frqpofltiozt: fichante: , t’a]? à du: , 7’311: dona" ""4.
saloir leur: bnfi: en l’une de: parallaler. I

v Claviwaconverü «un; fra r«tuf; : f
Les parallelogrammes cgaux con ruez fut une même ba e,

a; de même par: , feront entre mêmes parallelcs.
Saint! Jeux parallalagmmme: agada": .4860 , CDE F , [in

«ne me’me bafe C D,& d’une translata? : le dg 7» Il:
fiant entré mimer pandit!" , zig? 4 dire , age prolan-
gedvt la ligue droite .43 (fie rtntontrerd dtrtfl’emfnt
E F- C «tr autrement fi cil; ne la "mon"; dl: rognât",



                                                                     

, :-E r, en il x u il
30 du de a: d’à-CI: I -
un); 4;; geflÔIuJ’re- V
mûrement , qu’elle

tombe au deflàml, fil ,
a]? polirible , comme Ia]! 11men l4premiz- , rre figure. Domina la
5;. profofition le p4-
mllelagmmme C-DGH ’ c ....uu....mmm *
fera egtl du pnralle- D
lagmmme A B c D z
Mai: à icelzg paral-
Iegrnmme ABCD .efli
fifi” egos! le fnrfllle-

IIIIIIIIIIIIUIIIIII il»
.uun.nlI"ë E ,

Iagr. c D a E. Parquq; - (L l.l et v farnflelogramme:

un; , cucu feront
egàux ; le tout Ù l4 D’ partie. ce 7m" efl abjkrde. Le prolongement’à’ continu-
:inn direfle de A a ne tombera dom p4: au defim de. 1:. p.

Seeoudement, 994e An prolonge’e tombe fil efl- pofiible. r
au deflm de n, comme en 14 1.. figure: donc En prolon-
ge? tomblm au dejfom de A B. l’argile) comme (tafia-
le: paradelogmmme: ABCD, CDHG fermt (aux, le tout
à Iflfdrfie, Ça gui ([14]: urate. Output: gue A n prenai-
te ne tomèem [me au de ne de H, (z) 4;; deflèxe , elle La
"maman; direéîewent. Ce 714i étoit propyle:

l T H E O R. 2.6. PROF. XXXVI.
Les parallclo rammes conflituez fur balles cgales;

86 entre memes Parallcles , font egaux entr’cux.

Soient les deux parallclogramnies AÈCD 8c EFCH, ayans
les hales BC 8c CH egales, 8e entre mêmes parallales A F 8c
8H. Je dis qu’ils font cgaux entr’eux.

Q3! ne foi: ainfi : fuient menées les deux lignes en , c 1: :
d’autant que 3c cit pelée egalc Errera, 8: que par la 34.. prop.
la même en efi eggle à [on oppoféc a P, les deux lignes au: r
fixant egales enttlèllcs par la I. com. fent. Mais elles (ont aullî
pitaudes parl’hypothcfc: Donc les lignes a l) ce : qui les

l

aï;

B T laH
fi.



                                                                     

9’- P 3 s M 1. 1 licdnjoigncnt feront aul-

fi egales 8: parallelcs IL u v u l 111
Par la 33. propolÏ Sapa: L
conlcquent BEFC fera dun lparallelc’grammc   l I
cdnfiiirué lut même ’ 4

me BC , a: entre mé- n a. G H
mes Parallelcs BH , Al? v . ’ ;
que le parallelogramme ABCD; &par l; a; Prop. ils mon.
e aux; 8: par la même propjil fera aulli egal au parallclov,
EgFGl-I , étant fut même bali: EH, ,avcc iceluy , 8C entre mâ-
mes parallelcs AF , EH 3 Et parla r. com. fent. les parallclo .
ABCD , 8: EFGI-I a feront egaux entr’eux. Donc les malle-e
loptammes commuez fur hales égales, au. Cc qui falloit;

d montrer! ,UCHOLIE.
bleuira 4 eau-0ere, cette 36..prapofî aux]; qu’il enfizie.
Les parallelogrammes regain: conflitucz lut bafcs agalcs a a:

de même Part (ont entre mêmes Parallèles. Et fi les pa’rallclo-
grammes cgaux conflitucz entre mêmes parallcles , n’ont tine
même hales ils feront fur hales cgalcs.

Premierenuent , fuient deux purulldagrumme: agame
24800 , EFGH, conflitueæfurbdfipegqle: se , Fa , a
de me’rne par! .- le du; qu’il: i l h
fout entre mène: purullder, A 1, H
e’efl À dire que le frelon. K K
je? [e rencanrrerl dtreâeq. À Î E l rÏ
mentant EH, Car autre-
me»! efle tomberoit ou un
deflaue d’itelle EH, ou 414 ,
figue-(26’ il penfywroitle B c P G

re egul 4 la partie:
comme il 4. a’te’ dit en lu con-verje de 14 preeedentepropo-J

fit-ion. r . rSecondeneru ,fiienr le: puruflelogrmme: eguux ABCD;
IFGH,entre me’me: purqllele: AH, B G .- Je du que leur:
54j): BC , ’FGfont egule: .- Car autrement [lune-fera: plu
grande 7m: l’autre , ùfoit lBC 14 flue grande , file)? paf;
fille , à d’ieellefoit revanche? ë; «du; fg -’ fvèfi".



                                                                     

E z. si M a N r; 93hem-’12 1K parullele à AI.

Dom-pur la 36. prof. lepu- 4
milelogmmme ABIIC [cm
(gal au êtrallelogrumme
EFGH; Ù Puis uufii egul
du puruflelogmmme
A360 , 14 partie au tout,
Ce 9m efltbftdrde. L4 lm- r B - [ch-x1 G
filBC n’en? donc p4; plu; p
grande au: la bof e Ï G ,- Et par mefme raifort elle ne fiera
pas: plus petite. langue) le: ôufe: B Ç , F G fait? egulee.

ecln’vim demontre enture i0 e «une T beoreme. *
Si deux parallclogrammcs con ituez entre melmcs parant;

lcs, ont leurs bafcs incgalcss celuy-là feralc lus grand, qui
- aura lalplus grande bals. Et au contraire , rdeux parallelo-

grammes inegnux (ont entre mefmes Parallelcss le plus grand
aura une plus grande bal: que l’autre. -

Soient le: deux purulelogrumme: ABCD , n FGH de l??-
gure preeedente, entre le: faralele: AH, se, àfoit la 4-
jè 8C plu: grumier grue lu bufe ra .- le dix grue le purule-
Iogrnmme ABCD,7ui efllfur la plu: grande lmfe ne, efi
plu: grand que le puna elagmmme a PGH. Car de Bcfote
retranrlze’ B I ngle à F c, à fil! tirée 1K parnlele à
A]; par 14 31.propof: de et Livre. Donc par l4 56. prop.
le: parulelfigmmme: A81K ,EFGH emflimcz fur [rafle
egale:,jèronr eguux : ù pui: que par le 9. un. le purule-
llîgrtmme A BCD e]? plu: grand gue le purulelogrnanme
A81K, le même purulelogvamme A3 C D [en flujxl plu:
377d que le parulelogrumnve EFGH. Ce gui étoit pro-1
po e.
C Soient dereehefle: purulelogrumme: A B C D, E F G H

Inégaux, à" ABCD le plu: grand : le dl: que la 54;: BC
e)? plu: grande gue la bufe FG. au fi elle Était e241: ,
le: purulzlosmmme: firolelef 63411:: la." in 3;, propofi’tim
de te livre. Ce 71n- efl 461317718, fui: 73e ABCD 4 ére’ 0:;
plu: grand que EFG H. Mit: fi ladite lnje BC croie .
moindre , le purdlelegrmme EFGH firoltflu: grand que ’
le purulelogmmme ABCD, comme du être, demontre’ 0-. »
deflùt; Ce in; efi encore ubfurde, Don: pal: 7ue la ’bnfe I
BC ne peut être (golem) moindre eue 14 la]? FG,el(;
firu plu: :ftndf, Ç; qui ôtoit propofe’. ’

I Îà



                                                                     

I

P1214151TI-IE OR. 17. P no p. xvan;

Les triangles conflituez fur une même bafe;&
entre même; Parallcles , font égaux entr’eux.

Soient deux triangles ABC , BDC , tous deux conflituez fur
la melme bafe BC, 8C entre mefme paralleles EF,& BC. Je
dis qu’ils (ont égaux cnrrlcux. N

, Catfion mene B E pafallele à ÇA, F. A
8c CF parallele à BD, afin d’accom- J D F

. pli: les parallelog. BEAC ,8: 13cm, I 7
iceux feront égaux par la 35. prop. ar- l
tendu quiils (en: confiituez fut mefme .;
hale B C , En: entre mefînes pataudes p

k B C , E F. Mais les triangles donnez r
ABC, de DBC , fout moiriez d’iceux il a
parallelogrammes par la 54. prop.
pource qu’ils font couppez en deux
également par les diagonales AB , DC : dont aullî les triangles-
ABC s-DBC feront égaux , par la 7. com. fent. Parquoy les

l triangles cenfiituezlîir une inerme baie, 8c entre,8cc. Ce qu’il
falloit prouver.

T HE O R. 2.8. PROF. XXXVIII.

Les triangles conflituez fur bafe egale ; 86 entre:
mêmes Paralleles , font égaux entreux.

Soient deux triangles ABC, D EF , conflituez fur hales éga-
les BC &EF , 8c enËrc inclines parallclcs G H 8C B F. Je dis

qu’ils font égaux entr’eux. r
Car apres avoir mené BG, paralleleà G - A D

CA ,8: FH parallele à DE par la 5L N
prop. qui accomplill’enr les delà Paral-
lelogram. ACBG.D EFH z iceux êrans
cunfh’tuez Fur ,bafes égales , 8: entre
mêmes parîïl’lelesferont égaux parla

36. top.au légalesleront leurs moi- I
tiezlllçavoir les rrianglespropofez ABC l. q- al :2 l



                                                                     

E I. s M 1-: N 1-. . 95a: DE’F parla 94.prop. ofians les paralleloorammes couppez en
deux également par les diagonales BA 8o 6E Donc les trian-
gles conllituez lut hales égales , &c.Ce qu’il falloit demontter.

THEOR. 2-9. PROBP. xxxrx.

Les triangles égaux commuez fur une même baie;
82: de même par: , (ont aufii entre même par-al:
leles. 1’
Soient deux triangles égaux ABC , 8: B C D iconfiituez fut

une mefme hale BC , 8c de incline part. Je dis qu’ils (ont entre
mcfmc pataudes ont à dite,

ne fi on mene la ligne droite A
AD , elle (et: parallele à BC,
p Autrement .ldu Point A,on *
en pourra mener une- autre
qui fars. parÎlleleà BCllfi A11)

nel’e A! a 51., to i. a ne -

le tomligra , ou banian jeflus B a
de AD, ou au deflbus. Qu’elle D
tombe Premierement au deflus a 8C (oit icelle AE ,siil cil par;
fible a 8o aptes avoir continué BD iufques en E , 8c mené E C,
lesdeux triangles BAC ,8: B EC parla 37. pro . eflan’s fut

’ mefme me , 8: entre mefmes paralleles , feront egaux. Mais
par l’hyporliefe les deux triangles BAC , 84 B DC [ont aullî
égaux : donc par la 1. com. lent. les triangles B E C 8c B D C
feroient ’aulfiégaux ,la partie 3c le tout s partant la parallele
menée du point A , ne tombera pas au demis de AD. Le mer-
me inconvenient s’enfuivta fi on la fait tôber au dellbus de AD

’ comme [Æ : car ayant mené CF . les triangles B F C 8c BDC
fe trouueroicnt égaux , ce quine peut eflte : doue du point A
on ne menera point d’autre ligne que AD parallele à BC. Pat-
quoy les triangles égaux confiitucz fur mefme hale , &C. Ce
qu’il falloit démontrer.

s c H o L .1 a. .
’ 6Pur cette prop. qui ejl la tonner]? de lu 37. il e]! du; ’

de demontrer comme u fuit Commundin le Tneorfuivnnf.
Tout quadrilatete qui cil: congé en deux cgalenicnt par l’un



                                                                     

96 ’ P a z M r 2 n8c l’autre diamant, CR parallelogramme. .
Le guairilarerc Arme fait diwfi’jn aigus: (glanant

far [un a» l’autre dmmzrre A D ,nc .- le du 7856610
pdralelogmmme. Car d’autdnt que - ’ -
le: triangle: A CI), B D C [ont tbdclül
mutie’ du quadriiatere A BDC, 1L9 A - a;
[ont igame maffieux Par le 7. 4x.
En fourre 7147!: ont une même

-lufe c D a Üfont de. même part, a
il; [ont entre même: paralele: par,
1439-P’9l-Ô’ MW? A15 a]! timide à en. semant;
me»: 10814 7a: la .tfldh’gle: A B c, A c 1) finr égaux fifi"-
mëmc lut]? A c , talle ligue A c fin; mîfli ramie]: 3
3D .- dam le quadrllnterc Anne efi" un; elagrdmmqmif
lue la 6047,32» 017432. ficela.) [ont paralelh Cg au;
noir parafe-

THEOR. 50; PROF» XL.
Les trianglfies egaux conflîtuez fur bafes egaleg
. 8c de mcmc part , font aufii entre mêmes P34!

19.116165. I
’ Soient deux triangles cgaux ABC,& DEF, conflîtuez fur
’ haïes egales BC& ES: de même part. , Je dis qu’ils (on:

suffi entre mêmes pataudes; c’cfl à dire , que fi on ment une
ligne droite de A en D, qu’iccllc fera parallclc à BEL

Autrqmcnt, du

point A on en A
pourra mener une
autre qui fera pa-
rall. àBF ( fi AD

Inc l’cfi) parla 31.

- r0 . la ucllc .
ïoulr’bcra ou au B C la E
deffus de AD , ou
aux chTous. Soit donc premier-aman au daims , a: foi: icelle
A’G, s’il CR poifible, 8: aprcsavoir continué ED iufqucs à ce
u’il rencontre A G en G , 8: mené F G, les deux triangles
AC, ê: EGF feront cgaux par la 58. Prop. maisyar l’hylîoE-

I t c e



                                                                     

,LI1ËIEMENT. .1 79’ÏhtÏclés triangles BAC St DE font aufïi égaux : donc par. l3
Ï. com. fent. le triangle EDF en 6241m triangle EGF, la
partie au toutsce quitft impofliblc : Palrant la pataude me-
née du point A ne tombent point au dulîns de AD. la incline
inconvcnicnt s’enfuivra fi On la fait tomber au dcllbus . comme
AH , Car les triangles EHF 8c EDF , fa trouveroient égaux: l
aime du point A ne pourra dire" menéeïmtrc ligne que AD pa-  
rallclc ànB’F.Parqùoylcs triangles égaux Conflituez (in: bafes’

Ègales,&c.lcc qu’il talloit démontrer. » i

serions.
. ’Cohmaàin à alain 4p"; la) , tenonna: en a

à" la Theoremc [uhlan i r tSiles triangles égaux gonfli-

iuez entre mefmes- parallçlcs, à D
n’entame maline bafc , ils feront -
fut baies gales. n

Soient. a; tringle: 33mn.-
r’ABC , DËF , entrexmême:
galalithe: J5) , B ,F, .0 [in « v
la: bdfè: BC, EF: ledit gu’i- F4 I
«le: ba]?! fin! :2413: entr’àllçx. Car fi elle: ne fin!
23416..- fait 14 la: grange jà. d’île!!! fait ramifie?
CG, «de qui, tirée AU. Dam par [.4 58. propojit.
le "11031; 9466 fera égal au trin»!!! DEF : Maki in
aime nlggle 4’ ête’ par! égal le’trtltngle A BC. Doræï

.par le î. axiome le: triangle: A G C ) J je firout égal»,
14 partie à’ le tout : C: qui a]! définie. Double; la-
fa: 3C, 21’ g la: [en p44 inégale: , nua-r (gala. Ce qui

irait propufi’. Ë v i iEnfiirte de ce rhum)»: Clgviu;de’maîtrre curare le

fifi-04ml, i t ’ ’Si deux triangles cqnfiitucz entre mêmes parallclcsiont" i
ictus bafcs inégales , celu’yvlâ (En le plus grand , duquel la
bafc fera lapins grande. Et au contrair fi Jeux triangles iné-
ëaux font enfle mêmes yarallclcs ,21 baie du phis grand

en la plus grande. , 7 4 r "j Eh [4 fg"? pus-adent! [oient en": même: pnrÀllt-lu
10’, 81°; loir triangle: ARC , D E F , ù’fitr la h]?-

’3C plu: (and: 94e kufel l .- 1:11.13" à" le "in!



                                                                     

58 P x z M t z ng]: ABC , qfluplm gravi 914.: le triangle DEF. C4r 04m
la"? CQ eg4le 4 E F, ü tire’ A G , le: "l’aigle: J G0,
DEF,[erJnr egaux par la 38, propofirion. E! prix 71474:9
le 9. axiome le triangle 1186 efl plu grand 711e le trima-
8.’e JGCJ: aime triangle ARC féra flua grand guet]:

Triangle, BIEF. o v670mm dertchef le: triangle: burgaux ARC , BIEF , (’9’
le fla: grand [on A80. le dis 7a; la b4]? 8’) :fl flan
garde que [4 54]? EF. C4rfi on dit qulelle efi egnlhle
triangle 443 C fera aga! au triangle DEF: ce qui fifi
dlfiardnmtendu 112:1 a: in; fa]? plia grand. Et [i on
I’zflmre être moindre, le triangle 013F feu plia- grand ,
gy: le triangle 480,000"): il a Ére’.de’manrre’ Q-JCflia:
Ce qui e]? nuan- plu: 4bfurde apûù que ARC a à! puff

y fluo grand gite BIEF. Dom-[4174]? BC fin: plia grand:
gare 1:15.110 , fini! girolle ne’pmt être au tgde, Il,
nard". Ç: qui émir prapnfe’.

THEORJ’gi. mon XLI.

Si: un parallelograrnme, ac un triangle, ont une .
même me, 8c (ont entre mêmes paralleles 5 le A.
Parallelogramme fera double du triangle.

.Soit le narallelo’grammeABCD fur la même bafe BC, que le
triangle BC E, 8: tous deux entre même paralleles AF 8c BC. le
dis que le pa.allelogrîme ABCD cit double du triangle BEC,

Car fi on meine la diagonallc AC, ’ -  
le triangle ABC fera la moitié du pa- r. D ’12 .
irallelogramme A B CD par la 34.. V -
a prop. Mais parla ;7. prop. le mê- i
me triangle A B C fera egal au .

k triangle BEC. Donc parla 6. com. à a
fent. leparallelogramme ABCD» ui

(li double de l’un, fer aufli don lei i
de l’autre. Si donc un përallelogramme 8c un triangle ont une
même baie , ôte. Ce qu’il falloit prouver. I

l si le: brrr: étoient agglu- ; on dmpntreroit enter:
, l4 même tbnfi’ y à en la même manier: 714e (lifta , a... 1
r45; le dime": du [arnllelogrmn on fautant in:



                                                                     

l ’ELIMnNn- 9,le: triangle: confirmez fin 54]" «glanât entre mê-
.r femelle!!! fin! egdux enrr’e..x , le pamllelogmmme

134i 2.6? dalle de larderoit nhfiî double de l’entre.

(lévita a demmêre’ errer Cnmmmdin la couver]: ’del
une 4L puy. sur]; pli! enjuq.

  Si un parallelovramme double d’un triangle el’c confiitué
Turune même ba quiicelny ,"ou rumine bafc egale ,8: de mé.
me pin r ils feront entre même parallcles. Et li un paralle- . .
logrammc cit double d’un triangle 8: entre même pataudes.
leurs haïes feront egales , fi elles ne Ron: une même.

tait lefumllelagxmrnô
ne ABCD double du
triangle: fic , fur une
même la]? , en fur
bdfi: e55!" .- le (Il;
gril: [ont en": mél-V
me: fdrdlltltl’ En?
à dire. pie ÀD gui, a?
faraflelei BC , En»!!!
prolongée direllement-   .
and"; me pain; n; Car autrement elle tombera ou 4:;
dejs’m de I ,41; en .defl’m. D’où alloit-nia un)»: il 4
ite’ damnai-ml»; 59. au 4go. prof. la partie Être 13:41,: du
tortiller fer la 4.1. prof. le f4rdllelvgr4mme ferra paell-

, lement double. du triangle BICHE BGC.’ Ôl par 1:56.
alun. le: triangle: n ne . ne , ou le: triangle: racho n e

v i feront Q4113: ,14 parrleb’ le tout. ,Ce gal ablierale.
Suif ranimant le ftrnflelogramme A B CD duelle

in triangle ses . à entre" même: paralldz’œ. le a; 711e"
labafe. 8c e]? e de à la bàfe !G. Cerf l’une d’item-L
livreur se e]? p w grande ,93»! prix CH (gale) F6 à
tire, H1 pemllele 4’ a A , on clayonner; le: pzrallelo-
gramme: Arma fluera être (ganse, le fout 0’ 14 partie) z
(pour te que chacun cf table du triangle ne «la-
là p.0- l"lgporhefi;orcerruj.g par la 4:. puy. ) ce pli
(fi «Mande. On demeurai enivre le même », fi
ou dit le tbafe r G être plia grande par la b4fe
3c i on gent fait m gela à 311,6! tiré la ligue drame

l a:



                                                                     

10° rPkeMI’niRH E, le: triangle: .EEH , RPC feront r -
(345595914 parue à A
le 1014!; (d’antan:
714e ahana: efl mar-

-tie’ du parcellen-
gramme AECD, n’- ,

fig-lé par 14 :41. I
r0 . 0 tenu-9 *inrpl’lyporhrje) Ce ,3 a

gai efl ebjbrde.

I . I PROBL. u. PROF. XLII. .
Faire un ’parallelogramme (gal à un triangle
- donné, 86 qui ait meugle egal à un angle

reériligne donné. i l L
Soit le triangle donné .ABC , 8: llangle reétiligne do nué D

il faut faire un parallelo- -» , .- , A - p
ramme egal au trian- » u Ilgledtmrré A RCy a: qui»

ait un angle egal à r’nu- l
gis donné D.
: l’un des collez du

A triangle,fçavoir’,.AC (oit

’ l coupé en deux egale- k
ment en E, par la ro. u i n .
prop. puis (bit fait l’angle CEG e al à l’angle D par la a;

top. Et par la 3x. prop. fait men c de B,-la ligne BF parallele
la AC, laquelle coupe ’EG en G. Dercchef, de C fait menée
CF parallele à FG, rencontrant BF en F :8: fera conflitu’é un
parallelog. iEGFC, ayant l’anglevCEG égal amidonné D, lequel
parallelogramme , le dis être egal au triangle donné ABC. Car
étant tirée la ligne BE, iceluy paralleIOgtamme EGPC fera
double du triangle EBC par la propofititm pœcedente , duquel
eflnrrffi double le triangle A B C, iceluy étant egal aux deux
.ABE, EBC, qui (ont (gaur entr’eux par la 38. propol’. Donc
le parallelogramme EGFC,’ a: le triangle A BC feront egaux
eutr’eux par la (ixième commune fentence , 8e puis qu’iceluy
parallclogrammeà l’angle CE6 egal au donnéD par la cou-



                                                                     

r

z E r. e M r n r. , rotilruÇ’tion, nous avons confirait un Parallelowmme egal à un
piangle donné, &c. Ce qu’ilfaloit faire. . I a

SCHoLIE.
La fatigue de ce poêler»: efl enfiigne’e 414 1;. de

in]??? annexa-1e parque ,- Et efl fi feule .4 entendrepnr
le: conflrucîion g-Ëdefl’w, riel nie-fi Ltfoin d’en dire «et
Ire ehofe .» me ne»: 117014 un»: 11j ( que: Pelletier j 14

i converfe de cette 42.. propojîrion, qui efi telle; - ’
l Faire un triangle cgal à un parallelogramme donné , 86 qui

’ art un angle tagal à un angle teâiligne donné. Il  
Soit donner le paralelzgmmme 11806, 0’ l’aigle refitllvb

gire E ;- il . D ’finit fare C ’Il." tria; gle . ’ ’ i* me!!!" la
rallelogrj-

r me dormi!
40, gant.
n05 angle
à?! au

mon! E.’

fourrai"?- ,
onge’e: (il),

un; e qu’il

huart a g; .rfilin , .18 en forte que Effort gnole a scelle 343 in»; me
K point A fait fait l’ange 11.40341 au dorme [E à "mon

’40 rufian à ce gifle-de remontre C’D prolongee en G, à!
l étant joint F G, le triangle 210F [ne le "fait: Car l’en-a

:19 FA G 3j? (K41 gy dandE, I Éclat»! t!re!.5 G a le:
tringle: Je: à sa rferwegœn parle 38- proraà’ P479
un le tout AU F [en dalle-de 1.468; Mita: par 14 .41;

, trop. le parzll’eloigrammeafoefl «fil double d’un hg "tous
gl: 418 5’. Doue le "bugle AGF, à le perdflelglmwlme
:4005 fer-ouf «fil «au l’afflux. Ce grill falàltf-tlre. ’

’ f- 1 r. COROLLAIRE. 1
7 71:4! colleté par les en» Marié? g v rififi;

z 1



                                                                     

toi. V k Pleurer i *qç’zln triangle gel a [4 54e double de «le d’un. faul-
lelggremme emfiitue’ entre même: perellele: grincha ,
efi (gal Â itelzg pardlelogramme.

’ T HEO R. il. mon er-n.

En tout parallelogramme les fupplêmens. des
ParaÏlelogl’ammes qui font à lenteur du du;

’ mette,fontkegaux entr’eux. I
V Soit le parallelogramme ABCD,fon diametre ACî à l’tne

tout duquel fondes parallelogtammes AEKH 6C KGCF. Je
dis que les parallelogrammes 1-1fo 84 EBGx r qu’on 31?le
lupplémcnts, font egaux entr’eux. .
i Car d’autant que parla ; 4. pro . les triangles A B C. A D C
font egaux entr’cux: Item les tri n- »
glas CxG,CFx auflî egaux 5 fi ou A 11’ r n
cfre ceux-(y de ceux-là, relieront v ’ - r
egauir les trapelzes ABG K, ADFx: F m
Mais par la 34:. prop. (ont aullî Pi ’
egaux les triangles A E x , A H x i x
partant fi on les olle des trapues. .lirfdits r demeureront egaux les -
complemens E BG K CH KPD. I 0., a ,

I Dom en tout parallelogrammç les i » -- r °
fupplêlnents, &c. Ce qui étoit a Prouver.

sen-01.1125
19; le: Jeux paulelogummee d’alumin- le dime!" n’e’-

’ nient cohfiint: napalm. k, ninfi 72m. la figure gedejfm,
mais 714e [lynfiete’lotlgne’dr beurre, comme en la faiblît.
ou bien par]: feutreroufdfitt-dlnfi pas» l4 truffent: , on

’. r. n Adbmanrreron en la mon: marrera que der-Æ» , erre du]?! ev
’ sur, le: complemen: ou "En. [ravoir en la» 1-. fgttfl: le!
penttgme: BEFIH. DGFIK, à en Le 5. lespnrnllelogrfm-
ne: azur, DGMK .- Car pine que par la 344:5". le: tu".
glu ARC, 4053!: faner? feutre-flan [ont egeux en-
îr’eztx , comme gap; le: tfldfiglt: 445F, AGI; le: truffant!

. BEFC, DGFC’fironr pouillent" estupgrjezs. anime.



                                                                     

. I ELBMBN’I’. 1°,.Parque) fi freux hapax: A (F Dda zazfecondcfigxrnon off: le: ’
  trmng’e: (:4141? H1 C 1 K15, E 1.1 ,

rafleront encore agnus: les. 210
pentagone: BEÎIH , DGFIk.
M4» adjaûnut 41.: trayez," . K2 ’
de Inktrozficfnle fig. le: Inn»-

glu :24»: LIE, MIF, le: æ G H a .figure: BELIC , DG’MICfa- A   J)
Iran aga!" entr’efle: , de]; 4 l K

à

a

’ gutllnfi on 01?: le: rriln- M
glu agnat HIC , K l C, re- la
fieront 4:43! gaur le: pn- [4
1’411 elogramme: B E L H ’ 3’
D. G M K. Ce qui 5:01);ch ’ -  Wh n H UPR B. 12.. PR 0 P. XLI’V.

sur une ligne droite donnée, décrire un parallac-
gramme Fg1l à un triangle donné , ayant un
angle egal à un angle te élingue donné.

Soit la ligne droite donnée AB, le triangle donné C, 8c l’an; ’ - A
glc rcâilignc donné D. Il faut in: A B décrite un parallac-
gramme c a! au triangle C,& qui ai: un angle tagal au dôx.é D.

Soi; Ptoîngéc la ligne donnée A B iniques en E, tellement

i acm*

fg ’ a.
1*. .,...L  h ML .gv æ K   . - , V l(né A O’Ît cgalcà quelconque des collez du trîan Cfæ

1m: achcve dei confirait: par 13,11. pxopofirion, lgîziangle .
A.FE, ayant les coflcîünux qui: cofiez dudit triangle don.
P6 Cdcquel mima. h tagal. pauc- Coxol. de La huitième.



                                                                     

’ .Tve

.àbçiwv Insurrvn. a’ mon Soit maintenant confiroit par la 41. prop, le parfila
0ng AGFH ,egal au triangle AFE , a: ayant l’angle G A H

egalau donné D :8: aptes avoir continué la ligne PH iufques.
en I 5 tellement que HI fait egalc à A B , fait menée 1&qu-
quep à ce qu’elle rçncontrie FG prolongée en K r ( ce (par doitx
arriver , n’étant l A p:lrQllelc àFG par lux. comJènL ) Puis
du point K , (oit menée .K M paralîcleà G B v, infiltres a ce
qu’elle rencontre 1B tirée «M :& finalement fait prolongée
H A jufqucs à ce qn’ellc’rencontrc K M en L; Je du que le

parallclogmmme ABML cfilc requis. I l
, Canil dl confirmé li] la ligne droite donnée A3 , 8c à l’an-4

*gle B3) L egal à l’angle âohné D , puis que par la 1;. prop. il
egalàrl’angle GAH ,qui a été fan: egal à l’angle D :Fitnalcy a

. ment il dl cgal au nian le donné C ,puis que parla 43. r0,-
pof. Mil: égal au parant (gramme A H F G , lequel a-ér fait
egal au triangle A FÈ , ou C. nous avons donc décrit fur la
li gne damans on paralltbgrammeflc. ce gril ânonna,

S C H O L 1 E. v .. «au mon: ehfir’gné la .fmtiqde de et Profil, en nu.
"Mimoirt: M4tbtm4ti7flr: Probl. 15. de la Gemexrie fra-n
Il?!" : à ne diffère de la ronfirufllon arde-fila. C3]?
margay hm: n’hr airai: «une. tiïvfe s mai: mm affin?-

o v un»); If] la c0;2’uerfe de une frapof. laquelle a]? telle.
e’Sur une ligne droite donnée , confirait: un trian le égal à.

u’fi .parallclOgrammc donné , & qui air un angle égala un angle

tcâilîgné donné. . . * Àrâloit [aligne droite-Mât A B , fin- 14714:1: il faut.  
delcgire un triangle aga! «a pztl’aflelogramme C D E , bi
quid!) un angle 8354312 l’angle (lagmi F.

Sait prolonge? CE]- Îinf- ï
un ’ a): G , tellement D

7:40 CE, E G foirant :24- . " P
le: , ùfiit amuïe DG,
731.112er le triAngle CDG:

in «pre: a Par l; pur?!- A
ente ra I. on du fait tu ’

dB leppzîalçklogmmme B H q a tu H l ï,
” 2’34? a) triangle CDG , v e ’ a » l
ayant final-31e à")!!! agui-d» du»! F .- phi: Il?!” prolongé:-

, VAHjufème: en L ; la»: HL*fii: lg4le A A [A
à 94k: riff DE, le «bigla 48L; férue-li, "fait. Cm.



                                                                     

Hermann-r. h in;. r le "fol. de La 41,1"), lulu "in e à! a r 41
5: pgrafiçlvgmûab’fl. 5441.42.11:an pâlrallelzâ 52:;le

, par la tonfimfinn au tringle DCG , legxtl lfl (gal au
faraflçlag. CIÇ par le même coi-01.00»: le triangle ABL
fine au]: «au ire-hg fifrlglltlagrme CI( .« m4171 [la
l’angle A (yl 41v damne F , à efi fit: fur [4 ligne
donne: A parqua) 4ppert être fait ce 714i étoitrfropafè’.’

mon. n. mon- XLv,
Faire un Parallelogramme egnl à une figùrc real A
- &ilignefionne’e , ayant un angle egal àun au,

gle reçhlrgne donné. M . . l
 80it la figure reâiligne donnée ABCD , l’a le donné E.

E; il faut faire un parallclogramme egalà içelle ’ glue "(En
l gne ABCD , qui air un angle egal an donné E.

I Soit refo lu’e’ de la figure refit-

ligne donnée en triangles, figa- ""ev ’ a .
î I il? u:

k t il

voir cf: menant la ligne droite i
AC amis par la 4.2.. proyer. fait
fait le parallelogramme-FGH I
egalautriangle »ADC , ayant -* t
Pan e F egal à l’angle donné . A
El mfur HI (oit fait le pa-
rallelogramme HlKLëEegal au triangle ARC , ayant unan- l

le HZK egal au donn , 8c fera fait ce qui en requis. Car
x fis deux parallelogrammes PH 8c 1L a font confirmts egauxè

la figure .reétiligne ABCD, 8C ont chacun un angle egal a
l’angle donné E 8c ces deux parallelogrammes tnl’emble en
fenton (cul. Car d’autant que chacun des angles GFI , HIK,
cft egal à l’angle donné E, ilsrle feront auŒ entrelu :nufquels

e li on ajoûte l’angle commun FIH , les deu- an les GFL HIF.
qui [ont egaux a deux droits parla 2.9. prop. c an: PH paral-
lelogrammesferont égaux au deo! nngksHlK 5H11: , lef-
quels partant feront czaux à fleuri droits, 8: par la r4. pop.
les deux lignes FI, KIÎlè rencontreront dir’eâement. Pareille-

ment les deux angles G H I y HLK «afin: égaux fla 34.
* mon. car-ils font Wzàanglesegaux GFI ,I-llK ," la leur:

crispât: l’aigleeommunIE-IL guillemète: difconrs que cy

a0



                                                                     

!

r06 » .Pnr-Mxrn
rainai-l. F1434 GL Étans lignes droites. 8: c0 ignanr de même
dcllus les deux lignes G’H 8c I H le renconüront’direâement -

par: les egaleé 8: paralleles FG 8c K L , elles feront aulfi egalcs 1
8c paralleles par la 33.’prop. 8: partant F611: fera parallelo-
grammes lequelnous avons confirait egalà la figure refiliqu
gne donnée ABCD :8: l’angle F e321 au donné àainfi qu’rl

hoir requis. A i l
W. n. stylo L 12.

s’il J (fifi enrlèuantnge de tringle: en 14 figuré
Houille , il. (fifi falln cgnflruire [in 1(L un trayiez»:
parnllel’ngMe tgzl a» ’troffie’me triangle ; fait fin- le
(été lippu-[Ë à 1(L , un marre fp’dllclguInme quel ne
4.. triangle ., à tin]; frauder de triangle en "meugla
jquæ: À la fin. Et quanti la demonllmtim , ce jeu
tarifai": la même ive 4!er , repue? autant de fait
gn’dfem de .befimJDr tomme un de’crtm fur une 11-338
droite dorme”: un Ipàrnllr’logramue (3 Il 4 ranz figure refil-

  ligne donne: , :0 gui au in: angle (gel -à un angle
’ reliillgne donne”, ’11 6j? nflèz, magfifle par le: rho-

fi: gddqfiw à)"; : «r par ermfle, fi 14 113m: tâtoit!
F6 afi in” damnée , mm «affin; ptr l4 purulente
prof. de’erlt [KIT icellerle pamlldogumme F 6H I .- fui
fur la même lignefîâ ,’ on plûrofl fur une egule à gal.
le H1 ,le parnflclogmmme- KIKI. , Ù tinfi tarificati-
veinent alliant d’avantage alstrldlgle en 1419ng
refilligne lehm-’0’. - I -PElletier a aimât! en ce lieu un Pralleme fin tuile;
lequel mon appartenu: t’y , mark iman; flue Grief-
vement 113i! puffin

. filant-données deux figures reâilignes inegales, trouve:
l’extra de la plus grande Parldellus la moindre.

t, Saler)! donnée: dans: figure: "Kilt?" A à. B , dont
A d? J4 plu: grande .- il fiat: "me!" ferrez, de A-
par deflîa B. Mr la 4;. prop.fbit fait leppralelagmmmé
CDEF aga! au "allégira A, ou): quinqua jugle 4c.-
2151;! fin la ligne CD lait-fuit le pgmflelogrmn:CDHG,
gal au reâilignç &»ga; [Égérie Q amant, à: le [et

n



                                                                     

EtrnIn-r.’ 1.7A Mlelogrmme .GHEF fins l’excez,
du reflilignc a par deflin le refiill- - l

:32 8. v - ’car d’un)". gkllttlfiJ fartlela- A B
gramme .G E a? l’aurez, du pamle- ’ -
Ingrammt en e341 à A ypar defl’m le

parnlelogmme. CH egal à Bile mê- E
me parafltlagrwme o .3 [en 414]]; la a
restez. d faiblir»: A par Idefllw
la reâiligne B. ce gu’il fdllott faire.

mon. 14. PROP. XLVI.
Sur une ligne droite donnée, décrire un quarré.

’ Soit lali ne droiie donnée in, fur laquelle il.faut décrire
unquarré. upoint A, foi: menée A cligne PerpendiCulaitc

à An parla Il. prof. laquelle foi: I .. t
faire egaleà icelle A n , 8c aptes
avoir mené c nparallele à au, 86 n- ..
IDIarallele à AC, ar la 31. prop.
Je is que le quadri atere A x n c

eftun narré. f  .Car mutant ne parla coufiru- I
mon il efirparalelogramme , les ’ -A B ’
«voltant les angles oppofez font ’
egaux par la 54. propol. partant k
letcflé A3 eût alâcmac Ac àBD "11318 AC étant c 31’

à ABepar la co méfiera; il en evidentqueles natte c0 et
[ont egaux entr’eux. Item l’an le A étant 1’01t par l!
ronfimftion , 211m fou oppofé fera droit. Il Et la Il e
AC. tombant fur deux lignes paralleles AB.ÇD , les eux
anglesinterieurs A 8: C , font egaux à deux thons P1! Il 1.9-
prop. Mais l’angle A.efi droit: donc l’angle Cfcra aufiî droit:

partant aulfi droit (on oppofé B. Ainfi les quatre angles A , B.
C , D feront droits z 8: parla def. du quarré la figure ABlDC
fera. quarrée. Nous avons donc décdr unquané tu: la ligne
droite donnée A3. Ce qu’il. falloit faire. e



                                                                     

:08. iRI’MIII
 .5ÇHpL1a

- New-4710m Amfeignc’ la «purique le une frape]; en
, un?" Geometrie purique Pub]. n. laquelle ne défère

acre de [4 confimfltbn 0-14175: ": Mr ayant mené la
perpendimlaire 416,0 inlle fait qui: à .48, au m5;
m? interagie la fait»! dû"): du «une: 00’ B, du]: ’
«(a 7x5 J’entretoupen! en D , 4:47er Étam- ïirç’e: la:

ligne: 60, BD,fi*r4 fait la gudrrehreqqù. . . .  .
Pioche demontre :23 y Q1; les quarrez de «lignes cgaks

(on: cgaqx emmi): : 8: que des quant; egaux les lignes font
(gales. Ce qui a]? a]! à prouver par l4 fipcrquitipn
(l’un 7144"! fin barre: Car le: ligne: gram egale:

’une q? pafe’e défila fait", elle: eauviendrzonr’entr’eI-t

[en (’9’ le: angle: (au: dkfii agnat, fifi èfiwvair drain.
il: conviendront fatalisme": euh-kat: à partant "in  
le paru-l conviendra à un! le quarré à" fi le: gym-’-

, rez, fiat «aux; il: cqnvitndram mafieux, À Mnfi de [en
1 galbé de: angle: ,n flant «fifi le: ligne: 5 azurant" un
guarre’firait pita gnard in! l’autre. Nom 450m: 14W
la eronflration de Protlw 714i eflhfres-Iongne, , peut.
fait!" rafle-ç] 7M efi brie’veénfàclln .

THEOng paon XLvn,n
’Aux triangles reëtangles , le quarré du côté qui

foütîent l’angle droit , et]: égal aux quarrez;

des deux4æutres côtez. - h v . A

9. A * - Ï . . l V   ISoit le tziangk reflangle A B C; fut les tâtez duquel (bien;
déczizslcsæroif lia-H62 ÈC.ED.IABFG. AHIC. Je dis-qué le
riflé BCED écrit (in [coofiéBÇ ,"qui foûricnrl’a’ le

toit BAC, cil (gal aux deux quarrez A856 8: ACM?! ,1 66
’ . mit; fur les deux autres côtcz A38: A9.

Car fait menée la a ne AK paralletevà B D, Qu’à-CE..86

mâts les lignes AU; A ,CF 8c Bi. D’angmque parladcfifué

mon du quarré , les quant .znglcsiàtr point. Ajout: dans:
lesliznes droites A3, AH fa remmèneront direâemcnt, 8c
ne firent qu’une ligne droite : Item, ÇA, AG par); n. P101;



                                                                     

, , U . E’LnMsn-r; 1’09, DCI’CCIKÊ PURE que les angles ABF, CBD (ont egauxl, car il:

r (ont ,drous; lr on ’leur 3501"] ne le com-
mun ABC, le total
FBC leva cgal au
toral A B D.’ le
çrianolc A BD a
donc les. deux. (o-

rfiCZ A B33D: C-
aux aux deux cô-I

rez F B , B C4 du
triangle CBFÆha-
(au au fieu , 8: les
angles A B D,CBF
contenus d’iccux
collez , cgaux , 8:
a: la 4. . le! - - v

friangles E3 D, - .CEP feront (gant. Mais le quarré A-F cil: double du
triangle F BC par la 4x. prop. car ils font fur même bail:
BFrôt entre mêmes parallelcs BF, CC x il fera donc aüflî don-a
blé de fou egal ABD, duquel le parallelogrammc BK CR auflî
double parla même 41. prop. 8: par confcqnentlcv quarré A F
fera cgal au parallelogrammc BK : car les duales doubles d’une l
même [ont cgales annules Par même difcours on prouvera
que lelparallclog.’CK eft aga! au quané AI :parrant les deux
parallclogrammcs enlëmblc BK 84 (ÎK, feront cgàux’aui Jeux
quarrez enfemble AF 8c A11. Donc’lc quarréBF. qui CR com-

’ poli: d’item: parallclog-rammcs 11K ,lCK. fera arum cgal aux
mêmes quarrez AF, Al. l’arguov aux triangles rifianglcss le
quarxédu collé, &ç Cc qu’il aloi: prouver. "

SGI-101.12.
Par ce theorerne on peut fltileueut entend", 964’414

"l’angle: ambllgnne: le amure” du le]?! appel? À l’angle:

du" , play grandgue la Jeux quxrrtz,’ "feulai:
Je: Jeux au"?! raflez. ; Et qu’a? tout Triangle le par-
re’ 4’14» cqfle’ oppofi’ à un aigle- «gy eft’ moindre 7m: le:

Jeux quarrez; enfimHe de: Jeux autre: 6017:5" Ch
l’angle 061m a]? rzfl’èrre’ influe: ce fifi! mame



                                                                     

O

’11. P R a M 1 3 n, Enta droit, le: aviez, qui le comprznnmt demelmûu le"!
. mémo: ,le mai oppofi’ ouadi-4 moindre p.0 1.4l 1.4. fra-
pofitinn. M41;- fi («agha 413:; a? pivert à e’ltrgi tu];
que: A rajah! yuan: droit,le.r refit; gui le confier»
ne»: demeura»: 10.015121" ,le tu?! opque.’ i inlay un
gle [en fait pluxgrmd far l4 même 1.4. pour. un; dont
au?! A en", demontre’ g - Jefliu que le quarré du full
appelé i l’angle droit , q? :341 aux deux par"; enfeu!
la]: de: Jeux amarrai-fez; il e]? évident gin le quarrè’
du topé oppofi’ à l’angle 91m): , ejl plu: grand ,14: le:

, de»: gantez, enfanté]: Je: (leur man: rafleras à! 7:46
l le quarré du coll! oppgre’ È, un angle aigu ; fifi mohair:

gus la denx 714MHz, enfimble de: donataire: tafias:
.Mnit de combe» cella-li cf? Il]!!! grdml.,à’ de combien
carrai-g e moindre, Euclide le «(amarinera 0’: 11.0 1;.

prof. du crondLiw’e. l -Or l’invention dru Mithra à’ un! renommé Tino":-
me a]? attribuée À l’arbagonujegucl en fut fi content à!
je] eux, que poupën’rekdregrnce aux Dieux , 1.1141" un di-’
je»! qu’il faufil; in Hannibal, ù’ld’laurre: rappor-

. tentqu’t’l ne leur faufil; qu’un. oeufs ce, gui a]? plu
larg-fimblalvlc , que ne» 74: pali! en ait "and! en»,
un; gite ce Philofbfhe fujait "ex-grand firupule’ fé-
pandre le fin! de: «mimant. 114437440 qu’il en fiait, a
Tbçoreme a]? un de: plus utile: au c a e: Gennevi-
gue: ,em-ore 71h! ne [émue p4; fi admirable 3m: la :31.
prof. dufiooie’me Livre, où, Euclide dermato-è qu’aux trian-
gle: talalgie: , la figure dr’nitefur le :qfle’ qui foë-
tiruf langle droitwfl egdle aux dthfigvrufcmfiltbln,
Ætritexà’ fimllablementpofe’e: fur 18:, dam: 60:78:. gifla

contiennent in!» th!!! droit.   . ’ .
- Par le me)": une 47..prop. ileflfort nid de daman-

un cet «on: Thrortme fii’vqnt. ’
. Si de l’angle d’un triangle compris de deux collez inegaux,

dl tirée une perpendiculurc à la baŒ , laquelle tombe dans le
trian le s elle coupera la bafc en deux patries incgales, la plus
grau ’e defquellcs fera vers 1c plus grand collé z Et au gommi-
te, fila bafc cil coupée incgalemenr par la perpendiculaire , les
deux collez feront inegaux , 8c le ylus grand fera celuy adja-

cent au plus grand fymcnt. *’
’- du tringle ARC:

l u
l

11714:1 le :0179, A! cf fla: gnou! que.



                                                                     

..  4 . , 8*; sueur. unle mutable, W: la hg»: 40 [et-Pendiçgldire à z. 54’, sa
[topaze tombe daims: le triangle,- ce in 4411i"); Mû-
jour; 7144m1 l’un l’autre ont]: r
Étage La]: efl’ aigu, ninfi ou Il -1 A
npert du Cor. de la r7. prof: le die
gueln partie BD (fi pl»: grande-
que Inpnrtiec D. (harper la 47.
prof. le 78421:7: J5 efl egnl aux

dasyure; deAD, BD;ù’ le D apenné de A C, egnl aux Jeux de V
«1D: CD : M4131: 7u4rre’de 418 effilât 3’44"11 au: 4-:an de

4163p"? que le "gré A]; (fi plaignant! que le :0473 de;
ldone nufil le: Jeux quarrez, de AU, 80,16"!!! plllIgrnnd:
714e le: Jeux jaune; de A D, DG; p4 que] afin»: le
cantonna goum-Ide A D , raflera le gnan? de B D flzl:
Jrand in le gnan-É de CD 3.0 portant le ligne droit:
IDfirn plot: grande que la ligne droite Cl). v .

Maintenant , que la ligne perpendzmlntre dû fnfle le
[agneau BD plutgrnnol que le figmtnt C D. le dis 714:
le collé Ai a]? plu: grnnd que le en?! a! C. Cm- le
1144,72, Je BD (en: plu: grand que le quarré de CD, 0’
ndjoûmnt le commun pour! de A0,!" Jeux yuan-6:, n .
Je a D , 4D , [flonflon grand: que le: Jeux de C D,
ID. M45: par ln 4-7.. propof. le quarré de 418 e]? (gal
aux Jeux de 80,41), à’ celuJ de. AC que! aux Jeux
de 00,411). Doue aufii le yunrre’ de dB ftfdflll! grand
yole le quarre, de AC, à pur ronflottant. le rafle" A a

Je" plu: grand ,1»: le 4.996146: ce 11411kath prou-

zler. , .r ThHEOR. 34. PROF; XLVIII.

Si le quàrré de l’un des côtei d’un triangle, cil:

egal aux quarrez des deux autres côcez;
l’angle faùtenu d’iceluy.&ôte cil; droit.

i Autnangle ABC, le quart é du collé BC fait egal aux quar-
l rez des demi autres collez B A 8: AC. Je drs que l’angle BAC. l

ronfleur: d’iceluy cofié 8C; dl: droit.   l .



                                                                     

. 1’

In. w’r’d” -P-n n M I a! R
Car aptes avril: mené AD perpendiculaire à AC, par la li.

Prop. «Safari: icelle AD egale à A8, (oit menéc’CD. Le triangle
CAD fera Ieé’cangle, 8: par la 47. PIOP. le narré de CD (En

egnl aux deux quarrez de C A 8c A D, lallquels font egaux
aux quarrez de B A 8c AC , étym leurs ligùes egalcs s 5:
par la 1.,coxn’m. (me. le narré de l
B C leur egnl au narré C D à l
partant la ligne B egale à C D.
Donc les trianïes B A C,8cCAD

. auront deux ço et egaux à deux
enflez. chacun au lien , 8: la baie ’
BC egale à la bafewDC, 8: par la
8. prop. l’angle BA G fera egal à
l’an le droit CAD : partant il fera

o au 1 droit. Si donc le quarré. de
l’un. des collez d’un -triangle en:
egal, &c. Ce qu’il faloit demormen

301901.11.
"la": propofition , qui e79 couver]? de la pendante;

une njoûreron: a: antre tbeoreme. ’ I
v I. Si le narré dîuh collé de quelque triangle eft lus grand
que les eux quarrez enfemble des deux autres co ez, l’angle
bâter-nu d’iceluy collé e11 obtus: E: s’il eflmoindrc, aigu.

du triangle. ABC , le pas"! du en?! As , fait [du
grand que le: 4e!!! quarrez, enfemôle de: Jeux entre:
tétez, Ac . on : Je du 714e l’angle A c B oppofe’ un coti

An efl ohm. Car -fait tir! de c per- .
pendimlnt’remeht À ( I . « f [il
Ac , In ligne droite V i
ç D (gale .2 S C4
à fm. joint in.
pintant in: par la
4.7. frop. le gagner,
re’ de A D cf egal
un deux amarrée,
de 1A8 3 C Do’t’tfl’

à lire Ac , en, Élu
Je ou"! de A n a;



                                                                     

’ItiuINTI’ - m  fifi po]? fMgrdnJ 1a: le: puna. de Ac, en, le gnan!
ale A» ,fen moindre que 15714419?! de A a 5:0 pluma:
la ligne A!) moindre que ladtfeligne. An. Parqùoj "un;
9:4: le: raflé; n c, A c, dwtrlangle A39 font agnat aux
tâtez. 00,446, J» tkiangg’e 400, du d’un» mafia, bu ’
I4 b4];- JB plu: granit 7m.- 14’64fe 41001014 15. pre).
[un le 4C5 fin; plu: grand q»: l’angle ACD M41:
in); 400 z]? droit. Donc 4C3 a]? pipa glapi qu’un ’
droit sa» partant alarma Ce ni tjç’ferPOfe’. . .

Mainfem ,foit le quandaAb main!" fuît! 1:15».
minez, du du" «un: (in); A Cg, C B : le Il) 10e.

Pauli: A CE [INÏIP- - ’ ’ -
sa fini», du, Al,-
tfl. 41:14. Cnr gin
ÆÎÎ fou": typant-

wnnt le triangle. 1*:-
thmgle A CD , a»

. frelater; pur le: mi-
nute: raifort: ’14: Jaf-

fa: , que [t [nife ’41)   B c
a]? plmgrudc muid t a ni 5-1
G4]? .18 , 01327:1: à») A Cd plut grand 1»: l’angle.
UCB, qui jurant 2]? mg». Ce qui t]? parafé. L

Or d’autant ,14: raffinai»: de: ampère: au: du; le:
nngIeJïrell’fngltr a]? and: à flufieur: ora-arion: , "on
"narguera: u- gue tout-triagle cf retîagla, 11491011: ’
flan (and tâte cannant 5 parie: agadas, le "un!" ton-
(in)! trait Je: même: parfin, à. l’autre 4. .- on bien [du
"où tilt)?! "00157:1,101l515’110ù triple: ou guadmples,à’d
Je: "défilait: 134,1, comme Io, R à 6 .» au x5,iz. a. 9 ; on
to, :6 au son se, 4o, à! go; 0c. Car il 4p!" au: le
par", du plu: (and de trek tel: nombre: , a]! goûjaur: e-l
:4! aux un"; de: Jeux une: nombra.

Maif 1 fifi: 41:01)- cgcrrl aux and": q-defir,on mn-
hirfxtre un triangle "angle . gant tau: le: trait tâtez.
en Jambe de partie: «de: flcnr l’y-4&1). I, on pyrrol)
trouver lefilin nombre: en Jeux nua-tine: i du: 14 pfed
juive .9155» 4tfÏleè. wifi-i 2 P rlngma , (fi "Ils.
Soir prit [un le mindr: (il: au ’20»)!er de paré
tif-r "nimbaà’ hein) "and" En»! gugrreffiir 0’ Je l’uni-

vj lcfinlit fanny”, "fi; à [gang profil



                                                                     

tu P n-xM1nn,ELsqutr . [au le m9101 nombre -. auquel adhérant Plant-té violé
in; leplztygzqnd marnât: 4- Gamme par, exemple , prçnm 3
5 pour le nombre de: fart!" da moindre raflé, [on par"!
efi as, duquel in)" fait! reflex: .34», n’ont la monte’ q!
Impala]: "ambre de: partie: in mye): (ôté , au» «in
fatiguant [unité à 1;er . viendront 13 pour le nombre
de: partie: du plu grand cita-Î h . . » .
- L4 deuxie’me 04013:!!! fifi antiâge? à Plan ,
telle .- Soir prù un mère fait", à’ du. quarre’de. La mi.
tu; 35:21:!) fait 5th. Banal, à? raflera [un de: du:

’ une: madre; à mais tadjaûtant [mitre nuit! au m.
,uàrre’, viendra le troifie’me mmôrct: cammefar «enfle,

prenant 6 pour rafle: minbar, le Jarre Je 14 unitif
4"]:an afl 9, timt’Ppnitc’ Étant me, "in: .8, )oar
[un de: Jeux Ëutrctmambresi aux? qdjoütnnt ladite nui.
:e’ à 1121:, amie; 07mm)» m pour 1: truffé»: nouba;

v * ’ Il à và P ’ Xr XVLHNLK» W,»..A.. n , «q..-
4 "Fin (tu grcmîer meule-m,



                                                                     

SECONDg;
.  WDEFINITIONS.’ . kW

t. Tôut farallelqgrâmmé Vreâàxya’gîc ’, en dît en...

v pomma foin; deux lignes droites quîtlvfèng

l’angle droit. ’ » ,
L . a; du 011436.14: 1. me»)! "àRi

533g) figurable mame 1è, gal! J M. 4 de
quatre ont: z man maximal! Il fan
g NU Il entendre 71434» pqrnflelogmmnie a)? dit
k "00131:, la". 14’114 tout le: angle:

a). drom- , 0’ par cnnfquent 31 J q faire
v . mm: le quarré, constatas CD, à le

quarré long, tomme IF G H , qui fitçm refit»:ch .- w il ,
a.) a que" ce: Jeuxforte: de plrafidogmmmr: qui gym:
le: 4’11!" drain. Et tfl à noter , qu’en tout maillion-
par)»: un [en] angle efi du"! droit, il cintcrflni-ç
(a 711e luttai: guru: fiienrfiufs’i droit: ; comme par
exemple , fi [471:]: E du parafielagrgmme E F G Il «fi
droit. le la? que le: trait «me: F ,.G , H , fin" 415F;
drain. Car Juan; que [q 113391.51 ,. OH Hf 081’704.-

, Il .



                                                                     

I

ne chÀoNn
l

l blet, le: anglet in’rme: E à. H , fut eganx râleux droit:

J

parla 3.9:]. I. Maltfangle E e]! dru! par l’lppare e;
du: aujn bugle H fera droit .- &par l4, 34- Il. l. [in
oppajcz. G à. F feront aafii dam. Et [rauque par la »

. 351m. tout parallela-

gramme a le: raflez, A 3 t B E 3appajèz, gant, il a) » » j
rattrape" et: un a.- , . . .. .. . rraflelagravtme 75e 3 V 9 m ; rJeux tétez, inegaax, v Ll-rjyutl: v canflmumt :1 * c. If ” r a
chigne "angle d’iee- z ’ à A w
114i a C’eflpwryag Eucltfle du i9 , "a: paradelogramgn;
frtllangle être tante u [me deux ligne: droite: , gal tom-
premmnt tu: angle droit s "fientant que le parafielagJeâart.
(le EFGFI, en; dit être enntçnufim le: dekx ligne: droi-
te: EF,EH.: ou [au le: alun Eth .- adjoint FG,GH: on
finalement flua 6H, H E; ainfi Jeux ligne: exprimmttaa-
te la magnitml e au grandeur d’un jarqejegramme rem".

Igle ; flaveur Pure tarama EF, «a HG, [à lazgaear.-à* l’au-
!" «me»: EH, au f0, f2: largeur: à par le mouvement
imaginaire de [une de’ce: Jeux Argue: en l’autre, [à fat)

’ hello faraflelogramme. Car [I l’affût enrayoit 7140 la ligne
En en allant en 631i au [vagale la [âne EH, I je tata-w ra
traient, teflenaent 7a’eflee tata-four: angle un») avec
irelle Efljufgu’e: à ce 911e le fait" E parvienne au point H, l
à le point F au point G gfera de’nit tout 1e parait]. re-
fiqaujle EFGH. Le mêmeferafait ,fî aafnrjè EH]: M311-
par en traver:,filon la ligne EF. D’où advjent 714e pour
Chair l’aire on couteau de tau! parallalagramme refiangle
v» multiplie au raflé ficela) par l’autre: commtpar extra- e
11e; le :oJÏGIEf Étant de rifla pied: , 01’411": calte, EH de
trait .- fi on multiplie au nombre)" l’autre,firant parlait
guinæepltd: 7100712, , pour faire ou gantent; de tout le pa-
rafielogramme EF G H. Paretflemeat un parallelngramme
rtèîangle AB CD, le m3511]? e’taat de trek piedt,ù’ le tâté
dB akfli de (roll: pied; ; multipliant l’anparl’autrcferdn:
produit: neufpltdtl quarrez, pour l’aire ficela) retlangle,
comme montre lafigare (ratafia. . L
- Or efi il; à rotengle?» ce [and L11": a à’ e’: autre;-

[rubana hulule appelle la fardelogrmfl refiauglu,
x



                                                                     

t). noter 714e pour

ELIMBNT. [1x7"finnplement reflangleeste qu’oèfir-ùent aufii le: antre: G eo-
matre:,teflement g»: par le non; de retîangle, ilfant tora-
jonr: entendre paraflelogr. reflanglr. Baraka)", 7;" Pun-
Æriévete’flrfi afin de ne repe ter fia ventetfoi: fonte: le; la.
ne: afpzfe’e: au t pagallelogramme;,-let Geomwtrt: ont il!
toûfmne d’enfrmeer chape: parafitlogramnzefoit reflangla
au nonpar deux lettreejeulement , [pavon- rellee 9m jonc
dimetralement appoje’es; teflemenr 72e pour dentu lepa.
rallelogramnze ABCD, on dira feulement le parallelogratn-

me AC ou ID. l
a. En tout pakallclograÎmme, l’un des patalcho-a
a . frammcs décrits à l’entour du diamètre, avec

es deux fupplc’mcns, eft appelle Gnomon.

.4» paralldogrnrnme Al E D,foit menée la linguale BD;
à CGl’parallrle a da coupant ieefle diagonale en G , 0
far inlay point G fait menée Fûliparaflele À .40 e à le.
paralldogranmxe 4 B E D fera diwfi en 7154"": yard clo-
grammexflenx 441ml: F C à Hl,font dite être, de’erlt: à
l’entoar du liment on diagonale , man le: Jeux antre:
EG , A6,fonr Affelleæfufplémtnt,nlnfi que une avant dit
â la 37.44. du premier Livre. .Or la figure compofe’e d’i-
reaxfupflemem à de l’un ou l’antre de: paralle ognon-
me: il’nlentour la dlngonqlfiIEra dit Gnomon : comme la a v
(ure CEDAFG, laguelle (fi compofe’e’ de: du» fignolèrent.

46,62, à du farallelogramme HI, ,’
715i a)? nlentour du diamrrre s fine n a . El l
appelle’e Gnomon. Pour même raifim I l ,I
lafignre ARE]! G I, gai efl eamfofe’c F v à
de: deux fafple’men: IF,GE, 6’ du K
farafielog. PC, gui efl alentour la
dianetrejera 4145i dit Gnotnon. le

finement mort-r ï
mertelleefigaree , le: Geometruj A I a I D l
de’erivent gnelyuetfoù une titan-a-

. ferenre, comme le Gnome»: fufdit ABEHGImugtoelefl de: l
trin lacirtonferenee KLM,fi’ra exprime, demie, par,

"de titronferewte REM; r ’ . *

l * e . .. H 5Q



                                                                     

33: SuIC’oun’
TH E0R.1.’PROP. I: l

. Side deux lignes. droites l’une en couppe’e en tant

. de parties que l’on voudra, le re&angle com
- tenu fous les deux toutes, cit egall aux reâanç
’ ’gles com ris de l’a mon couPpëc , 86 d’une chag

l ’ tune Parue de celle qui eû çouPPée.

Soient deux lignes droites A3 8c Ç , dont lq’PrçmicrevAB dt;
«coùppêc à l’avanture en plufieurs parties ,lfçavoir en en A D.
DE , E8. Je dis que le refinnglc compris dÏCCHES’dflIÏ lignci
A B 8c C d’un egal aux trois reflua les compris de 1111916.
non couppée , 8C «lune chacune Partie fie la connée A8. .

05,11 ne foitininfixlu’on ’ I
mame AI [perpendimlairc à
A8 ,iparlal u. p. 1. laquelle F
fait faire egale à C , 8c du
point; F, fait menée FG pa-
tafiole à AB 38e BG paral-
lclcâ A5 par la 5:. prop. x. ’ I

i 11:0: evident que le uadli-
latdre AFGB , fera un paral. l
lclog. reâangle , 8c qu’ice- l A D t

. hg fera compris de deux lignes damées A3 8: C , puis que tu:
e egalc Item (bien: menées les deux lignes D H l8: E l
parallelesà AF par la 3L prop. x. Donc par la dcff. des paral-
ielog.. les trois quadrilnteres AH , D1, EG , feront parallaloq’
grammes reâanglcs compris des lignes nasales AF , DH , En
a des trois fegmens AD . DE , E83 c’efi a dire de la ligne C
a: d’iceux trois (comma. Mais iceux trois parallelogram-e
mes reâangles enÎcmblcj’, conviennent au rc&angle A G,
Compris des lignes données :8: par la 8. mm. leur. ils lu, (on:
egaux. Parquoyfi de deux lignes droites ,ôzc. Ça qu’il falloit

prouver. i I l- i i 6’ C H O L I Ç,

H’I* a.

Ce 114*lnelide profil: en ligne: aux dix preïat’eri
: Tourteau le ce [and lièvre , mon Pavane affligé



                                                                     

’ ’ E 1; a u l Il! il. h,-6’ deuton"; en xanthe: au ’Srloolie de la I4. pr,,,Ne,,,,.
l onfiùtjleflime qa’ll ne fera inutile de le: expliquer de?

typait trombe: ,- ramone a fait Clamart: Car d’autant
gy: ce yeti prompt de la" multiflteation J’ai "mg"
par un autre re’ and au prodaitld’ane ligné n, a," la-

. ne , en peut [frilewent 0’ briquetant Montrer par
nombre! ce gai e47 le, demeuré en ligne: and beau.
teuf de parolet. l ’l v .
7 Soient donc parafez, fieux nombre: ,eomme’xo à! 6 b le -

l frermer defgaelrfoit imité en troll: antre: nomlre: oui
partie: , 5) 3 à z. Or multifllanf le: du» xanthe: pro.
fiole; Entr’enxm’et? 2 fpawir Io à 6, fin frai," 1,
miné" l6 3 duquel fera (gal! la femme de en traie
bomba; 30 , 18 à? u. , lefyttelt [ou fumâæ mlfiflùu
chaîne farta? du nombre dimfe’lo , et]! à finvoir g; 3,1"
ar le nombre non diuite’ 6 .- amfi gu’tl appert en l’apex:

ratio» 9.41503»: a " I l -

u . 30’roseau ,6 6 C 6 12. l«md-p-lio 30. 18. u. .6;-
-» Or Commandite denim»: Je.) du: antre: Tbeoremee;

dont le premier e]? tel. . , . - .S’il ya deux lignes droite» l’une .8: l autre def uellcs foi:
coupée en tant de parties qu’on voudrai le reàang e com à
d’iccllesdeux’ li maser: e alan): rectangles contenus de c aq-
quc figurent de ’unc, 8c ’un chacun des fegmens de l’autre,

Soient dans ligne: droite: AM0 , contenant» un angle
droit A, b- A8. fait confie e’: pour: à E, mm Ac a

point: F 0 G. le (li: l .. , iin: le reflaagletonteme a 7 il, h K
four 485410,:flegal » ique: reûangh: rompra v la IJe fhdqfllt fartât, 4 D , "

, a
on, 35’01’nt2ëlnenn l Ï

fignentlAF. F6, 60,: A .
fief?) 1111454an re-
fiwl". 445444: 4’.



                                                                     

ne . S I c o N n ’AD, Aï; ADÆGÈ ADrGC: DE, Aï; DE,IG,DE,GC et!)
AF; En, HG; En, G C.Carêtant accompli le retîangle AH,

fiaient tirée: Dl, EX parafiele: a AC .- Item FM,G L panel.
lele: a A3, qui couperont le: prame; (t point: P,OLN,O.
Vue dont 714e le "(l’angle AP a]! tentenufmAD, A]? .- bit
NFfiul A0. FG .- Ô’Glfime AD, GC, (pouree gue par
34. prop. x. le: ligne: FpiGNfont egalç-ea icelle AD.)Item
que le: reflangle: DQ-PO, NI(, [ont contenu [on DE,
Ali. : DE, FG :DE, (3C: (car DP ,PN, NIfont gale: à

iceflt-vaFyFG) ittfif DErfdr 14frop. 1.) Et par lame’me raifort le: refiangle! EM, QI... , OH;
[ont amplifia: E3, AF : EB,FG: EB, CC. Il (fi d’une.
gue le reliangle rontenu joue A3, AC , e]? e al au: re-
âangle: romprai fi»: dans de: partie: A , DE. E8.
à un’tloaeun le: figmenrAF, FG,GC: ce fui ôtoit

ra o e. v l . .f 151i: rendront «fi; manifefle ce Tbeoreme par nom-Î
’ 5re: :0 penne fuient Jeux nomina- n. à 8, le premier

defguel: fol! dmife’ en "ou partie: 6,44. à’ 2. .- mais le
dernier fait fiulement mon]? en Jeux partie: g à æ. Or
le produit Je ce: Jeux nombre: propofez, multipliez, en.
tr’euee e]? 96.4u7uel efl mamfefîement gale lafomme de
et: fia nombra, 30,420. 1b, 18, n. à 6,1ef7uelffintpro-
duite par Le multiplication de chaume de: partie: 6, 4.,
ou. en chacune de: partie: y à heaume vouloir Comman-
din en et premier Theor. Quai! aufièond il e]! tel 11:51

fra-fiat; l lS’il y a deux li ncs droites coupées comme on voudra, le te-
hétangle compris ousiccllcs,avcc celuy compris fous une panic ’
de l’une d’icellcs li’ nes,& une partie de hum-exil: e al aux re-

&anglc: contenus (âne: les lignes totales , 8c les full tees parties
’Ilecipçoquemëmvcc le refiàngle côtenu des deux aunes parties.

Soient Jeux ligne: droite: AB,AC, ’
fiifint l’angle droit A , lefiudlu
filent coupée: emmena voudra en
D à E. le die 714e le (diaule tom-
frirfou: AB,AC,avee relu) comprit
fou: le; partie: A D . E C, e19 qui
aux refiaggle: tonte": fou: A B,
EC : AC, AD : D8, A E. CaraJant
«come le "élargie AC; fiit me:



                                                                     

l

e

’ E 1. n M l u il . tu)siéeDY paradoit à AC a ü EH à A3. J’entreeoupam en V1. a

- feu donc ou: lel’refiaugle A G efl (gal aux relianglee

z

EG , Aï, DH : [i on leur ajoute le commun reliangle EF:
[etoreflunglet AG , EF, guijont eamprufou: le: toutes.
A B, AC; à’ le: partir: AD, E C ,feront réaux aux re-I
d’angle: EG, Ali, DH, comprirfiu: A B, EC : A C, AD:
DE. AE: ce gui étoit propofê. i l u . -
. Afin que ce theor. de Commandin fiit aufii maniflfie
par nomBiet,fo.ieut propofez, deuiquvleonquee nombre!
9 à 5, le premierz drfyuelt Idiviee’en Jeux partie: s«
04 : mai: Neutre fait divin, en il? a. .- Or le produit
de ces, deux nombre: propofez, a? 4; , à relu) de la par-
tiel; , mfilflfllt’! par la partie 3 eflt; 50 la flamme de
le: deux produit: efl’ 60 , auquel nombre et? muntfefle-
ne)". opale la fomme à addition de ce: - trois nombre:
1-7 ) ZSÔ’ , quifiut- produit: de 9 par 3, Je Spdr 5,0:
de l’autre artie 4. par l’autre partiez.

COROLLAIRE.
Parce que defliq cf manifefle que t’il 4 deux lie

tu" droite: , l’uue à’ l’autre dtfquelesî fiait eoupe’a

tomme ou voudra, le reliangle comprtè joue icefiel- fera
agui au reliangle eompricfiu: une totale , à! uttfeg-
meut de l’autre,b’ aux dam retîanglet contenu: de
l’autre figurent de cette - g , 6’ d’un chacun je -
ment de mon). Car le rectangle A G , gui (:7 tümprit
de; deux toute: A 8,, AC) r11 11414” "funll’ EG’
contenu de la tout: :Hn’efi è dire A 3 a Ü al; ” l
ment ne ,0 leur Jeux reflangle: A]: , un ,eoruprir de
l’autrefigment A! , ù de: jegmen: A D » D a. [colza
refiangle A6 efl uufii egal auxtrou refiangle: AH! u,
le. Pareillement aux trou A! ,95, 1c. , comme «fi: au»

fait autre: ne, A! , au; v I .,Le 01:50:: je doit aufs’i entendre du nombre: : car il
efl e-wdent 714e le: Jeux nombre-f U-di’Jl’" ÎIMP’fiæ’
de]! aflavoir 90 5, afin): multipliek,,entr’eux Prfif
duifent 4S a auquelfint agame ce: trois nombre: 2.7 ,19
.b’ 8.,produite de [amultiplieutinn de 9 par la partie 5:
0’10 l4 pdrtiezipurlcbaeune de: partie: 5,11. Et «fifi. 1.3.
tout: autre partie filou and" Pft’ld’ct * n



                                                                     

tu l lacune)
’ IHEQR. z. PROF. Il. .

Si une ligne droite cit cçu ée comme on voudra:
les te an les compris e la toute 8: d’une cha.
cane parue, fontkegaux au quarré de la toute.

Soit la ligne droite A8, coupée en deux parties telles giron
voudra au point C. Je dis uele Ire... ’
&angle de la toute AB. a: e la par * A B
rie AC, avec le reâangle de la route * a
A8, 8c de l’autre pâme CB s font env-

femble çgaux au quarré de latente

’ A B. ’’ Qu’ainfi ne foi: a Sur A B fait dé-

crit le narré A Es puis de C foi: l 4
menée F parallcleYAD , laquelle l, F l
CF [En egale à icelle Al) , c’efl à
«lire à AB: car icelles AD,AB (ont egaleslpar la defldu quar-
n’; Il cil: donc evident que les deux Icâangles AF’ 8c CE, [ont

Compris de la coute A8. ou (on egale CF; 8c des deux parties
AC 54 C8, 8c fi ils conviennent avec le quarré A E, 8c par con-
flaquent lùy font egàux. Si’ donc une li ne droite dt couyéo
comme on voudra , &c. Ce qu’il filoit montres.

A’lSÇHOLIE.

* Clavim lement" curare ce Tbnrme qixfi. Soir wifi

in: ligne droite D1141: i l l.48;A0rpnkgu’e 48 efi’d l - C a
taupe? en c. le reflua]:nomma [in I4 un napée A *
ID» à [4 tu ’0’648 ( qui
effile glane de la" tome r n l kd a ) [en aga! 4m: Jeux raflas!" vampai fou: 14 ne»

"coupée D ( c’efl À dire fin: A!) à un chacun dufeg.
nerf: Je, en par l4 par. par. Ce’gui irait fnpfe’.
r Pour 4rnmmodef ce Tbelrem: au; nouba. Soir la
iambe la. 11170:3! en damnai": 7 01:11:)? avide»!
au?!" 1M"? fini": "sait: a «à cf. 444 Jus tu"



                                                                     

’ Entun’ur..., in.le: Jeux nombre: 84 à 6°, guifmt produit: .15 même
martre n multiplie’ par khans»: Je: parfit: 7 à s ,. à"
il: font dufti 14-4. comme montre l’Additron (Pieux.

’ Or "que pian a: fuma! flysch)»: Enfile frape]?
d’une ligne d’idée en degxpdrtie: feulement,fic -ce
nota-[bit (Qu’en la même punie”: jam demontre’l: m3-
mafflu ligne efi divin? Hg une Je partie: qu’on 1km-
drê. ’Ce gui je peut ait-[3E murhym’ nombre! , «fifi
’u’tl enfin), Sait le nombre 12. dionée» traikpartie: 3,
4 à? 5. Le par", dudit "mère 12. [en [44 5 «que!
[ont cgulls et: troi: nombre: 6o, 48 à se, lefyucl: fin

1 fradqlt! fla-hg flambe propore’ un multiflie’ [in chaume

- de: partit: S; 4-0 3. l .Sen: wifi: demanrre’ romane fifi: , çfiEfi une ligne
Jrûite’efl tupi: en un de partiel-qu’on vomira"; la
gamin! de 14 tout: efi qu! a: refidnglcacontenm [on
(bague figue»: (9’ un çbtrun [agnat Ce a»: ne»: un.

- giron: gal]? mamfefle’ par. nambre: : Ù pour ce fait, le
. "ombrejo divixé’ en rrvù parie: 5 5 3 6’ 2. .- Il efi un;
’ de»: que le 5mm! du nombre total la q? zoo, à 759

hello fin: (paix ce: neuf nombre: 25,15;va ,1;,9.-6,
10,6 à 4. Iefguel: [ont produit: par châtain de: putiet
maltiplie’e par thdtun: d’ipelln. 4 -

q ,IHEOR. a.  PROP. In.5î.une,*lîgnc droite cil cou ée comme on voudra;
Il . le reôtangle compris de» a toute,;ôc de l’une des
l n .partîcs,eli egal au rcùanglëeompris d’icalles

Parties , ac au quarré de la parue premierement

wifi; .4 l’ .-..Soit lallgnedroire A3 cou- v   »
pêe comme on voudxa au point m

., C. le ois que le reâangle corn- e -
pris dola-totale 113,8: de l’une

e oul’autre partie , comme AC,
en: egal au reâangle compris
des deux patties A C 8c CB ,8:

(inanité de la partie AC , la-

f

Dl
au
que le avoit cité remieremen: .me, P. un!

. ,



                                                                     

:14. I 8 n g o a» Dl s- il (h’jI ne fait ainfi : Sur la partie AC foi! fait le quarré AU
Par la 46. pt. 1. puis fait menée DE pataude àCD.par la 31.
prop. 1. rencontrant ED prolongée en F. Il cil: donc évident
que AD cil: le quargéde la partie A C ;& CF le milan" le dq
parties AC& CB du: CD cil egale à AC 3a: la dCËnitiOn
du quarré) 8c AF le rcélrangle de la toute AB 8: de la partie
AC , fur laquelleaefiéfait le quarré. Or le quarré A D ,8: le
Icflangle CF enfemble , conviennent, avec le reâanglc AF 5&
par conlequent egauxâiceluy. Si donc une ligne dloiœ efi
- coupée comme on voudra ,&c. Ce qu’il fanon: demouttet.

"soyons.
* Clam-n: Jenny": encore ce Thon «infi. Sol! prifila ligna
Ivoire D (gale 2’ I4 partie A c. 0’41"41" une [4 ligue droite
A8 a]? duvtfe’e en c ,pm 141.1". de ce fare, le refinngle

10memlfiui D à .43 (c’ejf I.àidirejw: Acè’ ijfem A . ’ , C * I
3:41.15 "Jungle amplifier: ----------F-
ri) a en (t’y? ,6 du: [ou D------
"AC, c3 j ému "d’angle conf ’
un» [un D à ne , c’tfià
dire aulgxarre’. le 14 par"). « l 4
Ac. Ce qui effranfi’. V . . » ho

« Pour accomænoder ce Tbeornmx nombre: ,foit 714:1:de
,fleflmbre n. div Il! en Jeux patin telle: qu’on lugu-
:dz4 7 ù’ 1. .Orm tflitnt ledit MM" fraya-Eu par fg

’ fartib7 ,wegtdrom 84 , «qui produit fin: égaux ce:
Jeux nombrer 3; 0 49A, lefguel: [ont prolan): de 7
multifltez. Pl? 5,0 de 7 pas [y même. M413 multi-
plignt le mina samba; 11. par-l’azur: fartie g , fit.

s produit]; augite; içgaqul fiht’dllfii aga: ce: Jeux
ranime: 35 ù 1;, 714i [but le: produit: de: Jeux Pub
rie: 7 à; s ,mulriplie’a enfr’dler, à’l le [4 Partie s
[gnian .- 1: par»: a)": a 7h a 2,?! profofe’, l

s

r 3 ,



                                                                     

Saï 1-.

ELIMINT.V ne
iTHEoR. 4.7 Piwp. 1v. -

Si une lignedroîte cil: coupée comme on voudra;
le quarré ciels. toute cil egal aux deux quarrez
des parties , &àdeux fois le rectangle d’icclles

Parties. -sa: la ligne d onnéc AB , coupée comme on voudra au point
I I. Je dis que les deuanarrez décrits fur les parties AF 8c FB,

avec deux fois le milan le d’iccl-u
le AF 86 FB [ont enfem le egaux
au quarré de la totale AB. . V , C ’ tu

(Luminfi ne (bit. Sur-lu ligne to- -
men loir décrit le quarré AD; ’ .
8c aptes avoir mené la diagonale w ’ - z
BC a du point P, fait menée la li-
gne droite FE parallcleà AC,cou- , , - .
pantladiagonale BC en 1,8: de- la F B -
rechefpar iceluy point l (oit me- * le
née G H pataude à A B ,le tout yar la si. prop. t. Je dis
pretniuement que les quadiilatetes E 8c E-G (ont quas-

rez. . l l " . ÂCar défia il appertqu’ils [ont parafielogrammes; êtnns décrits

entre lignes paralleles. Item puis que -AD cit quarr6,les deux
collez AB 8: AC [criant egaux , 8c le trian le ABC elllfolcel-
leus: par la s. prop. x. les deux angles-fut a hale BC , (gavoit
cil: ABC 8: ACE (dont egaux. Pareillement la ligne BC tout- l
ban: fur les deux paralleles AC 8c F5 En l’angle extérieur PIB
egal àl’oyofé inteiieut ACE parla 2.9. prep. l. lequel diane
cgal à ABC parla 1. com. lent. ABC a: PIB feront egaux , 8c
par la 6. prop. 1. lesdeux collez B F 8c FLfetont egaux :85
Pal-la 34.. prop. I. le parallelogrammevHF aux: les natte
collez eglux : 8c partant il (en quarré 5’ car l’angle B H
effane droit , les :ttois autres feront avili droits . comme-nous
avons demoutrêàla x. dei de ce livre. Par meûne difcours
on montrera G E efire aullî quarté. Maintenant , d’autant que
A18: ID (ont décrits entre li nearpatalleles, écules angles A de
l3 [ont droits , il aypett qu’ils ontyatallelogtammcs mélangea,



                                                                     

711.6 o n c o n D ’t a: egaux entx’cux par la 45. 9m94. 8c (ont compris des deux I
parties AF, P3 ,efiant . El egale à ARS: 141,115 à F8 par la.
34-. prop.y1.& clef. du quarré. Partant A18: ID [ont deux fois

’ le reélanglede AF 8c P3 ,Ilefquels avec les deux quarrez F H
8: CE conviennent avec le quarré toral AD , 8: par la a. com.
faut. ils luy feront egaux. Si donc une ligne droite cil coupée:
comme on vendre , le quarré de la toute cil egal. Etc. I Ce qu’il l

falloir demontten v ’ " ’

COROLLAIRE."
v Ilefimdnifefiefnr Il demonfimtion g-Jefw, g»! la

ftmlleligramone: 454w): à l’entour de 14 didgoomfle d’un
74427:, , à 714th un angle tommy» avec locha ,h fait .
flldfftæ. Et de flua , il ofi guidant que 14411ng-
omfle rouf: en Jeux (gaiement le: angle: du. par"?

. Ce in: mon: 4mm 411]]; demontre’ au 1. fluor. du
i fichoit": de la 34.. p. x. .

scyozznv
’5’].va Jenny!" caron qui Campanile ce 4. Tloeor.1

winch]: «infi.;’D’ayt4nt que, le ligne droite «Il :fi

une? mi; «r14 .z.,prop. . . i» , . A
à. . le [gourre de la tout: A F 4 B v
naïf"; qui aux "Jungle: A(Enfrù [on 14s tout: «(a , - ’
Üfibaome de: fortin 4E, Il. Mtùîpnr ’14 5.frop. 3:1:
raflangle’ contenta [ou 48, .417 e]? aga! au Mékong]: com-
prù [un A F , F3 4’06! le falune” de la par": A F.
Item le "30:31: de 448, F8 efiîegaslfirreânxgle de
1785113 ave: le çunrre’d: lapant: Ï.J,DMI le quarre, de
A! a? tuf]? :141 aux quarrez! de: partie: Aï, Il ,à’
41’1- reflangle: tontinai AF , il à four 1’ B , AI.

Ce 714i (fi propyle? e i .. .ï Pour nommadtr ce Theoreave au": nombra.- sur le
nombre Io diw’fe’ en dans partie: 6 à 4 : Il fifi mai.
fifi: gite le amiralat) , qui a]? le pas"! du misère
tord la , le)? egnlè 3-6 à x6 ,tqui’font 19:57:11,910; de:
pfrtiuG Q 4,41m Jeux finît 2.4.4, ambre prodmudef; x.
du" Furtif à 4*mltiflie’u mldlerîrar tw "l



                                                                     

E l. a u a ne. n.)2714H? amère: 36 , 16, ne. 0 a4, fiat enije roc,
ninfi qu’il appert en toperai"; jazzman.

lui-10x64 6«36
10 i 6 4. 4, 1 16

...;-. ..-.l M .- 14Ü loco ,56. 16. ,14, 2.4.

L zoo;thora: Jeanne aufi’i me: (in le Thnremefiaitmnr.

Si une ligne droite dl double d’une autre, le quarré de celle-
là eft quadruple du quarré de cette-cy :8: fi un quarré en: qua-
druple d’un autre quarré, le côté de celuy-là dl double de (Clé

NEC]. kme," Jeux ligua-droite: Ali à D , defiuelle: .48
Ç]? double de D. 1e dl: que le gunr- I
(É J: dB (fi fuadrnple du -7u4rre’
de D. Car on»! dieu-f8, «18 en Jeux E
a alentit et) C,fi on fait telle con-
Éqâiopqu’en une 4.. propojï il e]? H
quidam par le: 4. farallelogmmmn

I 4 (C. CI, 36,101 fin»; raflez», .
on: enfileuse Mal: e pour" ü c B

A F (fi ego?! il 16611.; quarre geler-3 w
rez. doloit le quan;42.de A a i d ,
par» e du arrr rotes-He à ré e D, toi tu e
(gale,- êdr 4:1]; double de l’une à de un; J

rotor [ne foc-onde inti: .- Sait le quarré de A! 7m:-
Jrræple du par?! (D. le drè- gue du (fi doublede Dr.
C4? A! Étant roufs? en Jeux (godent!!! en C Je par"! i
Je Il B fin: ukdmfle du pour! le .40 nomme il 4’
à! devront" o-dæflm, Mai le Judo-ré. de A B a il! I
paf? and]? quadruple du. pour! de D .- Jonc la quarrez,
de; ligne: 4Cb a [ont]: 4.3130! pour): icelle: ligne:
dÇà’Ddufjî 33419:. Mm: A; cf in": de AC.- Jonc

4140; 1mn: de D. ,   5 ACo Touron: efi golf nmfefloln honore: ban-foie»:



                                                                     

l

12.8 8 a c o N n -Jeux pindarique: nombre; 19 à! If, du) le premier
double de l’antre. Il 4er! que roc , pour! du premier
nombre Io , a]? quadrufll de 24,124"! du dernier nons-g

6re S. ’ » .
,THEOR. 5;) 151101). v;

Si une ligne droite en coupée en deux partie:
cgales , 86 en deuxine ales ; le reélangle conte-
nu d’icelles parties inegales avec le quarré de
la partie du milieu , (ont egaux au quarré de la

moitié de la toute. * .
Soit la ligne’donnée AB coupée en deux parties egales au

&point C , 8: en deux inegales au point D. Je dis ne le rectan-
gle compris des deux parties inegales A D8: D, avec le
quarré de la partie du milieu CD , (ont egaux au quarré de la

moitié CB. ù
Car fur la ligne CB fait décrit le quarré CF par la 46. prOp. r.

a: aptes avoir mené DG sparallele à B? fait menée la diagonale
BE coupant DG appoint H , par lequel foie menée interminab-
meut 1K parallçleà A8 , coupant CE en ’L :puis du point A,

foi: aul’li me- j ’. i .- . .nécAK paral- A ’ l ’ "C’- .D n
lcle àVDl-lirgri-i i. r r i ’- .
contrant K I
en K. Donc
par le Carol. -
de la preC. pt. 4 » *

D1, LG feront V " Vnarrez s 8c w r . ’ i"gaulant la li- x . «in h a i lagne DH fera egalc àlaligue DE: 8c parla 34. prop. r. [H
dl: aullî egale à CD :parquoy le remugle A H cil compris des
deux fegmensAD , DE ;l8c LG feraiqularrê de la partie du
milicuCD. Il faut doneprouver que le rèâangle A H ,Vavec
le quarré G La, cil egal au quarré CF , faitlur la ligne CB moi-

tié de la toute AB. l - I f
p n, .Qt le nâanglerA-L au egal au mélangea parla 33. pr. Il



                                                                     

v f. E M E Nâ T. Il,d’autant (file l’ont fur hales cgales AC 8c CB Je entre mê-
lgesparalleles AB 8c KI. Pareillement les fupplemeus CH à:
H5 (ont eg’aux par la 4;. prop. x. arrfquelëlïou ajoute le quah
ré commun Dl , les touts CI 8: DE feront cgaux z 8c par lai.
com. feut. DF fera egal à AL , aulquels fi ou aJoûte aulli le
fiipplcmcnt commun CH [s le Gnomon MNX (en egal au re r A

” flangle A H. Mars iceluy Gnomon , 8c le quarré G L , convier]-
nent avec le quarré CF , 8c partant font egaux par la 8. com.
lent. Donc auflî le refilangle AH , 8c le quarré GL feront
egaux au quarré CF par la r. com. l’eut. Parquoy firme ligne
droite elt coupée en deux parties egales,8c sa deux inegalcs.

in; Ce qu’il fanoit demontrsr.

l C
SGI-101.12.

Nom «hâteront râla! en ce Thé". 1117114: f. filon»: le:
r Hemonflmtiom qu’en refait le duit Manitoba". 0305an

1:4: par la ’44. P. 1.1: par", * l A
«le (8 efl egal (aux quarrez, A C a 3*
ale-00 010 334’116: Jeux

afin? le "Jungle ficelle: a à r9m par la 3, p. z. le reflmrgle de ce , DE q? :341 au retiro»- .
wpl: de CD sDKs 310M le tu)?! de DE il; guano; de ’CDI
fera eggli la": 1:44": de ËD , avec le "(bugle de ce;
psi i0 calo Jets, DiavudtÀC: DE. Mail par I4 r, ,
prof. a. le refis»!!! de: route: AD , De , off aga! aux re- r

v Jungle: de Dl ) AC, 0’ de DE , CD. Dum- lé qmrre’de C:
fin 0.;th pour! il: CD , une le rtfiangle 11:40 , DB.’

Ce infra: propore’. c I i A

à v

pour «ammoder ce Thorium: aux nomlre: ,foit le ne» ,
in 1 z. divire’ en Jeux paroir: que!" C (9’ 6; Et aufii en Jeux
Partit; impie: 8 à» 4.; 0 pgra’rfi ltplwfrdmle Profile de
8 (and: la morflé 6 la nombre z , qui e]? a partie du; mi-
lieu. 11e]? roideur que 3:. , rumba produit de: Jeux nom-
Üre: lingam 8 ù 4. , muer-4. qui cf qugdrre’ de z , q! agoni
à 36., gui cf le par": de 6 , noirté du nombropropur’.

à . p



                                                                     

ne iSncoNv’THEIOR. a. mon. v1:
. Si une ligne droite cit Coupée en deux partie:

ogales ,ôcqu’on luy ajoüte’dîreélement quel-a

’que autre ligne droite : le rectangle de la
toute 8c de l’ajoûtée comme d’une , 8: de l’a-v

Ijoùte’e, avec le quarré de la pmoitié , cil egal au
quarré qui cil: fait de la mortie’ 8c de! l’ajoute:

comme d’une. ’ .
l Soit la ligne droite AB coupée hideux egalement au point

C o 86 àicelle-ABfoit aioûtée direfiement la ligne BD, Je dis
que le reâan le compris de la totale AD, 81 de l’aioûtée BD,
avec le quarr de la moitié CE, en cgal au quarré de la ligue-

CD, laquelle cil com- r
palée de la moitié CE , L a E
8c de l’ajoûrée BD. . .Œ’ainfi ne (oit : fur iM .zla. ligue CD Toit décrit 1U F o H n

. le quarré CE .’8c tiré fa

diagonale DF ; 8: apres ’ iavoir du point B , mené

BGparalleleàDEila- A c A, B h,quelle coupe la diagonas
le au pointI-I àpar i’celuy Point H fait menéeinrerminément
1K Lparâlleleâ AD par la il. prop.r. Item A L parallele à DL

. rencontrant I L en L. .
,Premier-ement le reâangle AI en compris de la toute a;

ajoûtëe comme dème AD’,Ë& de l’aiot’itée DI( car icelle DI

cil: egale à l’ajoût c BD eflant SI quarré parle Cor. de la 4.. p.
de ce livre. ) Item KG , qui eflquarté par le mefme Cor. et?!
fait fut HK e aleâ la moitÜvCB parla 34.. prOp. Je dis doue
que le mannch AI , 8c le quarté K G (hm: enfemble egaux au
quarré CE. Car les deux (uplemeris CH de HE eflans egaux
par la 43.pr. x. Item les deux rcflangles AK4& CH nullî egaux,

r par la 36. prop. I. d’autant. qu’ils font fur; bafese ales , 8c er-
tremefme parallelcs : de parla r. com-l’eut. A fera egal à
H! .8: en aioûtant à chacun d’iceux le rcéÏangle commun
CI .lc. Gnomou MNO fera egal au reâangle AI. Mais iceluy

,01



                                                                     

A Ellllilllîl’r. lux(lubrifiât: avec le quarré GK , (ont e aux au quarré CE : donc
le rectangle AI avec le quarré KG en egal au Inefme quarré
ES. Parquoy fi une ligne droite cil; coupée en deux parties ega.
les . 6re. Ce Qu’il falloit demontrer. p

SCHOLIE.
Autrement. Dunant 714e par la 4.. pr. a. le que"! de CD

efl «al immolera: quarrez, Je CE , BD- 40?: dans foi: la
refiagle 4’14?"ch C8..- IDS Ù Î
quepnrld 1- pr. 2.. le retînt- 41’ C » B D

:1: le: router. A D , I D d? wego! tu): un": "27471ng de
1): "ce. Dame ; à» 08,08 ,(qm’ cf? le fait"! dans)
le pour! Je Cl) [en e34] à l’autre. amerri c n avec le
remugle de 40 , BD. Ce gu’llfdllwt dcnontrer. l

Pour «fligner ce Tiroir. aux nombre: ,[oit le umbo
11. diuij’e’en dans: nombre: qui: 6 6’ 650 à in!!!

’ nombre il [bit «faire, 3. Il (fi collent pue]: nombre
45 produit de tout le nombre ’cnmpofè’rs MultI’llc, par

forfait! 3 , avec 36 quarré de l4 mozttÉ6.flut 3] , tout
du]; que le 15mn! de 9., compafe’ de ladre: profil! 6.
av de lainât: 5. ’

THEOR. 7. , PROF. VIL-l
Si une ligne droite cil coupée comme on voudra)

le quarré de la toute, 86 le quarré de l’une des
parties , (ont egaux au quarré de lÎautre partie,
ëc deux fois le reélangle compris de la. tOtoÂl’efiÇ"

de la partietpremierernenrl pri e. , .
3 Soit la ligue A B coupée comme on voudraau point F. Je

dis que les deus quarrés de la totale AB .8: de la partie A F,
[ont egaux au quarré de llautre partie FB, a: eux fois le

"au: le de A3, AF. . . Ine (oit ainfi :flfur A8 fait décrit le quarré AD avec
in diagonale BC r 8e aptes avoit mené du point F , la ligne
.PE paralele à AC . laquelle coupe ladiagonaleIBC napalm le;

. a .



                                                                     

13 1, S x f0 N .n.d’icclü point fait menée G H pa-

IalIcle a AB Pa: un. pt. I. Donc a L D17H 8c G E feront quarrez par le Cor.
de la 4.. pxop. de ce liv. 86 puis que
parla 54.. pt. I. G1 dl cgale à AF;
GE fciaquané du figm. AF. Dcrc- I ’ C? H
chcfpourcc ne AC cfi: egalcà A3,   I I
le rcétanglc E fera compris tous la A - . E n
tQutÇ A8 8c le fegm. AF. l’armême -
.raifbn le reflangle G D fera compris fous les mêmes li nes A3.
AF : ( carCD , CG (ont egalcs à .AB, AF, à caufc es quar-

* rez AD , CE.) Vû donc que les reâanglcs AE 5c ID , avec
lequané EH font cgaux au quarré AD : (i on leur ajoûtc le
Commun  gueulé HG, les quarrez AD , EG feront egaux aux
xcâanglès A E , GD , ( chacun defquels efl compris de la toute
A38: de la parue A?) avnd’lc quanê PH. Parquoy’fi une l1-
gne droite tif couPéc comme on voudla, &c. Cc qu’il filoit
aemonrrcr.

80301.15.
,. Autrement. D’autant gin par la 4. Pr. 2.. le parn’de A:
e)? 4.341.013 Jeux quarrez, Je AF , I3 , à deltxfaù le n.
flans]: d’lrclle: AF , I8 ifion 41’04-

n le 9:44"! comma de 41’, le: 704:5 A, - F 3
rez, de A a , A]? 1mm (gaur aux .-...... .5
trait gamme; deAF, AF , F3, avec . .
leuxfbù la "angle de a! , la. M454 p.014 54.1.. le re-
tîaizgle dg dB , A]? (fi (34140 reflqgle’de’dï , Il! , d’un:

Ieçyarre’ de AF 3 à partant delta: le "040311: de .45,
V 41’. a]? («là delà foxà’ le refldngle de 4173 F8 g 41;"

deuxfoù le par?! de AF .- du: le: gtltrrfz, de. As , Ai,
[ont (gays; i Parure 714427771: F B , 411:: dencfiu le raflan-
glc de A]: , Aï. Ce 713i éraflai démontrer. h ’ v

Pour Manipuler ct Theor.4ux nombra, fin pli-012:1];
30m5" n. en Jeux tel: macère; 78?,» vvlldm 7 à S- Or

  il (fi mède») que 144. nomb. gaur: de 12. , 49 nom!"
7u4rrc’de la partie 7 ,fimt enfimble eaux) 195 , qui a]?

fait de z; nombre in"?! de l’ouvre par!!! y , à du: fat
84 , produit de n. Multiplielfdr 7. Sembldvle’m un 114 à
:5 , maki: 73417:2. de n. à! 5 Je»: egfimâleyeyux 4 163,.



                                                                     

x.’

E 1. s M a N f. t o 11jfioit de 49 quarre’de 7 , 0 du;fo 6o , produit de n. mul-
tiplie’fu la patin-n ,

Commandin dentu": en ce Un le flyschfiivmfl

L Si une ligne droite dl coupéccn deux parties incgales, les
quarrez d’1cclles parties (on: egaux au redangle contenu deux
fois fous icelles parties, 8c au quarré de la ligne , don: la plus
grande Partie excede là moindre.

AC , C3, defgttelle: 410 efl’ Inplmxmnde , 0 d’à-rie 4C,
foitprtfe AD (gale À 80, afin que pCfoit une; de 14,47.
rie AC par deflm BC. le dit 714e le: gagnez, de: putiet

’ AC , CBfont «au; a» "54051: contenu Jeux fait fila:
AC , (il? , 0 a» quarre, de DC. C" [bien confirait: le:
1mn"; JE, C H , ù’ mene’Dpramlele à Cl : faign-
longe]: HG infixe: à ce 114’611: rencontre Dl en K. Or 414.4

tient que le: ligne: B C , - - eJDfimt egalegletarajatâ- a: z Ï E * x
bout la romane DC,: la e . v ’ ’
fait" AC , de]! à dire CE, x G A?fera 43.118 Â la. tonte DE.
M412: CG a]? «fr? qui: à v
C8 ,- JonakmffilcrtflaGE

fin; ngldll "fi; DC a à hparfit»! fuir gy’mafii 1 En A D C . s
cfl agnela à DG p4) [4 34.!
fr. I. CE, IEferont egnle: ; ù’pfltdnt IGftm le pour;
de 1’ une; DG. Et d’alun) gus le: reélangle: 41-, DE
[ont cantenmjun le: [am-tic: AC , CI i ( Mr A C efi e «le à"
faire 12’ à, l’antféligne Aï , DE : CR À l’une 0 à «(un

«ID , 8H. jillefimnntfëfla que le: plana. 44E , CH, der
finie: AC , C a [ont :3414: aux ratifierait: A! a DE, qui
fiat couterpwjbtq le: partie: AC , CE , ü A 10 7’14”11, il

fartez, DU, Ct gui iroit frDPIIICI- iLe même a]? mfli manifqîe par nombre: .- un le nombre
u Étant divùe’en du)» partie: iqëgdlt: 7 à s ; dont hl
pita garnie and: la moindre de z .- le: quarrez; ficelle:-

o furttnjèront 49 à’ 2s , guifont enfmtlzle 74 , auquel nom-7 -
52115»! graux deuxfoi: 3; produit de 7 mulziflil par g.

nm 4. 71447797: Parez. z. I, .

’ - J

Soir [4 Il: 1e droite dB coupe? en Jeux partie: ineptie: I



                                                                     

I

"4- SlconnlTHEÔR. s. PROF. vm.

ISrî une ligne droite cil: coupée Comme on vomi.
ïdm ; quatre fois le! rèétanglc compris de la
toute 86 de l’une des parties ,avcc le quarré
de l’autre partie , dt egal au quarré de la ton-g
te, 8c d’ieclle arde oremieremem Prifc com,
me d’une feufe ligne. ’

’ Soit la ligne donnée’AB cou êecomme on voudra au point

C. Je disons: quatre fois le toâangle,comyxis de A8 a: de
l’une ou l’autre panic. fignole 3C, avec le quarré de l’aune

. mie AC,fon: enfemble egaux au quarré de AD’ compotée
Ve la totale AB, 66 de la partie BC.

(En ne foi: ainfi : Soit prolongée A]! vers D , 6c pris .BD
Égal: à BC, ouis (tu: la tout; AD foi: fait le quané 5E avec

a diagonale F0 a: deïâeuxlkpoints B 8c C; (oient menées 3G
8:16 I garallelesà DE. [tomé des points H 8: K, aufquels elles

coupent la diamnale FD, V
(bien: menées ÎMoac 01” » I
paqqlleles AD , par la p. ; - u G . E
prop.r. le uçlles cou ne . .les premiexqcç pmüelegcen v . ’

’ N a: (L .’ Premiercmcnt . par ce T ’ K p
qui refulte de la 4,.prop. de o I I l 1L *
ce livre les reâanglçs 01. u N . "j
NQBM au long de la - Mdiagonale feront quarrez.Item , d’autant que .C B

Ueflegaleà BD:CH , a: A C B l
3M. feront egaux 8c quar- ,rez: (étant l’un d’iceux

quarré ).pareillement N 115c H? mm eganx quarrez a ainfil
les narre CH. 8M, NQ. HI’ , remarquant: . 8e egaux : 8c
par a 43.19. 1. les Jeux (upplémens L K 8: [(6 feront anflî
egauxcnu’eux , a: parla 35. pt. x. L K efl egal à AN; 8c KG
à (LE: a: par œnl’cquent iceux quatre teâangles (ont ami:



                                                                     

. Ers.Mtnr.’ ,rn’1ng entr’eux, Mais comme aux prudentes, il cit evident
que AH el’r une fois le reâangle de A3 86 EH , ( egale à BD j
qui cil un des quarre reâangles avec un des quatre petits quat-
rez legaux : donc iceux quatre reétangles aïec iceux Quatre .
quarrez. fallut le Gnomon R 8T feront egaux à quarre fois le
re&angle de A3 8: BD a lequel Gnomon avec le quarré de e l
OK ( egaleàAC parla 34. p. r.) (gavoit dl 01 , conulen-
nent avec le quarré AE : Br autant parla 8. com. leur. ils luy
feront egaux: Si donc une igue droite rît coupée , &Ç. Ce

Qu’il filoit demeurer. »
SCHOLJI.

Autrement, par." que par 1.4 4mn]. z. le yuan-3’ Je
540 q? qui". quartez, le 43, B on». è Jeuxfiù le n-
Jungle d’à-24e: A B, B D, et?!) si dire, un: par"; de
.18, B C muet Jeux fait le r2- .
470131: de .45; BU.- 0 jute par A Ç B D
la pendante le: glanez. de ---
J B , l C [ont agnats ne. par"! ’
de 940 4’06! thxfotà- le reflux!!! de dB: 85’ l le gwtrrq’lo

41) feu egalà yuan foi: la remoule de As, 3c, a,"
le 7:44"! de de. Ce Qu’il fuloitlemontrer.

Pour anormal!!!" ce d’un»): aux sombres, fiit le mm.
En: 11., Jim]? comme on voudra en 7 à 5. Or ledit mm-
Ôren multiplie’fdr Idftrtie 7, fait 84, 1115 [tir par"!
fait avec .25 gudrre’ de Patte parti: 5,font 36x, 111i q? le
yawl" 7114,79, de 19, rompâfè’de n. à 7 . Semfilaâlemext le
nolnlarc 14° , ,ui ejI-fait due muât: fraya! 12., multiplig’
guatrefoi: pet-.14 punie g, étant 4djoâte’nle: 49, gratté
Je l’autre parie 7, font 1.89, tout ainfi- que le 74mn! de
,17, flambe compté du damé u, à de la! pavie 5.

THEOR. 9. ’ p ROP. 1x.
Si uneJlgne droite ell: coupée en deux partîes

egales, 86 en deux inegales: les quarrez d’iceL
les atrics înegales feront doubles des quarrez,

[de à moitîégôe de la par-rie du milieu.

. Sol: la ligne donnée A8 coupée en deux egalement au gela:

.--.--



                                                                     

115 V . S s c o N n - . .C, 8c en deux inegalement en D. Je dis que les quarrez de
AD 8c DB parties inegales, [ont doubles des quarrez de AC

moitié, 8c de CD partie dumilieu.
C1131 ne (bit ainfi :311 point C loir levée la perpendiculaire

CE , qu’on fetaegale à CA ,8: aptes avoir mené A E 8e B E,
lbitlevée lapetpendiculaire D F, coupant B E en F , duquel
point fait menée PG pataude à AB , coupant C E euG : 85

finalement f oit menée A11. I p "
z Premierement , les Etriangles ACE , 5C ECB
feront [fofcelles , 8c fe-

ront les angles fur lei l Gt balèsAE 8c E3 egaux
par la ç. prop I. citant

l’angle ECB droit pour .ellte C E perpendicuv l ,. . . xlaite. Item FDB ellant A l c D p
droit , 8: D B F demy l. ’ .
droit, aullî , parla 32. pt. I. DFB feta demy droit , 8: parla
6. pr.1 les collez DE a: D F , du triangle EDF . feront egauxe
entr’eux. Parle mefme difcours fera demontré que les collez
SIÈGE, du triât! leF G En, (ont egaux eutr’eux. Item il cil:
evident que l’ang e AEB fera droit; étant comparé des deux

demy droits AEC, 8c BEC. i
Maintenant parla ’47. pr..I. au triangle te&angle A C E , le I

quarré de A E, côté qui foûtient l’angle droit , dl: double du
quarré de AC i étant egalà tous les deux de C 8c C E. Par
même difcours, le quarré deŒF dl double du quarté de CF:
ou de CD (on egal parla 34. p- I. partant les deux quarrez de
AE 8c EF ,;feront doubles des deux de AC «St C D. Pareille-
ment le quarré de AF étant egal aux deux de A E 8e EF par la
47- P. Iîlceluy fera double des deux de AC CD- Mats par

la même 4.7. pt. 1. le quarré de AF eft egal aux deux de A D
8c DE, ou DE (on egale : donc les deux quarrez de AD 8c
DE feront doubles de; deux de AC 8c CD. Si donc une ligne
dloîîc en: Ceupée, &c. Ce qulil falloit demontrer.

S C H O I. I E. .’Autlement. D’autant ne par [4 4. prof. a. Le par"! Je »

la ligne A!) a]! (plus Jeux panez. de 44530020
à detmfoi: le "effigie ficelle: C. C D ; fi on. 4d.

t



                                                                     

l

p Px B ure] I 137foire le commun glandai: DE , la Jeux quarrez, de 4?),
Dl , fironrtgwtx aux trot): guerre); de AC , C D (9’ DE,
avec deux foi: le, refinnglerde -
AC, Cl), ou’deBC, CD. sur: A C D a
par 14 74:"). 2.1:: quarrez, de .......
.86 ou AC,àdr CD,fontegqux .
En qüarle’de DE avec deux foi: le "thuya le BU , CD.
Donc le: quarrez, de A0 , DE [ont ténu; 4 deuxfoi: le:

« gantez, 41:46 , CD ; 1970th double: d’un: ,- cagou
fqloir demontrer.

Commun: damont’re encore tette propofitio» autre-
ment , ainfiqaiil enfuir. D’autant ne AC e]? cgde à CE,

V à icelle CI and: CD de D3 , au]?! AC excellent la mé-
I me CD de DE. P471119 comme il 4 e’te’demontre’è la: 7. prof.

1.1:: quarrez, Je AC , U), font 74th denxfîm le ra-
0411!]: de Je , Cl) "avec le pat-id: DE à partant le:
trois quarrez, de AC , CD , DE , avec deltxflli! [errâme-
gle de AC, CD,fintvdodHe..r de: fumerez, de de:l CD.
M411: par 1;; 4.. propof 2.. le yuan-ë de AD ([2 42:14:44: p "v
quarrez, de AC , CD î avec deux fit: le refiangle de AC, .
CD. Doue le: quarrez, de A D , D B [ont double: de:

grognez, de AC,CD.Ie ” l;Pourcaffl rendre mamfefie et; Tbtor. fat-710m5. [oit le 71,.
n divin” en deuxl’m’tie: (3410436 à 6,0 en Jeux flagada 8

v à 4.deforte ou: alunie dal, milieufem z.Or il a]? cuide?!»
7m: 64. à 16,1uifint le: quarrât dupnttiu inégale: 8 à! 4.,
font tuf 0m61: doubler. de 36 à 4.,qm’fottr le: par"; de La
moitie’6,b’ 11:14 partie du un?!" z , comme vouloit la paf.

THEOR. to. mon x..-

--..

Si une ligne droite cil coupée en deux patries ego-"V
les, 8c on luy ajoute directement quelqu’autre
li ne droite ; le quarré de la route avec l’ajoû."
tec comme d’une , 86 le quarré de l’ajoùte’e, (ont

doubles des quarrez de la moitié , 8c dola maïa V
tie’ , 8: del’ajoùtée , comme d’une. I

Soit laligue droite A3 coupée en deux egnlement au peine



                                                                     

1-38 à 1 c o N .n’ i
- . C, À laquelle foi: ajoutée direâement BD. Je dis que le!

quarrez de AD 8c BD font doubles des quarrez de 1108: CD.
Œainfi ne (oit : au point C (oit levée la perpendiculaire C E ’

par la u. prop. x. egale- pa AC: 8e aptes avoir .Œmené les deux lignes
Ali 8: EB,foient me-
nées parla 31. prop.r. E2

E

paralble à CD. , 8c DF à

CE lèrençontrant en F, A p ade foient continuées E5 . (- B
8c FD , jufques à ce

qu’elles le rencontrent li Qau point G : ( elles s’y vrencontreront puis que les deux anales BEF, EFD, (on: main-r
dies que les deux droits CEP, E? . ) Finalement [oit tirée la

ligne AG. l 1l Premierement , plus que AC 8c CE [ont egaux saufli par la
5. prop. r. les angles EAC 8c CEA font egaux, de demy droits
par la sa. prop. 1.6tantl’angle AC E droit. Par même dif-p
cours, les angles CBE 8c BEC feront aullî demy droits; 8c l’an-
île AEB droit) étant compolé de deux dcmy droits. Item par
a r s. prop. r. l’angle DBG fera egal à CBE. Be demy droit : 8e

les deux lignesCD. de EF êta-as pataudes , par la 2.9. prop. I.
l’angle B ET fera egal àCB E, au à dire demy dtolr,& [angle
B étant droit par la 3 4. Pr. r. ( caril cil oppolé à un droit C )
BGD fera suffi demy droit parla; 2.. p. r. 8c par 121.6. p. r. i leu
triangles EGF 8: BDC. feront Iliolicelles redangles, 8; CF par

rallelogramme teâangle. . l . ’ -
Maintenant par la 4.7.ptop, I. le quarrêde AE.coftê qui (ou-

tient l’angle droit C, en egal aux deux quartez des deux autres
collez AC, CE, partant double du quarté de AC. Panneau:
difcours EG le trouvera double du quarré de EP, ou de CD,
qui luy cil: egale at la 34.. prop. r. ainfi les deux quarrez de
AE 8c EG. ou le cul de AC qui leur dl: egal parla 4-7. prop,
,1. feta double des deux de AC, CD. Mais par la même 47.
p. r. ilell egal aux deux quarrez de A D 8c D G, ou B D fou
egal, 8c par coule uent les deux quartez de AD 8: BD, feront
doubles des deux e AC a: DC. Si donc une ligne droite cil;
coupée en Jeux parties egales, Bec. Ce quïl faloit prouver,



                                                                     

« , E Il u L111. - in
SCHOLIB.

Autrement. 132mm»! ’14: par la 4. paf. 1. le par"!
U; A1) :11 e34! aux gaufrez. de Ac, en Iavec duæfoù
Je "0:01:11 ficelle: Ac , en , m de ne, Cl) .- si Onadjoüç
r: le commun 714.073,46 a» z le: Jeux par"; de A D. un .
feront exclut au: trait 11442713; de 4c, c D : n D avec

V du): foi: le "angle

de amen. M41? [un A C B pla 7. p. a. le quarré . de BD avec dehxfoù t
je rating]: la 3c, en a]! gal au planta. de en en ;
de]! à dt" de AC, CD.! Du; le: par"; de A!) , Il),
fin! e54»: à dru: fait le: amarrez, de A et c D , à
farta)" il, fin; doubla d’audace fait fafiotflde’nm-

trer. , ,commgndia daman: tu": «me par. ninfi.DVurnnfi
gin AC 0:? (fait À C8 , à CD (stade iccfle CI de BD,
wifi la même CD enraiera A C du même "au, a q,-

v . Parque) couarail 4 in, daman"! Â Il 7; pas). de a!
livre , le: par"; de Ac ,CD, [ont 6:41]: i Jeux fait
le "5501:1: de AC . CD avec le puni de BD -’ Ù?"-
Vrnnt le: un? par"; Je Je, CD , BD glue; Jeuxfoi: le

A "t7"!!! de AC, CD ,fant lambin du yudrrezjde
AC,CD. Mai: par l4 4., p. a. le quarre, du» AD (fi qui
aux Jeux quarrez, Il; AC , CD . av Jeux foi: le refina-
:1: d’irelle: AC, CD .- Dont le: par"; de AD ù’* ID

fan! dual)!" du, par"; de 410,60.  ce Theorrne cf! ufiiivident in and": : tu le
and" 8 Étant Jivin’ en Jeux par»: 0:4ch 4 6’ 4,

fi on la) 4.4:: 121910:17:12 nombre 5 , le nombre campa-
Je’ [en 1) ,d tu! le gnian-ré :69 que; a; 10471:, la
"ms" 40.011" S, fût 19-1- , qui a]! double, la nombre
97 9 fiant Je ce: de»: nvmb’u 16 à 81 , gui [ont la:
1’"!’,"Za de Il "Min! 4 u à Je 9 coupai Je ladin
natif à du rumba «fait! 5.,



                                                                     

in d, S a c o N nPROBL. 1. PROF. XI. d
Couper une ligne droite donnée , tellement que

le reétangle de la toute , 8: de l’une des partis,
Ë foi: egal au quarré de l’autre partie. l

Soirlalignedxoitc donnée Al! , laquelle il faut divifer (du:

le requis de la pro ofition. .Apres avoir con luit fur icelle AB le quarré AC , foi: divi- .
fée AD en deux egalement au point E , 8: aptes avoir mené

’ , E8, se prolongé EA vers F a tellement que EF fait egale à E8,
fur AF foi: fait le quarré AH sa: fait ronrinuêe HG iufques
en I. J e dls que la ligne AB dl: COupée au point G, en loue que
le [eâangle CG , compris de BC egale à 3A s a; de BG panic
ËFBA , eft egal au quarté de l’autre partie AG , lçavoi: efi à

Carla liane AD efiant coupée en deux egalcmcnt enE , 8c
ou luy aloute direétemenr AF 1 5616 quarré de la moitié 8: de
l’ajoûtée comme d’une , [gavent EF mu de fan egale EB , dl:
egal au reâanqle de DE, -

Afin quarréde Al! pu « g B
la 6. p. de ce livre. Mais v [le quarré de EB cil egal 1 r ’
aux deux de BA 8: A5 . apar la 4.7. prop. x. ainfi
les deux quarrez de B A
a: AE , feront egaux au
IeQangle de DF , ANS: m LE. A
au quarré de AE : ôtant
donc le quarré de AE commun , les demeurans quarré de AB,
fçauoir AC , 8c le zeâangle de DF , AF , [gavoit FI , feront
egaux a defquels AC 8: Pl , fi ou ôte le tcüangle commun Ali
le demeurant quarré FG.fera e al au demeurant reflangle GC.
Par uoy nous avons coupéla lxgne droite A8 en G, tellement
âne c rcélangle d’iccllc8c de la partie G B CR egall au quarré

c l’aune partie AG. Ce qu’il falloit fane.  

SCHOLIE.
I

Nom aven: cnfiignc’ en mâMcm-oim 114:th



                                                                     

151.114,3er A neviatique: Prabl. 72. de la Geametrie prnôl. à can-
per une ligne droite . mm feulement tomme alfa- ’
gigs le) Euclide, maie auflî en finie que le "617m-
gle de ln tombé" de l’une de: partie: [Bit double.
me triple ,ou quadruple, (fie. ou malté, ou tien . ou
quem, ée. du quarre’ de l’autre partie : brefqu’ibelnj

reëlanglefiie au quarrâfelan quelconque mifan don-
me,
- Quand aux nombre: . il: ne je peuvent accommoder

’ 2 ce problemesfinon qu’on y employe le: nombre: irra-
tionqux: Caïman» nombre abfialn ne peut être di-
aérien Jeux "me tel: que le hombre produit du
tout, multiplie’pnr l’une du partie: fait egal au mm,
bre quarréde l’autre partie. comme il [me demomre’

àu Scholie de 14 l4. p.9. auquel le; Io. theoreme’: pre-

teden: feront demantrez. en flambe: ; Nmmnoim-
pour le «muettement de ceux qui ente’rzdem le: opem-

tian: de: nombra. irrationaux a nom appliquerons le:
nombre: aux ligne: à fie "fieu. mentionnez en l4
daman-finette? cy-Ideflm. Que la ligne A B fiait 8 .-
dopgcfi moitié A E fera 4, Ü leur: quarrez. crane.
64 16, quifant enfemêle Sapeur le quarré e RE.
ou E F . qui par confequerlt [me irrationelle’ . c’efl à

[gavoirVSO : C? dlicellelEF, afin: 5A 4. , (5’ rafle-
"me pour .41qu A G, V80-4. qui oflez. de la toute
A3 8, reflerampohr l’antre partie KG 8 - 1180-4.

’ c’eflrù dire Iz-Vê’o , qui multipliez. par le nombre

tat418,ferant 96 --V5 1 zopaur’le reflengle G C, (6*
autant efl’le que"; AH 3 car la partie A G . qui
cfl V80 --4 , multiplie? par fiyLmé’me fait dfifi.
96 --V5lzo, comme vouloit ceproblcme.



                                                                     

0

x

in S x ce a n V vTHÉOR. u. mon un.
Aux triangles ambligones, le. quarré du côté uî

foùri’enr l’angle obtus, cil: plus grand que es

quarrez des deux autres cotez , de la quand
tiré de deux fois le reékangle, Compris d’un
des côrez contenant l’an le obrus,lçavoir cea
luy fur lequel étant prolongé tombe la perd
pendiculaire, se de la ligne prife dehors entre
a. perpendiculaire 8e l’angle obtus. I

Soir le triangle ambligone A B C , duquel fait prolongé le
côté CE iufques en D, 8c du poins A loir menée la perpendie
culaire A n par la n. prOp. 1. Je dis que le quarré du collé
AC qui foûrienr l’angle obtus A BC , cit plus grand que les
narrez de A B 8e C3,, de deux fois le re&augle de CB 8c BDr

- çavoir CE, qui cil: l’undes collez faifanr l’angle obtus , celuy
(rifle uel étant prolangé tombe la perpendiculaire AD, a: BD
pile dehors entre l’angle obrus,& la perpendiculaire , c’efi à.
dire que le quarré du collé AC cil cgal aux deux narrez dei
collez A8, BC, une deux fois le reâangle de C8, D.

Œ’jl nclfoir ainfi : Puis que la k
ligne C D cit coupée en B, le A

p narré d’icelle CD fera egal aux »
deux quarrez de C B, B D, de au
reâangle compris deux fois fous
CB, BD, parla 4. prop. de ce Li-
vre a Adjoûranr donc le commun .
aluné de AD, les deux quarrez

e C D, D A, feront eqaux aux
trois quarrez de CE, BD, DA, 8e . C
au reclangle compris deux fois
fousCB,BD. Maispær la 47.pr. x. le quarré-de Ac efl aga]
aux quarrez de CD, n A : donc aufli le quarré de ne fera .egal
aux UOÎS quarrez de C B, B D, D A, 8c aureflangle compris

un

deux fois fous CB,BD. Et puis queparla 47.1); l. le quarré.
de A8 en: egal aux narrez de BD, D A a le quarré de A C fe-
negal aux quarrez e C B, AB, 8c deux fois le reâangle de



                                                                     

, I l5- r. a il l n è; il;C3, BD. Parquoy aux triangles ambligOncs, le quarré du côté
qui loûrienr l’angle obtus, ôte. Ce qu’il faloir demonrrer.

SCHOLIE.
Or que l4 pèrpmdimhire rire? le A, doive umla- [tu

le en?! C8 prolonge’ de Le par de l’angle drageonne: f4
prie ley Enfile, me» le demontrere»: on]; : sont: triden-
(le 480.9421: l’angle B abria, 0’ le

ce?! CE prolongé Je 14 par Je B. À
Je A): que la perpendictire’e de A
iambe le": le triangle fur le raflé
C5 prolongé , comme e]? la ligne
droite dl). Car fi elle tombait du:
le eiiangle, comme efl I4 lignedE,
le: Jeux angle: A B! , A z B fi-
ne’entpllm grand: in: Jeux droite, .
autre 4 r7. n . r. Mai: a elle
tomboit bore lit’eiznglefier [en]?! ’G E B
3c pielmge’ de l4 par de c, comme :1? Aï; Jererbef,
me tringle ABF , le: Jeux angle: 4813 dis, feraient.
plia grand: 714e Jeux droite.- ce 7m cf! dfvrde.

Dr afin de punir par le lugea de: nombre: faire ’
paraître le verire’ de ce theorene,mw enfitrnernm- le,
terrain: regle , par Iefquelle: on poterne conflruire dl-
l(une triangle: allégua , (Jeux le: raflez, tommett-
lamelle: en xanthe entier , à: enfle la Il?" d’entre 14

’ perpendiculaire à- 40:1: ohm.

R E G L E I.

Pour confirai" un triangle ambligom Ififeelle.
ayant le: enflez, é la ligne prife dehors entre 14
perpendiculaire à l’angle 06m.: cemmenfitmèle: en

nombre entier , fiait fait le ppm: exterieur,
d’un": de partie: egale: que le nombre ficelles
partie: fe pnzflè diuifer «renflement par 7. comme
de 7. en de :4. en de 2.x. au de :8. ou 35. ée. peut



                                                                     

14;! l - sine 61W!) ’d’un fait paJe’pour chaque enfiéegalJe double uriné

1,4); jegmem; (r outre ce * d’item] «matir pour le plut ’

grand cofie’, le quadruple à: dudit [agrume cette:

rieur: comme au triangle .
ARC . en lefegment
AD eflpome’de 7. ce.
l’un Ü’l autre des afin,

A8. ACde 18, gaie]?
y double Ü; de 7; me

Je plu: grand (011!!ch de 30 . qui ejl le quadruple à
5’. de 7. o; que ce triangle AB C compaiéeomme de]:
fue fait 1714611 gone e il ejl eve’dent : Car le quarré du

cofle’ 3C (Il 900, à? aux de: enflez. A3, ACfom
feulemeni enfimble 648 . chacun d’inter: étant
3’24 :, à partant parce que nous aven: demmtre’ au

’ Scholu de la 48]). 1.1’angle BACfeM ohms. Donc
le triangle 1113 C duquel le: raflez. Ô la ligne exte-
rieure ADjont eammmfierablu en nombre entier. efi
ambligone. Parque] le quarre’ dudit enflé BC, qui
efl 900 fera e gal a la femme de: quarrez. n’admet
autre: lofiez. A8 , AC . 6’ de deux foi: 3A en DA.

. c’efl a dire a la flemme de ce: quatre nombre: 324.
324, 126. 126 ,.qui faire aufli 900 ,1 comme peut
cette 12. propojztiart.

Ruer: Un:
l Pour confirai" un triangle 11»:in gare féale":

duquel mmfiyleimnt le: enflez, Ü? la ligne prife de.
ber: entre laperperzdepulaire tourbant jar le moindre
Œafle’proÏafise’ à" l’angle ohm: , mat: aufl’i ladite per-

pendiculaire .’ [oient comment-finale!" en nombre en-

’ ’ ’ tiers



                                                                     

I . 31.31111»:er ’14;l fier: fait pore legptent marieur d’autant de par.
ne; qu’on vomira qui [fixement exaîl’e’ment’ olivifir

ars s comme de ç , 10 î 15 . 10 , (lapai: au double
d icelle; partie: triaire-z, êpour avoir le petit enflé;

Ê. pour avoir le moyen a. Ü çpour avoir la perpendicu.

laire , mai; le quadruple dudirfegnlem fera le plu:
and eofie’. Ou bien pojez, le figrneflt exterlem’de 9.
ou 18’, on 27 , ou d’autre nombre de partie: qaifipmf;

fi partir exaEfernent par 9 : paix pour le petit cafre" p
Fuyez à dudit fegmem; pour avoir le moyen , quêtez
à icelnjfegmem .32. , pour la perpendiculaire; . Ü pour i
le grand enflé mouflez au double d’ioeluy figmem:

Comme fi nous pejom que le [egmem exterlenrfoit de
9 partie: egale: , le plu: peut eojle’fera 7 dioelle:
partie: , le. mayen 15 , la perpendiculaire a: , (’5’ le .
plus grand raflé 20. Orle quarre. emmy eajle’efi
400 , auquel efi e gale la fimrne de ce: quatre notât-
5re: 225 x 49 s 63 , 67, , qtee’fimt le: quarrez de: dom:

l enflez, i 5 (il l7 , érdeuxfoirleprodmt de 9 Multiplie’
par 7 , e’efl-a dire le fe gazent exterteurpat ïâoindre
enflé Parque) appert que le triangle ainfieonflruit ejl’
ambligone . 6° cette 12. prop. ejlre weritalzle, v t

51,3. ÏII.Î’
Pour oonjlruire un triangle amblîgohe’Sealene.

duquel le: raflez Ô le figment exteri’eurdrt moyen
. cojlêpralohge’ iufquer a la rencontre de la perpendim?

taire tombant fur içeluy enfle’ sfoient oommfllfierab’le:

en nombre entier : Soit Pîil leditfegmertt enfileur
de spartier 9 ou de 10 , onde I; -. d’elpuisjoot ajouflÉ
à au triple d’iceluyfigment a, fil viendra le moindre
tofll Je double. duquel donnera le au)": Collé maie

s K 4D 4 ’ .



                                                                     

146.! - SlcoN"n l ,multipliant ledit fignçmpar g. mm 41mm lapin.
grand enflé : comme fi nom-giflons lefegmçizt lutte-l
rieur de s pdrtie: , «112141402335f d’iceluyfegmem àjim

triplais l mm: auront 16 pour le moindre enflé , Ü
doublant inlay raflé viendront 321m" le me)": coflz’:

, CÜ’finalemmt multipliant ledit jègment par 8, nous
- 41mm; 4 opartic: patrie plu: grand cofie’du triangle:

l lequclfem ambligohe . mu que le quarre’d’ieclnycofle’

’ 4o , off 1600 . é [affirme de: quarrez. de: deux au-
in: enflez. 16 32 nie]! que’nSo 3 mais ce: deux
quanti allait: niouflez. à deuxfoi: 160 pracrnz, de la
multiplication du mayen coflc’ 32 par lefegment ex-
terieur; . fanmufi 1600 , comme veut Euclide en

. une 12.prop,

1115011., a; mon. XIII.
Aux triangles Oxigones ,le quarré du côté

qui foûtient l’angle aigu , dl plus petit:
quæles quarrez des deux autres côtez,
de deux fois le reaangle contenu de l’un
des c’ôtez qui font l’angle aigu, (gavoit

celuy fur lequel tombela perpendiculai-
re , 8; de la ligne prife au dedans entre

la perpendiculaire ô; l’angle aigu.

Soit le triangle ABC, ayant les angles B 8c Ç
. aigus, mais dell’angle Atombe AD perpendicu-

laire au côté BC. Je disque le quarré du côté AB,

qui foûtient l’angle aigu C, Çfiplus Petit ne les
deux quarrez des deux autres. côte: AC.8c. B , de

l

q



                                                                     

J2;

deux fois. le teâan le de ÈC

i côrez qui font l’angle aigu

. tntrela perpendiculaire, ô:

P, L 1. M x, u t.

&CD :fç’avoirB », l’un des ’ A

’C , fur lequel tombe la per-
pendiculaire, ë: CD prife

icelu au le ai u C.
Celle d’dgutantg que la ligne B l

BC’efl: Coupée en D ,les quarrez de BÇ , CD , [ont
egaux [au quarré de BD, 8c deux fois le reâangle
de BC , CD par la. 7. Pr. de ce livre , aufquels Il on
ajoute le uanjé commun de AD,les trois quarrez
de BC , 3D; AD, [m’ont egaux nui deux quar-
rez de BD , AD , 8c deux fois le reâangle de BC,
CD. Mais les deux triangles ADB, ADC étans re-
âangles , le quarré de AB cil egal aux deux quara l
rez de AD , DE : 8c le quarré de AC aux Jeux quara

’ rez de AD», DC par la 47. proP.’ t. Donc les deux l
quarrez de AC , BC feront egaux au quarré de A3,
ô: deuxfoisile reâangle de BC, CD : en ôtant donc
iceuxdeüx refitangles , le quznéde AB fera d’alun
tant Plus petit que les quartez de AC , BC : ce qui

. étoit proposé à Prouver. 0h demontrera en la ’
même maniere que le quarré du côté AC , qui (où-

tient l’angle aigu, B, cil plus petit que les deux l .
narrez des deux autres CÔICZ’AB, 8C; de deux i

ois le reüangle de CB, BD. Donc aux triangles
Oxigones , le quarré du côté qui (bullent l’angle
aigu , «Sec. Ce qu’il faloit demomrer.

’ICHOLIE

Or zambien qu’EudiJc page]: a; Téterelle de!

’ l K 2.a

147



                                                                     

I48l-- ,ASECCNDtriangle: oxi gone: feulement : touteefoù le mefine efl i
anfji véritable à. triangle: relirangle; Ü’ambligo- ’

ne: , la perpendiculaire tombant de l’angle droit ou
obi»: : Car il efl manifefle parla l7. far. I. que leur
doux autre: angle: fiant aigu: r Ü partantla perpenl
dieulaire tombera tondeur: dan: le triangle , comme» -
Euclide l’a prie en la demonflration ey-dejfu: : «C e qui

dl auflî facile a prouver. Car fi elle tomboit bar: le
triangle , il e’enfiiinroit qu’un angle aigu feroit plia -

grand que le droit. Ce qui efl abfurde. » -
A Et, eommeaupreeedent S ehalienouranon: enfli-

l gne’ a conflruire diver: triangle: ambligone: ayant
le: citez. 6’ le figment comprit entre la perpendicu-

, l’aire Ü l’angle obtm commenfurable: en nombre: en-’

tien, afin depomzoirplu: facilement faire apparoir
en nombre: la verticale ce qu’Euclide a demontre’ en

la 12. prop. auffi enfeignerom non: i0] quelquer n31;
pour ’eonjl’ruire cliver: triangle: oxigone: ayant le:
collez. 6* le: figmen: de la. bafe eamm’enfurablexen
nombrex,entier.r , afin de faire auffi paroiflre en nom-
bre luîlerite’decejte131177013. . .. , - ’

.- .
R E c L E r I- g

I D’autant qu’au triangle equilateral , 6’ à l’ffifcel-

le la perpendiculaire tombant de l’angle comprie der
udeux eaflez. egauxfait le: [egmene de la bafe egauag

ainfi qu’il a efle’elemontre’jurla 16.127017. 1.1l fera.

fort aixe’de Aconjlruire tel; triangleequi ayent le; co-
xflez. (in: fegmen: commenfurable: en nombre en-

tier. e’eflpourquoy ilfin’ejlpa: befoin de nom y airé-

ter: Mai: quand efl "qui: un triangle Ijofeelle. au
quel labufefoit plu: grande que chaque colle?» tu que



                                                                     

En l! un r. Le”la perpendiculaire tombe fur l’un d’inter enflez,
egaux; elle le coupera en deux figurent inegaflx,’
comme non: aven: demontre’ a la .47..prop. 1. le
Moindre clef-quel: Jegmen: il faut ’pofer d’autant de
partie: qu’on voudra, (9* icelle: eflan: multipliée:
par 8. produiront le plu: grand [egment , ruai: le;

.multipliunt par n, fera produite la l’elfe, le: titube
figiez"): eflan: 461101412623 l’on aura [une Ü l autre
de: iambee: "ce qu’on aura aufli multipliant le maint
dre figmentlpdy9. i Comme par exemple, ayant pal.-
:e’le moindre figruent de 4 partie: , non: g le: multi.
plieron: partiez? "attendront-32 pour le. plurgrand

V fegment I maie le: -multiplialnt par n. , m’ennuie 4.8
pour la bafe, Ci’par 9 viennentnggâ pour chaque’eôte’. ’

Or que ce triangle Ifizfcelleîjoit. oxigone, il efl ma-
nifefle parce que non: 1411014: idem’ontre’ au Scholie
de la 48. prop.’x.’tar mu quoyl-eÏquanfe’dexla bafè

’48 n’a]? que’25o45 6’ la fimme de: quarrez-dei,

deux iambe: le]: 2592., chacun dieux effarer n96,
l’angle eampri: d’il-eux eoflenî’j’ereà aigu 3 ü; par

conjoignent le: autre: feront aufliaigugpuit çuïïl:
font lplu: petit: par la 13.propof;-1.’ Et fi à-ieelu)
quarré 2.304; une; eadjouflontls-S», qui font-deux-

. foi: 144, nantira "pendait de 36 5 collé fier lequell’tontë.

be la perpendiculaire,par 4, girant compri: entre -
’ la peyendiculaire à l”angle.oppojjé "à ladite ’bafe,

m’en ront aufii 1592.. Pareillement-u96, quarre de
l’une de: iambe: eji moindre que 3600,; flamme de:
quarrez. de la bafè à?" de l’autre iambe. . de deux foi:
1152.. ,- nombrepro’duit du ce]?! 36, multiplie” par le

’ grandfegniettt-gi :caree:’troi:"nombre: 15.96,1i51,
1152. font enbele le mefme timbre 5600. Parquoj
upert eflre weritablo ce que ditEuelidIeÇen cettexa’pr-

. Il]



                                                                     

ne ’ p ,Sscono
. - R a e Le ’ I I.

a: fil le]? requit que le triangle’fiit Ifefieflel
ayant la bafe moindre que chacune iambe . Câ’ que l
fur l’une d’icelleïtontbe la perpendiculaire : il fau-

dra pofir le moindre fegment,d’autantede partie:-
que’l’on nordira en nombre pair.’Ü’ multipliant la

moitie” d’iceluy nombre par mon, aura le plus grand
figement , mai: multipliant «ledit.rnoindre [agrume
par. .3, on laura la. bafe a Üz’ finalement la finira: de:
deux-,jeguien: fera chacune» de: iambes .7 qu’on au-

ra aulfi, multipliant la moitie du moindre figment
par 9.. Parquoy ayant pote’ le-rnoindre fignient de 4.
je multiplie fa moitié 2. par 7, à viennent I4. pour
l’autrefegm’ent ..telleinent que toute la iambe fera 18.

Œmulnpliantlcditfegmenta para; viennent n.
peurqjla bafi.- Or que ce triangle fiait oxigone.il
(cil: tendent .attendu que le quarré du cole 18 n’eff-
que 344. . â du finir»; du quarrez. de: deux autre:
(013:1. efl 468 :u lit de plut, iceluj quarré pçefi-
moindre ladite’fimmeaôa rude-deux fait 7:,
nombre. produitfit- la multiplication dans. 3 cojle,’
fur lequel tombe la perpendiculaire par4,[eg:mnt

icompri: entre ladite perpendiculaire, l’angle op.
’ pue” à l’autre iambe .- partant il apert. eflrgnmtalzle

. ce que dit Euolide encan: 13. Prof; I ’

’VRseieUIII. g
Que :’il efl’ "in: que le triangle [oit fluide;
6’ la perpendiculaire tombe fur le moindre cofle’. il
faudra pofer le moindre figmentde 79. parti"; ou du -



                                                                     

, ’ E L s M a N r. in14,6, ou de quelque autre nombre qui fi puifl’e divifir
exaü’ement par 7o ; puie, ,adjoiiter A iceluy nombre
ê; Üviendra le plia grand [egrnent , 0* la jointa:

’ de ce: deuxfeghten: féra le moindre cofie’ ;’mai:
’ ayant doublé le moindre fi ment . â A icelle) dou-

ble’adioujlé e’ejlla dire à dudit figment , feta
proc’reê le moyen cofiü’â’ finalement fia’ ce double

du moindrefegment on adiaufle ê; , e’efld dire à; ,
on aura. le plu: grand cojle’. Commefi nom pofon:
le moindre figment de 7o, et? à icelu] ddjotitan: g.

v noue-aurone 99’pour le plus grand jegmenuâ’ par
confiquent le moindre colle” fera 169grnai: adjoii-.
tant au double d’iceluy moindre fegment , vien-’
dront 182. pour le moyen cojle’: C? adiaufiant au me";

me double si; , viendront 195 pour le plu: grand ce;
fié, Or que ce triangle fait oxigone , il ejl evident.
attendu que le quarré du plu: grand cojle’ 195 de)!
que 5802.5, C?’ la fimme de: quarrez de: deux autre:
eajlez. ejl 61680 :parquoy le plu: grand angle cf! ai-
gu. é conjequernment le: autre: [ont aufii aigunfl
Quefi à icelu) quarre’ 3802.5, on adjoujle deux foi:
11859 . nombre produit de lamultiplication de 1,69,
coflé fur lequel tombe la perpendiculaire par le
Moindre figurent 7o, viendra le mefme nombre
61635. Parque] apert encore ejlre veritable ce que
dit buclido en cette up.

’REGLE 1V.

l , que fi au triangle [calorie il efl ’ requit que tu
« perpendiculaire tombe fur le moyen coflr’ ,fiit pofi’ le

moindre figurent de 5 parthe, ou de sa , ou de r.



                                                                     

x .

v

’ r

m. Ï l - s x è o N nquelqu’autreuemâre qu’on page exaüemem divi-
fer par 5,qu à iceluy figmem [oient ajoutée gâ’
on aura le plu: grand fig ment; Ü lafimme d’item:
fine le mayen (été: mai): ajeûtant Ëmudilltwlflïn-
hg maman figment , on aura le moindre côte’ . Ü:
16-171"! gïandjcm le gifle dudit figînent. Parque]
fi noue pofimx le motndre jegment de 10 panier.
ajoutant a iceluyjex gangue aurone 18 Pour l’autre
jegmcnt,t’ieonfiquemment tout le 1720) en côtéfira
:3. [M’en-5 ajoutant ou"; font lei âdulmoindre jog-
ment Io ,audouble dieeluy fegnzent a viennent 26
pour le; moindre enflé; câ’le- plu: grand me 39, triple

Jdudîtmaindre figmeur. Or qu’ieelu] triangle fait
cxigone , il efl manifefle : car le quarré du plier
grand enflé go , nlejl que 900 a à la femme de:
qumrez de: deux autre: enflez. 26 à" 287e]! I460:
Üpaflaut le plusvgrand angle efl aigu , 0* confe-

«quemmenr le: autreeanglex font aufli aigu:.Main-
tenant mu: multipliant le raflé fier lequel’iomâc
la Perpendieulaire.,fleazloir 28 par]; moindre [eg-
ment 10 ,nou: aurone 280 , (’Ë’ pour-le dvuble 560.
qui ajoutâm- aufufd-it quarre de A30 flaveur 900.
font le mefme nombre 1460 jomme de: deux; quar-
 rez. de; deux autre: enflez. 26 Ü 28.qui font 676
:84. Pareillemem le. au"; du moindre enfle 26,
n’efi que 676 , Ü la fomme de: quarrez de: deux
autre: enflez. efl 1684 : fillement qu’ilefl moindre
que celte dite femme de deux-foi: 504 , nombrepro-
duit de la multiplication de 28 , raflé fin lequel
tomée la perpendiculaire par .18 ,fegment esmprù
entre ladite perpendiculaire a?! l’angle afflué à
inlay moindre ea[,e’. Parque] appenldereehef être
weritaôle ce que dit Euclide en cette 13. progofitione

.. 4 ,



                                                                     

r E11. ne n une. . :53
RE c 12 n. V.

Et finalement, fil efioit requi: que la Perpendi-
culaire tombe fur le plus grand cofle’. fait encore l
pou” le moindre fegment de 5 partiex’mu de p10,

V ou deys; (ra. pute au triple d’iceluyfegmentfiit d
- «diorite 7’. . É viendra le plu: grand-figrnent, tel-l.

lement que la fimme d’iceux figurons fera le plu:
grand cofle’: mairadjodtnnt gai; double d’ieeluy
moindre figment,» en aura ’le moindre collât, Cr".

le moyen fera le quadruple dudit figurent. Par
ainfile, moindre fegment effane pan” de 5 parfin,
le plu: grand fera de 16. 6’ le plus grand c’ofle’

21, le moindre 1;, Ô le moyen 20. Or le quar-
re’ del’ee plu: grand eofle’ 21. n’efl que 441, (9” la

fimme de: deux’quarrez. de: deme- autre: enflez.
20 (6* 1:; efl 559 : parqua): d’angle opposé à iceluy

rafle i qui efl le plu: grand parla r8. prop. il. Àefl
aigu, Ü confiquemment le triangle fufdit efl oui-,-
gone. Davantage toquarre’ du moindre enfle 1;.
frayoir 169, off-plu; petit que la flamme de: quar-
rez. de: deux autre: coflex. 20 Ü u i [fumer efl.
841 , de deuxfoie 356, nombre produit de la multi-
plication de .21, cojfe’ fur lequel tomée la perpendicue

[aire par 16rfegmeni compris entre ladite perpenle
culai" él’angle oppoie’ à icelu] moindre cofie’. Pa;

rlillenAent le quarré du moyen cofle’zo.f;awir4oo. .
956 moindre quad, [anime de: quarrez. de: deux uu- .4
(in éoliens, Cr 2.1; de deux foi: ros, nombre produit
de 2.x multipliépnnle moindre figment 54. Parquoy
apert encore par erg. triangle eflre; weritable i ce que

dit Euclide en tette x;.prop. 5 6’ l



                                                                     

"se l reclouaMdù il efl raufli roideur tant parla dernoufiraJ
un: d’E-uclide. que pif i’uppliealion de: nombre:
efde’aanr faire i que ce qu’il dit ic) de: vtriunglee

I.oxigone.r feulement , efl auflî traitable tune aux
triangle: reüangle: qu’aux umbligoneedellement
gnon. peut dire gin: tout triangle . le quarré du
collé qui jàuflient un angle aigu , efl pluepetit que
la jomme de: quarrez. de: deux autre: enflez. de
deux foie le reéîdngle contenu du influai lequel
tombe la perpendiculaire . é de la li gne comprife
entre icelle perpendiculaire , â ledit ongle aigu.

I

mon. 2.1PR0P.,XIV.
Faîre un quarré egal à une figure reâîligne

donnée.

Soit donnée la figure teâîlîgne’A , à laquelle

z Il faut flaire un quarré egal.

Soit premierement fait. le parallelpgramme
BD egal à lalfigure donnée A,ayant un angle droit
par la 45eprop. 1 Puis foi: prolongé un côté , com-
me CD , jufques enF, «Se fait DE egaleà l’autre

tâté DE : 8: apres Il,hâloir coupé CF ’ 4
en deux, égale-
ment au point G, a
8c d’iceluy point

G 86 intervalle a I; -i GC ou GF, décrit

Xe dcmy cercle -
qCHF , foie çontinuée ED jufqucs à ce qu’elle reng



                                                                     

lingues-r. mcontre la dreonference du demy cercle en H. Je
dis que le quarré de DH eü egal à la figure teâi-

ligne A. A - I, Car puifque CF eft coupée en dune egalement
au point G , 8: en deux inegalement au point D;
le rectangle de C D 8C D F , (gavoit BD , avec le
quarré de la partie du milieu GD,ell: egal au quar-
ré Ide la moitié GF parla 5. prop. de ce livre, ou de
l’on egale GH ,,lequel en egal aux deux quarrez de
GD 36 DH parla 47.ptop.1.Q41-e fi on cite le quar-
ré commun de GD , le demeurant quarré de DH

* (e trouvera e l au demeurant reâangle BD :86
Kit confequent à la figure reailîgne donnée A.

ous avons donc trouvé le côté d’un quarte egal
à une figure teailigne donnée A. Ce qu’il falloit

r faire

Hilda reçondfilcmemz V - .5



                                                                     

ELQEMENT
1’? ï TRÏOÇSËIEÏME”.  

me

l":I’ËEF’I’NITION’S. - : A

ERÇLES coaux. Rmtlceux
a; . 1 1 53,. r Êaï defquels les dxa’inettres [ont

A ’ .v ,egaux,oudefquels les lignes
droites menées des centres

aux circonferehces ,, font
regalesl. o ’

Dlautnnt quŒuelid’e demontre en un; Livre
diverfi: proprietez. Ü nfleè’liom du cercle, il ex;
pliqueiauparavrwt quelque: terme: dont l’ujage

. fera fort frequent en iceluy :0 Il dit donc premie-
rement que en. cercles-là fiant eguuxldefquel;
le: diametree ou femidiametre: [ont egaux. Car
pin; que le cercle ejl décrit par le mouvement ’6’
reoolution du dom)! diametre à l’entour d’une de
je: extremir’ezfixe Ôimrnooile . comme nom une":

x



                                                                     

. . -EL!M!NT. p19dit le la 15L clef.- du 1. Livre ; il ejl evident que
I ne: cercla-MIMI: e gaur , defquel: le: d’un): dirime:

mon ou le: ligne: droite: men-(e: de: centre: aux
circonferenee: flint cgale: entr’ellze: : ou bien dejqucl:
le: diametre: entier:’fint egaux enIr’eux. Comme

fi le: diametre: 21C. DF, du le: ligne: droite: GB.
HIE. menée: der-centre: G 0* Iifint e gale: entr’el-
la, le: cercle: ABC, DEF feront e gaux entr’euxÆt,
en! contraire ,Vfi le: cercle: font êgaux . leur: dirime-

’ ire: ou le: ligne: droiâe: menee: de: centre: aux.

circonferènceJ, feront auf:i e gala; x
De cecyiil appert, que le: arak: [ont vinegnnx

quand le: dinmetreh ou le: ligne: droite: menée: de:
centre: auxlcirconferencegfont inegale: si? que ce-
lu) ejl le plu: grand, duquel le di’ametre ,q ou dem

, diametre e]! le plus grand. Comme fi le: diflïflBÎTeJ’ ’

DE, IL, ou le: lig. droite: H D, MK, menée: de;
centre: aux circonfer.font inegaleJ. le: cercle: DE F,

V IK’LlfÛont inegaux; Üfilediavmetre DE belle le
plu: grand, aufii le cercle DEF fera [a plu: Kami.
titan contraire ;. de: cercle: inegaueei le: diriïllèjre:
omfirnçidiametre: feront mignon défi à fianoir ce-
lu] du plu: grand cercle , plu: grand, (9’ relu] du. ’
moindre a plu: petit, ’1 ’ ’ ’



                                                                     

70

u! ’ Tnoxsuzsus
l 2. Vue ligne droite cil dite toucliet’le ect-

cle, laquelle touchant le cercle, fi elle
efl continuée ne le poupe point.

l Comme la ligne droite
A3 fera ditetoucher le

t cercle BD E en Beji elle
l’y touche . en forte qu’e’a

tant prolongée ver: C. elle

ne le coupe (point , ain:
demeure totalement de-
lier: icelu) cercle. Mau-
d’autant que’la ’ligne

droite GD Atteint le mefine cercle au point D . en -
telle forte qu"ejlant,prolodge’e infiltre: à F , elle

I coupe le cercle. (’9’ tombe dedan: iceluy, elle ne [de
pue dite toucher "le cercle, maü le couper. q

3. Les éerclesfont dits fe toucher l’un l’au-

’ tre , quand en le touchant ils ne le Acou-

peut point. ’
Ainji le: deux cercle: AÈC,DBE feront dit: je »

toucherl’un

I l’autre en

v fil: f]touchentlen

ne feutre: q
nul?" P°""- Or m attouchement de: ardue]! de

l



                                                                     

EL’IMIN’I’i 1:9
demfirte: -, Car le: cercle: :’entretouchent ou en de-
dan:, ou en debor: .- Il: je touchent en dedan:. quand
l’un eflpo:o’dedan: l’autre"; (à? en mon, quand l’un

.eflconflitueÏ lier: de l’autre, comme il apert le). Mai:
’ fi dette cercle: :Îatteignent de telle forte que l’un

coupe l’autre. comme fout ce) le: deux cercle: DG E.
FGH. il: firent dit: je couper, 6’ non par]? toucher.

4.. Au cercle, les lignes droites font dite;
être egalemcnt diflantes du centre , 106

que les perpendiculaires tirées du cen-
tre fur icelles. , (ont egàles,. Maïs Celle-la
efi dite eflrc plus éloignée du centre,fut I
laquelle tombe la plus grande pchÇn:
dîculaîre.

Comme .au cercle
l "ÀJÏDC, le: ligne:

droite: A3 . CD , fe-
ront dite: eflre egale-
ment diflante: Ü" e’loi-

gne’e: du centre E, fi

le: perpendiculaire:
E17, E6. [ont egale::
Mati: la ligne droite
A3 fira dite afin pliu-
e’leigne’e du centre E que la li gite HI, fi la en perpen:

diqËlnire EÉ ejlpluegraude que la perpendiculaire

E . I L , . Î ÎV Segment ,, ou portion de cercle, elle une. r
’ figure comprife d’une ligne droite, 8:



                                                                     

me, f S l c o N n *-- de lalCll’COUfCt’CnCC du cercle:

a I :S i dan: un cercle . eommexABCD , on moue une
ligne droite qui coupe lancercle en deux partien
comme fait la ligne droite F 0 ; tant la figure
F3 G cantonné film-ladite ligne droite F G à Gril:
partie’de cireonference FBG, que la figure FDG
comprifi foin la mefmeligne droite f G, â la
partie de circonference F DG. fera dite figment on
portion de cercle. Mai: efl le] à noter qu’il y a
de iroit forte: de fig- ’ ’ U
men: de cercle: ’Car fi B
la li gite droite pajfe par
"le centre du cercle, com-
me A15 C , elle divifira
le cercle en doux fig-
men: egauxl A B C ,
ADC i chacun defquel:

. :’appelle proprement de-
r"); 1 cerc e i comme il a

, été dit aupremierlinre. . 1 t l
Mai: quand la ligne ne paflllevpoint par le centre.
comme F G , elle ldinife le cercle en T’deux partie:

- inegale: F B G . F DG , [une defquellenjparzoir
F13 G ,dan: laquelle off le centre E , ejl plu: gray.
de que le dom) *cercle , E? J’appelle portion ou-fig-
ment majeur: mais l’autre portion FDG , ejl plu:
faire que le dom) cercle, (6* rappelle figment mi,
neur.,Da21antage la ligne droite ’F G ejl appelle’e

chorde par plufieur: Geomettre: t ce» la partie de
circonference F BG, ou F DG ; arc. .

. l L’angle
l . d A r



                                                                     

ficeleur. :6:
8. L’angle du fegment, en: celuy compris d’une

ligne droite , 65 de la circo’nferènce du cercle.

Euclide vient maintenant à definir trouforeerd’anglee
pas l’on confidere aux cercle: ,I à comme» ce par l’angle du
lignent , dijanr que i’anglemtatte IFG i on BOF , qui en la
.figlfre prec. e]? ceuienufiu: la ligne droite F G a à! la eir.
I conforme: IBG , t’appelle angle dufegrnenr. âge [i le fig:

mon: e]? un du») cercle , l’angle d’fllfluJ fera appefle’anglc
du dent) cercle , à. tel cf l’anglæEÀB , ou ECB: Mai: [i le

figurent en pl»: grand gracie demi cercle l’angle d’ordre],
comme BFG , ou 351” g fera diraugle dufegtnent majeur:
fifi béguin? efi plie: petit que le don!) cercle , l’angle
ficelle) 5 comme DFG a ou DGF,fera appel]! angle du

figeront! mineur. a
7. Un angle le dit être au fegme’nt ’, ou en la par:

I tien , lors qu’à un point pris en la! eirconferen-i c
ce du fegment , (ont menées deux lignes droites q

* I des extremitez de là ligne qui (en de bafe l’eau
le ment; 8c cet angle-là cit celuy compris d’à
«îles deux lignes.

Soit me flânent de cercle 413C, ’
nique! [à bafo- et? la ligne droite ,
a! C , de: eo’eeremirez, de lequel:
fait»: inonde: au peine 8., prie en
, la cireouference le: au; ligna?
droite: .48 y, CE , qui renfileroit»! J.
l’angle recliligne ÀBC sin-lad a»- A v a
:1: et? dit olive dialoguoient ARC.

8. vMais quand les lignes droites qui comprennent
Y angle embraflent quelque cirConfetence Kan-I
gle en; dit être , ou s’appuyerfur icelle. 1 l

’ V En la circonfirenee du cercle in cofiitprtîonelewgae .

o ’ l h - à



                                                                     

in: TROtSIs’M:peint il , à d’icclzg a Jeux om- , - ’
tré: point: B (7’ D dfpcelle tirranfe-
rente , fiitnt infinie: n’en: ligne: I
droifl: 2.48 , A0 , qui coxft’irueht
l’angle rcfldigh: Dz!!! , (à? tmèrnfl *
jam la rirranfqrena BCD : [:2119 I

» le sADfim dit afin au 1’42 il cr D n  

a": P J .v . 8fin- lcælle cirroigference BCD. tr
En i9 à muer 714e 7:44.17); et [marinera riant fait alu-116

au défèrent: entre en: angle-t) à leprecedpnr; and: le: .
ontprùpour un même .- à’ toutufoia

fin: le: (enfilera bien , on.) tranve- l A
r4 fifiegrdüdf difctepance ; Car ce-
(tgj-lè je riftrt au figue»! 414’101
a! r]! renflirue’ , &urng-cyfe rap-
par" 2 l4 cirzonfrrenm 7m la) [en
d: La]? .- Comme par rxtmfle ,fim
cercle J8 5D on frein! quelquefig-
"leur d’3 trrtleBCD , l’aigle a; a .
en f? rgmentne’firu lm: le m’emc gus alto qui infifie . on
if)? dfftge’fin 14 Itirronfei’emc d’pcrltgjegmwt ; "du"-
(le gui tu? en inlu jtra BCD , à l’angle 7m infifle ou 1’4-
ptoeflr la cirroigfigcnce rl’IreluJfira I’anglrrBAD

’ 5’710":er tbafi- r]? racorni remarquer 10 , c’efl que le:
agir: 7m J’aptgemfir la cirtnnfirenre g peuvent être un
falunent confia"; en I4 rinonfermœ ,» tomme du Été
dit g-deflu: , mnixpenvem dnfii être raffinez, 41! «au
tr: du cercle; comme pape temple , l’angl." BED [l”fiile,
du un": l par le: deùx ligne: droite: DE, DE a fin: dit-fit.
dit 34719814 fitrla tin-ovfertm-e BCD , tt’ltmmt 7K7! a
il] Jeux angle: appgez, fin [alite circmflorente BCD, f4-
woïr 3.4 D ronflttue’ :7114 kcircanfi’rem: ,  (9’ IED confina!

du taure. l l v Î ’Or une la frai: fartai d’angle: fardffil definic à? er-
pliquez, ,l le: Geomærrt: en confinent (mon un «un:
71211: appellent angle de contingente on d’attagrhcmmt .»

, ce! 471g! r a? contenu d’une ligne 47min tombant le ter-v
Il! 2 à de la, zircorgfërcnce 41’141»er terrir , on tu": de
Jeux giflez-ferma: [à 1005km! l’une l’autre au nichon
ou un Juin". C 0mm: par exemple , fi [4 ligne duite As
(and: iextrd: »C au point C , razzie mixte.4CD a

ç .
a ’ I ’



                                                                     

 ELEM2N1’.’. 16;.au BCEfirn du 4flgle  
d: v ranimgcnçz’ 0M
d’arnarhrmer. D:-
rtchrf, fi le tare-12
EFG toùt’be le cercle
CDEæm debnr: enfi,
.67 le uvale en PIN
a dedmn en F , tant

l’angle l tartit-[rye I -    CEP , que EFH au au, [tu ana!!! agi: de contingente
’ ou a’dttautheœc’nt. I ” - .  o

9. Seéteur de cercle , CR unefigutc Conœnuë fous
légua; lignes droites qui font un angle au céntre,’

66 la circon’fetence comprife entre icelles li-
’ gncs.

si au tçrcle ABCD , laquelle peut" cf) E , le: du: li-
l gaze: droite: A E , CE , raffinent

un rentre E , l’angle 15C; ldfi.
sur: AECD , commué de: deux ’v

ligne: d’un": JE y EC , à de Le l -

a .flâna de cercle. Item lafigure 13-]
ABCE, tança]? de: Imêmc: li.-   1 ’

  sa" drain: 44E , EC, 6’ de la aircccfirzvædBC ,feiæ

 ’ 41435 direfeihur (le carde. v

circonfl’renœ ADC campa]? en.
fr: icelle: ligne: , fin dppelle’e   A

to. Semblables portions d: cercle , font «sellés qui
. rçgoîvènt, "angles egaux; ou bien efquèlleslcs
L angles font cgàux cntr’eux. I I -

  Cmmefi 414x tertlei 213C ,DE F a le: 4»!qu "fil-lifte:
B , E , fangeggux; Ittfigmen: ABC , DE F , guircfoi-UHM
Item; «2gb: (pnyx , au dînai: [ont la fiddit:   anglç:
graux ,fèront diufègmemfimélxlle: 2 El la [Irrarçfi’ien-

.10: 143C , 1.757, feront pareiflement dite: [Zomblaâlua ("il
à dirogu’e lelfiymcnt ABC fin tcficfnl’tis’de imide ur-

. . . .y .



                                                                     

iq "ruonst’Mnde A8 C H, 714: Iefigrnt’izt D E F cf! pnrrie de tout Î!
renie D E F G : à la clrunfermre A B géra nufi’i rab

EW E .

le farde de tout: [a zirconferentclJ B C H , gus [4 èih
konference Ü E F efi de tout: 14 cirronfi-fcme D E F 0e
1’4r flâna: mafia» , le: 4re: et; :Ïrtanfi’rencel AHC, DGF,

’ fin lefguele: farinant! angla «aux , fia»: Mfii dite:
emfilààle: .- Commejiaux même: ("du ABC , D EF , le:

angle: ARC , DEF ou 31((3 , DLFfinr graux a le: un: on
- cit-confirait" A]! C , DG F , itr lef7uelle: fanage»! le:

fufdiu angle: ,jëronr dit: au f embldbleb V
I De: cbofu [ufditer , [on peut colltgergue le: femôkble:

l portion: d’un même cercle , ou de cercle: agaça; , font 4:45!
(gale: entr’elle: , dtttlldy gu’ellesjbnt partie; egnle: [tu
il: même :boje, ou de Chef?! «du.

PROBL. r. PROF. I. "a:
Trouver le centre d’un cercle donné.

Soit le cercle damné ABC,
du uel il faut trouver le centre.

oit tirée en iceluy la ligne
droite AC, qui coupe la cireon- .
fercnce, comme que ce (oit, 65.
points A a: C : puis par les Io.
a; n. ’yrop. 1. foi: icelle A C

retapée en deux îdement , 8:
à droits angles par a ligne droi-
te BD , [e terminant a la peti-
phetc êsyoints B a: D z 8; fina-



                                                                     

j .

8.1.1151 N’r. 16;lement icelle BD,foir aullî coupée en’deux egal’ement. en E r

par la fuldite 10. prop. 1. Je disque F cfl le centre du cercle
v proposé. , ,

Car en icelle ligne droite BD , un autre point que F ne (et:
on le centre , vû ne tout autre 4min: la divife inegalcmeut.

Si donc le point n’cfl pas le centre, le point G horsla li-
gne BD foi: le centre , ( s’ilefl: polfiblc J duquel (oient menées
les troisvligues droitesGA , G E 8c GC. D’auzaut que G étant
le centre , on: la def. du cercle les lignes droites AG 8c GC fe-
rom egales : mais par la. confiruâiou AE 8: EC font aufli ego-
les , a; GE en: commune aux deux triangles GEA- 8c GEC :

. donc iceux triangles ont deux coltcz cgaux à deux colliez, chas
eau au lien , 8: la bal": AG agale à la bâle CG ) 8c par la 8. pt.
1. les angles AEG 8: CEG feront egaux :8: partant droits . 8:
la ligne EG perpendiculaire parla Io. def. x. Mais l’angle BEA
par la conlhuétiou ça droit , 8: tous les angles droits (ont
egâux par 1210. com. feue. donc les deux angles AÊG 8c BEA
feront egaux , (gavoit-ile tougà la partie: ce qui cit abfurde. V
Donc le point G n’cû pas le centre. Le même inconveniem:
s’enfuivra tenant tout autre oint hors [aligne BD. Parrain:
le point F en le centre du me e me , requis à trouver.

A, L-A

2

’ COROLLAIRE. l .
De "à!!! manifefle , ’uefi tu cercle il!!! ligue drain

un]: une autre ligne droite en Jeux aderne»! , à à 4n-
(le: droit: , le centre aliterelefim en icelle "d’une. C4r ’
il .1 efle’ denmtre’çu’ile impofiiblo que le rentre du en? ,
(le ne foirailleur: g» au point F , milieu de la ligne BD.
[quelle congela ligne AC en Jeux egqlement , à à onglet
droit; en E.

a c H o L 1 l * l .Combien que la pratique de ce .
Pronom fait du? par le confino-
dùn limita , fi afin: toutufop’c
,u’fflç efl encore plu: brie’ve ùfkq
tilt , 4:34? qu’ilenjçoit. Pour trog- V

un le tout" du torde ABC,fiieur
prie en la circanfereuee d’à-alla la:
mai faim: A g I : C . comme,"



                                                                     

i6: . TROISIEIME *, ivoudfd : pt"? de: Jeux pour: A à B , fait»! divin [un
même anomale filiaux un: 7m Beurrez-nappent à point:
D, à F , par lefquol: [bit mame la hg)" droite DPE inter-
minant)": en 4p": , de: point: B à C , foie»! ont]?! déni"
fun même manade deux d’une: un: femreconppam à:
point: G à H , pdr Iefquel: fait "une? [4113p]! droite. CH,
gai touffe DP en E , 0’ iteltgfûlhtjèrtle rentre" refait. . -

,IHEOR. x. ’PROP; Il.

Si en la eircanfetence d’un cercle , on Prend deux
Points comme on voudra 3 la ligne droite me.
née de point à autre; tombera dans le cercle. v

l’Soit le cède ABC , 86 en la circonfeience dliceluy bien: v
pris deux points tels qu’on voudra A 8: C. Je dis que la ligne
droite menée du point A au point C tombera dedans le cerclez
car fi elle ne tombe au dedans ,elle tombera , ou fur la ciçcon-
fennec, ou hors du cetcle. Q5116 tombe "dune hors le cercla
s il efipollible , comme la ligne ADC : 8C séton: trouvé le CCD?
ne E parla prec. prop. d’iceluy [oient men es aux points A ôç -
C les lignes droites 5A: -
17.6 , 8C à quelque point
D dola ligne ADC , foie
311m menée ED , qui
coupe la cir’CfonFemnce
du Cercle AflC en B. Or
d’autant que les deux tôt.

t’ez EA, EC font egàux,

le triangle AEC aura les
au les EAD , BCD , fut-

’ la ale ADC (egaux par
la 5. prop. t. Mais. puis
gue du triangle AED , le c
collé .AD ell: prolongé, ,
l’angle cxtetieur EDC r l
fera plus graud.quc (on

’ k opposé interiem EAD , par la 16.froP0fiti0fl x. Donc le iné- .
me angle BDC (en auflî plus gram que l’angle ECD , qui en;
e321 à EAD. p Parquoy E6 oppose au Plus grand angle BDC



                                                                     

- . E L a M a N 1. x67[en plus grand que ED par la 19. prop. 1. 8c partant E3 egâlo
à EC , leur auflîpms grande que BD, la partie’quc le tout. Ce
qui cit ahi arde. Donc la ligne droite menée de A âC ne tout;
.bcra pas hors le Cercle. On démouttera a: même raifou qu’el-
le ne peut pas aulli tomber fur la cucon erence A B C. Il faut
donc quelle tombe dedans le cercle , comte la ligue droite
AFC. Parquoy li en lacirconfercnce d’un cercle , &c. Cc qui]. r
falloit demontrer.

8 C H O L I. Z.
Ce même Theoreme page au]? I Erre demontre’ affleuri-

1U (ment unfi qu’il enfuir. v « t L
I En latin enfer ente du cercle AB,donr le en": efi Clfilen’
in: Jeux point: tolu]an ’00qu A 0 B. le du que la li-
gne droite A! "une? d’nnpomt d l’antre tombe du»; jeeltg

eerele. ’ ’ .l Car fait fr]: en icelle ligne droite A a quelcongue point
comm: D , entre je: exrleme: A 08 , paie du centre C,
forent menée: le: ligne: alaire: ÇA , CD ,CB. D’autant
que le: deux eofi-rz, AC , .846 , ’
altitrùngle ACBfont (gueux , le:
4,21!" BAC , ABC firme egnysc
par la f. prof. I. Mai: l’angle ex -
terne ÀD’" e]? plu grand 7!!!
l’angle Interne ABC par 14 I6,
prof. I. dom- le meflmv angle ADC
[en plu: grand?" rafle BAC.- l
ù ferrant par la 19. prop. r. le
enfle 4C 12741,13! grand 914e le
e0fleÏCD : parque] prix in! C1 , I . . .
efl tirée de centre jufgue: 4 la eiremferenee , la ligne du";
te Cl) on: par-viendra [au flafla" 1- «elle cirtnnfi’rfflce o à p .
par ronflement le point D tombe de": le cercle. Le mejme
fend demonrre’ de tu»: autre poilu yin: voudra fraude-(et!
itellfAB. Doue route la liât: droite AB tombe daigne le
cercle prnpNe’. Ce qu’ilfdoir proxfuer. i .

A COROLLAIRE.
ne «à efl mlfefle , falune ligne droite 101::le un

urele , le touche. feulement il (en point .- en]? elle le ren-



                                                                     

’16: I Txoxsnsu’zl K nMai: (bien: point: , la partie de la ligne l’entre un;
film: tomberoit du: le «(de par cette profojïttovane
fila :11: couperait, le arde , cintre Plypotbrjè,

TH EOR- 1; P. 11L
’ Si dans le cercle quelque ligne droite palle Pat le
r centre",& coupe en deux egalcment une aune .

ligne droite qui ne: palle point par le centre;elle
la çoupcra à angles droits : 8c fi elle la cou ,e à.
angles droits ., ellç la coupera aux; ça en;

egalcmenk A I -
Au cercle ABCD fait la ligne droite BD ,Ilaquellcæafl’ant

par le Centre E , coupe en deux cgalcment la llgnc dm": AC!
laquelle ne allia point par le «me a Je 415 que 5D œuPc ana;

AC en ans: es droits au point Il: b v ë
Car êtaÏns menées les deux ü-

gncs droites CE 8c AE, les deux
triangles AEF , CEP , auront les
deux côte: A F,F E, E aux aux
«lçux collez CF , EF , c acun au
Items: la bafc AE egalc àla haïe
ES: a 8g parla 8. prop. 1. les deux
angles au point F feront çgaux, 8;
partant droits par la Io. dcf. x.

Je dis pareillement , que fi BD.

coup: A, C à angles droits au D
point Piqu’ellc la coupera aufiî .
en deux cgalement. Çachs deux angles au point F émis droite
ils cran: cgaux,& l’angle A dt cgal à l’angle C par la s. prop.
I. c. au: AEC triangle lfofccllc, 8c le collé E F commun àux
fieux tringlés AEF, CE5, 8.: fait la 1.6. prop. I. AF fer gal.
a CF. Parquoy fi dans le cercle quelque ligue choit; gal-(china:
le centre, a: ç. Cc quîil falloit prouver.

THEOR. 3. p Rôti 1v.
Si dans le cercle, deux lignes droîtçs nclpalfatls

U



                                                                     

, - *!fr.xutwr. 16”*’ point parle centre. , s’entrecouyent; elles ne [a
l couperont pas l’une l’ autre en deux egalement.

Au cercle ACBD, duquel le centrcefl E, (oient deux lignes
v- droites AB 8c CD, s’enrrecoupans au point F, 8c defqucllcs A);

l’une ny l’autre ne palle par le a

centre E. Je dis que l’une ou
l’autre ell’. coupée inegalemçnt.

Fat du centre E ellant menée
a ligne E115 fi icelles li [les

A B, CD s’entrecouppc en
deux-egalement au point F,- la
li ne EF les cou en au mcfmc
yomt arum en eux agaler’ncnt,
8c à droits anales par la pt. ptec.
gît les angles ÏFE, E F B feront
droits ,8: egaux à CF! , EFD aufll droits ,8: egaux.: ce qui r
ellirnpoflible . n’étant AFE que partie de CFE: ainfi les lignes
droites AB ,CD ne’5’cntrcconpoient pas en deux e alunent. ’
Parquoy fi dans le cercle deux ligne! droitü ne pal "au: yoint
par le centre , &c. Cc qulil falloit prouver. ,

THEOR. 4... PROF. V.
8l (leur? cercles (e coupent l’un l’autre, ils n’auront

Pas même centre. - - ’ l ’
Soie nt les Jeux cercles ABC , BCD il; empans l’un l’autre et
318c C, Je dis qu’ils ne fgauroient avoit un mente centre.

Cars’il cllpofliblc ,foit leur v
centre commun E ’a du uel l! ’
[oient tirée: deux lianes droites. l
fçavoit EB 5.1: (citron 8: Mâts
EA coupant l’une 8c l’autre cir- ’

confluence en A 8: D. Donc
yin": ne E dl posé centre du
cercle ÇD,la ligne droite ED
fera agalc àla ligne droite E B l

par la 15. clef. x. Dereelxef, puis
fille E cil nul!) posé ççnttc du

f



                                                                     

ç

A

0

r ne pouvoient avoir un même centre. Cc qu’il falloit demonrrer.

1

1

un! , TRors.u’,Mi* . lcercle ARC , la ligne droite z A fera aufli egale’ à la niella: lié
gué r B ,8: par la r. coin. font. BD , EA feront «gales entr’cllcs,
à partie au tout a ce qui en: ilmpollîble : partant les deux cercles

1 r

THEO R. 5. maori. V1;
5l deux cercles fe touchent l’un liàut’re au cledairq

ils n’auront. Pas meline centrer ’

Soient les «leur cerclcs’ABC ,8: DE: le touchans l’un hutte

au delns en B. Je dis qu’ils n’auront pas même centrer ,
Car s’il.ell pollible , fait leur
centre mmmunP, 3c ’d’iceluy
(oient menées les deux lignes FA
8: F8 : fçavoir cil F8 à l’arron-
chemrnt B;& FA. coupant l’un
36 laurrcâcercle en D ,A. D’au-r. ’

tant que F el’l posé centre du cer-

Clc IlBC , lesîigfles’dxoireê FA,
PB luron: egalts :derechefld’au- .
gnrquc F eft aura pQSé feutrent:
cercle BDE ,12 ligne F D fera
cgale à la ligne FB , à laquelle a a

ellédcmontlêeflre auflî egale FA; donc FA , F1) (cran: :23, i
l les cntr’elless la partie au tout. Cc qui cil abfurde. Parquoy I

ne Pouvoir chie centre commun des cercles s’entretouchans iu-
terrcurement sa B. Ce qu’il falloir summum. ’

s a H o L 1’11.

o . - l ’ . . . s[valide 4-prapb1e’ce’Thlreme Je: arde: feutreflw’çiyknr

fîüttlnfnrw dedm , [gram que Je: ternie: 71:1 [e tou-
[élingue débous il [appert (fia,- qfie leur: nous: [ont
limer: : vau qu’un de: cerclera]! debor: fait"; Ù h
centre cf? touxjaur: a; milieu de fait arde. A

1



                                                                     

, GC, GD,G E, en la circon-

igrande. Car du centre P

0 litent-tuf. 17!THEOR. a. mon VIL
Si au diametre du cercle l’on prend quelque point

qui ne loir pas le Centre du cercle , 86 d’iceluy
I point tombent uelqucs lignes droites à la cit-

çonferencegla p us grande fer-icelle en laquelle
cil le cëtre,& la plus petireucelle qui refleszais

e cil. menée par le centre ,el’c plus grande que la.
lus-cloigne’e : Et du même point ne Peuvent

erre menées à la circonference que deux lignes

v (les autres toùjoursla plus proche de celle qui h

droites egales, de part ô: d’autre de la plus p
petite.

Au diametre An dueercle «ont: , duquel le centre CR A «
F, [oit pris quelque point G
outre le centre58l d’iceluy
point G tombent tant qulon
voudra de lignes droites "

ference. Je dis en premier
lieu,que de routes les li-
gnes menées de G à la cir-
conferenc’e; GA en laquelle

dl le centre , efi la plus

encans muées à C, D & E,
leslignts PC, FD à FE : le

triangle GEC. aura les deux vtolle: GF, PC, plus grands que le collé GC parla 1.0. pt. r.
Mais les lignes droites G P. FC- font egales aux lignes droites -
GF, FA; c’ell à dire à toute la ligne GA z donc GA feta avili

I plus raide que GC. Pat melme raifon GA fera aufli plus
gr: uc.GD, 85 que GE :parquOy la ligne G A dl la plus
grande e mutes cellesmenées de G à la circonference.»

Secondement, ic dis que GB cil plus petite que GD, ou au-
tre quelconque: car autriangle-DFG. les deux collez DG s3:



                                                                     

17:. TROISIESM’Ej. ’GF, feront plus grands que le troifiéme DE parla to. prop. r.
ou que (on egale BF. ne li on clic la ligne commune GF, le
demeurant GD fera plus grand que le demeurant GB. Par m6-
me raifort GBs fera aufli plus petite que G E, 8(un CC, on au.
trc quelçonque tombant de G à la circonference. .

Tiercemeut , ie dis que GC plus proche de la ligue AC que
G D, :3 plus grande qu’icelle G D: 6c pour la même raifonGD
plus grande que G 8,6: ainfi des autres s’il y en avoit davanta-
ge de tirées ch à la cireonference. Car les deux collez GF,
PC du triangle GEC, font egaux aux deuxicollez Ç E , FD du

V triangle GFD. chacun au fienzmais l’angle CFG cil plus grand
que l’angle D FG, 8c partant par la 2.4.; p. r.» la bals C feta
plus grande ch la hale GD. Pour même raifon GC lera aulll

plus grande que GE : Item , ’ ’ I
AIGD plus grande qu’icelle

CE. Parquoy la ligne fla
plus proche de celle qui dl:
menée par le centre,ell plus
grande que celle qui en cil:
plus éloignée.

Finalement , ayant fait
l’angle BFH egal à l’angle

BFE,&tiré GH: ic dis l
que les lignes GEiGHJont I
cgales entr’elles , 8: qu’on .
niera peut mener de G à la

sitcom nec aucune autre . htgaleà icelles. Car d’autant que les collez E F. P G du manç
gle EFG, (ont egaux aux collez HFÆG du rrian le APG, 8:
les angles EFG 1 HFG aufli egaux: les lignes G 5,6? , qui
(ont de par: 86 d’autre du diamerre , (ont egales CM1 F1165; El

’ il en evident qu’on ne pourra tirer du point G uno autre ligne
dans le cercle, qui ne s’aproclie on recule de la ligne BA- a t0m4
liant de collé ou d’autre de 6E, ou GH s & par ce. (111! a 6&6
bicarré cy-delTus, elle fera plus grande ou plus pqute que l’a-
ne 5: l’autre il’icellcs 6E, GH. Dom du point 1l: cumule,-
rencene le peuvent tirer plus de deux lignes drontes qui forent
çgales entr’elles. Parquoy fi au diametre d’un cercle on prend

nelconque point qui ne fait pas le centre; &C. CG film [IRM

tenonnera - l il ’ s



                                                                     

E r. l M n N 1.. . 173

I,   -s Ç H o L la; ,
* lapât ’u’Ëquide ni! feulement lement"; que (a: lia-
.gnc: droite: tirée: Je :1"ij par: du diamant , la plu
puche d; cd”? tire? par f: centre a]! plu: grande glue la
plia 27013050, tutu-fifi «I4 r]! suffi 11:39. fi elle: [ont
zire’e: de dlverf: part: tommefi la ligne droit: CI) d)

pruche de 64 71;! la ligne droit: 0H5 icelle (Il)
[un plu: grande ’14: 6H.- mrfi de la P4" de GD on .
fifi: l’angle 36E qui 2.130131: BOF! le: ligne: GE,GH

eront qui" , attendu gtcfln [ont (gaiement diffame:
de 64,0 le point E "métra en": l3. à D, [mit au:
GD 4 a?! palée flua proche erd gite (7H; Mail
paonne prop. G D a]? film grande 7m. G a .- don: La
nitrifie 01) fera tuf?! plu; grande 1" G H. . amigne:
Euterpe": valut: (M’avertir cette 7. puy, dinfi V fifi!
a: un.

à on prend un point dedans le cercle,& d’iccluy point rom-
ben: des lignes droits à la circonfcrcnce , entre lchucllcs
[bith la plus grande 8: la plus petite qui çuiflënt étrc’ menée;

de ce oint-la à ladite circ0nfcxcncc:mais des reflantes , la
unes (gîtai: incgalçs, ô: les autres egales : la plùs mande paflèrav
Pull: centre du cercle . 8c la plus ctitq fera le thïe du diamc-
ne : mais des autrcslcs lus grau es feront les plus proches du
centre , 8c les egales en Kant cgnlcment diflzntes.

du cercle AS C fiait prit le [oint D, dague! tombeau:
en [4 circonfzreme un!
7EME vendu de ligna Adroite: 011,03, DC,Dl,
Dfinlejguelle: 0A fit?
la flac gnard: gui paijjè
a?" tirée www point
à 140:: circanferenn,b’
DG 14 maindrr; m4131"
muret, DE fait p11» gran-
de que DE à qui: à
DE. le dit minimement
gy: Da! pajfefar le ten-
tr: du cercle ; Car-fi elle

I à) raflé a (un: tin?



                                                                     

174. Tnotslssun nquelque 11k"! drift d: D p." ledit, and", cl: [En I4
grand: dz. taure: «17e: tombant: de D pnr la 7.
Pr’or-vaj. 3, t": 714i «fl- abfigrde ,pml: que D»! cf! gaffe 1.;

pl»: (harde. Dan 13A puy": par le centre. n
En jèrwd lieu, te «51k que DG c le "37:11; diane,-

trt, (fifi A dire gu’:fle et]! dira? Inc»: È D41 : Guru!-
tremcnt halle 014 in»: prâlsrîge’e dtrer’l’ement,finpro-

langementfii’a par: 714: D C, à 1.; [du fait: ligne *
7m fulflè tomber de D È L; circanfi relut, par la 7.pnp.3.
C: 7.141 ne pfut :fire,pmk quai-c 4 :fie’pofi’e l; plia
petite .- donc DG cf? faire pavie du diantre. y

Tlm’umeittgfl «il: que DE a]! plu purin de 04 pas
DE» Cu efle a) pakra’alt fla-,61?" cgælflnent diffame,
attendu gus par 14 fifililè prop. elle: [noient egnlu,ùr .
:06: ont (fié fait: wagalu. quai: DE»: peut [ne fifi
dire plus chigne? de la mafia: Dz! que DF .- a" elle:
feroient P114! peut" glial: DE, par la; mefnu. propafi.
tian , ù (Il: 4 a?! page plu. grande.

En dernltr [un , le dû que D B, D E fiat (gala-est
diffamer de .011.- Car]; l’une en (fait plwpracln elle

--fcra;t plu: gmudr gr): [narre par la wifi»: 7. prof. .
elle: ont a?! refit: qui". f

THEOR. 7. PROF. VIII.

Si on. prend quelque point hors le cercle ,I 8:
d’iceluy point (oient menées quelques lieues
droites dans iceluy cercle , âefquelles lune"
Paire par le centre , 86 les autres où l’on va!-
dtn : celle qui palle par le Centre fera la plus

qgrande de toutes celles qui feront menées
en la circonïerence concave. (kl-am au’x au-
tres , tôusjours la plus proche de celle qui paf-
fe par 1c centre cit plus grande que la lus
éIQignéc. Mais de celles qui tombent a la.
cîtconference convexe ,13. plus petite cil celle
"qui en: comprifc entre le Point 861: dlamgr.



                                                                     

.0

EtPMBNT. Ï’l

tre : Quant aux autres fla plus éloignée de"
la plus etite en: plus grande que celle qui l
en en: p us PIOChC:Et d’iceluy point ne peu-
«vent tomber à la circonference que deux li-

Plus petite.
gnes droitesiegales de par: 8c d’autre de la

Du point A hors le cercle BCDE,le «une duquel en K,
bien: menées les lignes droites AF; pAG, bH 34 A! Cûupans
ledit cercle, defquelles lignes AI palle par. le centre K , a: le?
au: res comment que ce (ou. J e dis pœnucretuent que AI qul
palle parle centre, cil: la plus grande de toutes icelles ligueu-
zées à la circénfctcnce

concave ; puis aptes, »
que AH qui tilla plus
proche (ficelle AI cil;
plus grande que A6.

qui en cf: plus Éloi-
guée: E: pour même
raifon AG plus grau-
de que AF. u au con-
traire a le disque AB-
côptife entre le point
A 8c la circonfexence
Convexemü la plus pe-

ftite ligue de toutes
celles qui (ont bels le

* cercle r puis aptes, que
là ligne iACplus pro-
chaine de la plus peti-
te ABefi ’moindre que

A D, qui en cil: plus
éloignée : Et par mê-

me taifon icelle AD
moindre que AE. Fi-
nalementlie dis que de A , on peut feulement mener deux liJ
grues droites egales de par: 8c d’autre de la plus petite A B.
. Car du CCnUC.K étains menées aux points Ca D, E, F, (3,86
8,165 lignes droites KG. KD, KE, KF, KGSÇKH a les deux
collez Ali, ICI-Lulu triangle ’AKH, font plus grands que la li-

O



                                                                     

x76 r V TROIBIESMI.gire AH parla 20; pr. r. Mais les lignes AK , KH font egad
les aux lignes AK, K1, c’efi à dire a toute la ligne droite A I à

ficelle Al fera donc aufii plus grande que AH. Pour la même
raifon AI fera plus rands ne AG 3 8c suffi que AF. Parque,

la ligne AI cil la plis grau e de toutes celles qui tombent du
point A dans le cercle.

I Puis aptes , d’autant que les collez Ak 8K EH du tringlé
l AKH font egaux aux collez AK , KG du triangle AleG , cha-

cun au lien , 8c llangle AKH plus gnosique l’angle AKG s la
bali: fil-lutta plus grande que la hale AG 2par la 2.4. PÎOPJ. Par
même raifon AH (en plus grande que Aliment AG lus guide
que la même AF.Parquoy la ligne plus proche de «je qui paf-
fe par le centre,ell plus grande que celle qui en cil; plus éloignée.

Dcrechcf, puis qu’au triai] 71e AC K la ligne AK 1 cil moine
tire que les deux AC , CK; il on ôte lese ales EX s CR , deù

i meurent encore A8 moindre que AC. ’ a: femblable raifon
’AB fera plus petite que AD , 6c aufii que A15. Parquoy la li-
au: AB cil: la plus petite de toutes celles qui (ont menées de A à

a circonference cônVexe. ’
il Dcrechef"; d’autant que dans le triangle ADK tombent
deux lignes droites AC , (K , des cxrrcmitcz du côté A1(,
icelles AC , 6k; feront moindres que AD , DK par la n. l
prop. r. defquelles fi on ôte les egales C10 Dz s reliera encore
’AC moindre que AD. Par même raifon on prouvera que AC
cil moindre que AIE : Item AD moindre que la inerme Ali;
Parquoy la ligne la plus proche de la plus petite AB , cil: moin-

dre quels plus éloignée. r
Fipalement , fait fait l’angle A x L egal à l’angle A je C,

tirant x1. s jufques à ce u’elle rencomre la periphere en L , a:
fuit menée lnligne AL ’autaur que les collez A: a KC du
triangle A K C , [ont egnux aux collez Ait , x1. du triangle
VAxL à 8c les angles AxC 1 AxL suffi egaux a les lignes droites
AC , A L de par: 8: d’autre de la: moindre A8 t (etqnt egalçs en-
tr’elles parla 4..prop.1. Or que nulle autre punie eflre cgale à .
icellesÀl cil evidentîcar fion en mene une autre du point A , il
faudra qu’elle fait plus proche ou plus éloignée de AB s 8: par
ce qui aéré demontrt’: cy--dellirs, elle fera plus grande ou plus
petite que l’une & l’autre d’icelles AC , AL. Donc du point A

tomberont feulement deux lippes droites egales de part 8( d’au-
tre de la moindre AB. Parquoy il on prend quelque Faim; hors
le cercle,8tc.,Ce qu’il falloit prouve: q A ç

i z Ï SCHOLIE.
a



                                                                     

Rushes-rapin. in
- 8COHOLI’E.. ,

. par même mifonde A ne peuvent rondier en la tirevnfe-
«ne: connue que Jeux (me: , droite: (geler Je par: 0’
,Id’nkrre dg Id plusgmnde AI. Cn’r gkntfitit [angle 211(M .
leiàlà l’angle 4K6 ) 0s and", Â (Il, le: triangle: AK Aï.
:1ch finiront herba!" AG , 14.41 (gale: par la 4. in). Ï. à
on ne peut de A mener) Ladite rlftanferenre tout?" diau-

’rre ligne egale à icelle A G , J M, attendu qu’efle feraits
flua page: on Plus .e’IGILgne’t de J 1,, (y par confequent plate

grande on Plflfttlt! infinie: , dinfi gu’illffertpnr a: gui
àè’re’denuntr tJ-Jeflïyr i , l

11.4""? aufii que quand l’une dei (que; fendante: de
à! , touche le cercle, tomme AN , gu’iælle touchante efl ’
Plus faire qu’autre)" de telle: fiellblnbem en 14 cirtlmfe- v
rem: ronflerie ; culent tire? du centre à [invalidement I
la ligne drvite KN , le: de»): rafle; 4K, [CF du ’fliàngle
.4107 ifiront «me: 414x du: raflez, 4K , [(N du triagle
JKN , d’un; nyfien. 0 l’angle. AKF dl plan grmiz! que
l’hugle AIÇN, à par l4 5.4.. lm I. la lmfe AFferàpltagnm-
de ’11! 14 bafe AN .- le par mêmc.mifin tant! au": lige!
tombante en l4 eircanfe’renee ennuvefim plurgrnnde 75’].

i «de li N.
Mlle kmême ligne "herbent: ANfem Le film grande de v

tu": le: in": ligne: qui "même de A en 14 clrconfefen-c p i
ne tantine. (in faire 7142p" ln u. pro ,1. le: Jeux enflez;
JE, EKfon! moindre: que le: Jeux n 4 et AN , Nlç , fi on
en oflele: ligue: qui" 1(E , ((N , "fieu .45 moindre pue

r AN a àheinfi de: «nitrer. d - VA» rafle a: ,u’lEucld’efi demontre’en cette 8. prof. twe-
in? au; ligne: mande: d’une "zéphyr": de laplurgmndr on
Plus faire, reviendra curare, le: ligne: effanenenæ’e: de
diverfe: parts, Efflè dire, flat-fiai]! cf! plia proche il:
A I que 4M .- [celle Allfim dujfl plu: grande que ladite
MM y in; 75! pèle: nefaient tout" Jeux d’une anime p4":
lès]; 4D efiflw e’laigle’e de J8 7m: AL ., ellefernflæufli pli». :

grande râtelle Ce qu’on peut demantrer frondant,
ainfi’ , "un prudent. 8.42011? pour le: ligner rire’ntle di-

verfir p61?- ’ t .
l À Il v1’.

o



                                                                     

hi p Ta à t s’x Pu n
1

THEOR. a. PROF. 1x. .5
fion prend quelque point au dedans d’un cercle,"

8:" d’iceluy point tombent à la circonférence
plus de deux lignes droites egales , le point pris
duc centre du cercle. . ’ , .

Soit pris lepOint A au cercle BCD , 8c dliceluy point tom-
35cm: à la circonfetence les trois lignes droites egales A3 , AC,
AD. Je dis que le point
pris Al, eft le centre du
cercle. .

(am-fil ne fait ainfi :
miam menées les lignes t
ùoita’BC a: C D, 66

,hprts les avoir coupées
en deux egalcmcnt aux
points E 8c F , d’iceux
points’àu point A , foient

menées les dtux ligne:
droites EA , FA , à! pto-
longêes de pattus: fila -
ne leu la Circonfcrenée.

D’autant que les devra:
ÏIiain les B E A a: du,
ont tu coïtez ’egaux
à du: cofiezmhacunau fieu, si les bzfes A8; AC mm (gara
les , les Heu: angles au pinterai-sa: legaux , 8c partant’droits,
8c parle Carol. e lat. prop. de Ce livre le centre du cercle fer-a
en ligne tiroit: GAH’, puis qu’elle ditvifc’ jà ligne droite HG
tu deux ègalcment, &â’hnglcs tiroirs en E. Pht même dif-
touts lc-ccntre du Cerclefe trouvera examen la ligne droite K’I.
Il faut doué que celoit àleht commlgte [téflon A , n’y ayant
point d’autre point combina. Par uoy filon prend quelque

. point dedansun cercle , Etc. Cc qu" falot: demontrcr. .
l’Auffeme’nt. Si le pointât n’èfll’lcttcnt’re du tarde, Toit

, iceluy centre au point E , fi faire le peut, duquel fdit’mènf
1 pat Ale diluante PC. Dlautant donc qu’aldiametrc F6,



                                                                     

h les A3 , .AC ont été posée:

i Imites’MC ,N’H, à droits

racles aurorentrrnêmecen- . A’

Il?! :»Cc fera donc au point

, ’ . 111343141; ’ :79dt prîsle point A outre le
centre , duquel tombent en
la circonfeteuce les ligncs
droites. A15 , A c; icelle
A D qui cit fins proche
de A F tirée par Jeter! tr:

B, (et: lus grande que F
AC 2:, a 7.’p. g. ce
qui abfiitdc, car vicel-

n... l
ales. Lamême (bfurdi- K x"

Ïs’enfuivra roûjougs fi on l
pore le cefitre’êrre à un au- ’ . i ’

ne point que A: parquoy * , Uiceluy point A fera e centre du cercle A B C. Cc qu’il filoit

prouver. V n
TH’EOR. 9. mon x.

l

ItUn («de ne coupe pas un autre cercle en plus,
de deux points.

. a ySoient ’lcs deux sarcles A B 6D & E-F G H; f: icoupans
aux trois points I, K a: L , s’il efi pomme. Item laient menécs

a .iesdcur lignesdrçitcs-LK 5: K L uhi’qudlesfoiçnt empâtas;
Jeux. àlcment auxipcu’nts

M .86 . par la Io. prop.!-
& [oient menât-S les lignes

angles fur 1k 8c K 1. Il
faudra par le Corol. de la
a. apr. de .ce une que les
deux centres des demeu-
dallaient enzla ligne AC;
-ils:fetont aulïi en la.lignc

de la comnmne-fcâion D.
ID: en è: faifant les de»:

ne sourdant» de olim. Dômes muleta BÎŒDÆ ’

p . M .1 k ’.i , .i lia

Q

l



                                                                     

a

y Cc qu’il filoit demontrer.

I du cercle. Et d’autant

’ cil: vàbiutde.

”Sî ayant pris les centres de deux. cercles qui le

’ cercle ABC, lequel fait F; puisque parla 6. pt. ;. deux cer-

- née du centre F au Centre G , 8e prolongée de ce collé là J’ai.

point de -l’açt0uChCmcnt A: , commefiâ la premiere figure. Car

180 l .TRorsïq’M:
E F G H ne fe pouvoient pas couper en plus de dentpointsà

Autrement. Cg; les deux cercles ABCDEF ,U sa ABDGE
fe coupent , s’il elt poflîble , en plus de deux points! C’ellà figa-

,voirenA,B,D:& 0 nfait trouvé le centre du
cercle ABDGE , lequel
fait H 3 8: d’iceluy
foient menées les lignes -

droites HA, H3 , HI),
lefquelles feront e ales
entt’elles par la dîfin.

qu’au cercle ABCDEF
on a pris le point H ,
duquel tombant à la
circonferençe plus de
deux lignes egales , iceluy point H fera le centre dudit cercle.
gr la 9. prop. 3. Mais il cit auflî le centre du cercle ABDG E.

onc deux .cetcles s’entrecoupans ont même «un: ce qui

i THEOR. m. mon. x1.

, touchent l’un l’autre au dedans,on con’oint
iceux centres par une ligné droite; icelle li-
gne étant pro ongée tombera en l’àttouche-

. ment des cercles; - l .
Soient deux’ cercles ABC a: ADE s’entretouchans interieu-

tement au point A , 8: par la r. pt. ;. fait trouvé le centre du

des s’entretouchans au dedads ne peuvent avoir un même cen-
tre 1 P ne feta pas le centre du . cercle ADE: Soit dune midi.

I l l u a .
trouye (on centre, qui fort G. Je dis que la ligne dtorte me-

ques à la circouferencc du plus grand cercle ABC , tombera au

.. U



                                                                     

. I E L E M 1.54.1: i’ v ’18;
autrement il faudra qu’elle tombe à quelqu’autre point de la-
dite circonfercnce, car dlautant que les deux centres F, 8c G

ion: au dedans du.CCICl.t A B C [ladite ligue FG étant conti.

A.

nuée , elle ira necefl’airement rencontrer la circonfetenee d’iceé
luy cercle : 8c fi quel u’un dit ne ce n’efl: pas au point d’atouy

chement, (oit , slilea poilible, quelconque autre point,comv
me B en la 1. figure a tellement que la ligne FGB coupe lacis.
conference du moindre cercle A D E au point D. D’autant
donc que les centresF 6c G , de le point d’atouchement A ne,
font pas en une ligne droite s fi dudit point A on mene des li- r i
tgnes droites aux deux centres F 6c G, elles feront un triangle

l avec la ligne FG , qui cf! la diihnce d’un centre à l’autre , leg-

’ quel triangle [oit AIS. Donc puis que par la zo. propr. les
eux collez AC , PC dudit triangle AFG , font plus grand; I

qneil’autte coïté F A; 8c iceluy-F A eflegal à! igue F B;
4( pourcc que? eûle’centte du cercle ARC) auflî les igues AC.
CF feront plus grandes que FB :oflant donc FG commune. te. ’
fiera G A , plus grande que GB. Et partant . puis que 6A et!
egaleà G D a ( car G cille centre du cercle ADE ). GD (et;
aufli plus grande que GB . la partie. que le tout : ce quieft-ab-
futdc. .Donc la ligne droite conjoignant les deux centres des.
cercles A BC , ADE , 8: produite me tombera pas ailleurs qu’à
l’atouchemcnt A. Parquoy fi deuxî cercles r: touchent l’un

d’une au dedans. se. Cc qu’il faloitdemonixfn v ,

l l S



                                                                     

in» - TROISIËMI
gscnotrt. . I

"Candide . 15"er à! gaulage: qui"! luterfretu Je.
noùtrent une lLfrnf. Ainfi 7m! en me. sur: r Jeux
ctrronferenee: JEU à ADEjè rumba»: ’Intertrurepen!
un palud , à de la plus graille 489]! (("flffjfllt T.

que] au fait" [attouchement A fait Menée la figue
droite 41’ : le 41: que ’
Il reprît de la Plus I
retire eirtonfermçl
ADÉvEfl en icelle [1- . * ’

1:11:14?) Anneaux
gu’ilfiif I105: d tulle, ï -
4’11 efl pcfiible, comme

H414 gain: G A à! fait l
enjoint 176,69! pro- s:3?! de la par: Je G C

a: À "in ’II clau-

drux cirre-ouf:-
flint: du: flâner: D ’ C
a" fi, p.1: [fit meule
o A: D’un»; ne pn- . 4 ’
tr aôf’rapJ. le: du: tu»; Le, en du trbtngle Au

1 p in Mia y»: 1’ myrte enflé FA, à lulu, FA cf
igd ,2 le ligne F3 ; par: ’11! F cf le «une du renie
Jaësxæfi ne , se fieroit plu: grandergue F5. Oflat
10min HMIIIIÉ, refilera en plurgrandeguecni and:
,0 A a]! «(du à GD f me G a a?! pedum" du cercle
aux». ) 001:5 «fi GD féru prix: grande que ce I la p4»
si: 7.: le tout; ce guai r]? cèjurde. Parage) le peut)? de
l’astre ethflnre ADE nafé"; par Il": la [que FA ,- à.
perm»: k: (en antre: du zirconfrrurd: JBÇ à 402
fers»! en lad": ligne Pal. au»: la ligne conjuguai iceux
mm: à. prolonge’? tamtam au point d’affilcbemtat a.

Encore outremntfilbn Pelttier à Bifiingflv. saie»:
mg un!" ne: , A ra funérarium; du dans: a: A ,

à par la t. fr. g. flip "comme en": du un]: 43C , ,13;
fait a , a? tuf: le un": de J F G , laqulfoir E .- la dan
l’an la ligne drain and: du peut" E à D à frelon!!! in];
glu à la ("gonfanon du pas: grandette-k and"; a?

a



                                                                     

- . .Ereataur. Il;peut! de [nugghe- . "ment A. En 44- I
trement efle rom-
bert le par! ou
filin." ficela

.4toanbtment A a
’u’elle flush donc,

1’11 cf Pqfilblfa d-

, me «une fait",
comme G ,- pelle.
me»! que FEDG,

fiait hmm la
grand cercle 401:.
b C808 du par:
cercle ARC g à’i

r fait tirée D A.
D’autan- pût»
134m5"! 1’100,

lepu’nrD efikutre . w - p Il
que le un": E , la: [que ("in 0A [en plaçpfndq par:
D0 p.014 7. pr. 3. M41: Da 6176!»!!! i DA par" la 14:11,; I
cercle .- donc DE fera ufrépha (and: par , Le partie

’ 7a: le "14?. Ce gui efidfizrde. Pdr’fiq’ la hg»: Eppro-
p langée on: A are-punas tinçquiflegr: ’14.) (relu) par)?

d’attachement 1.. s ’ l ’
THEÔR. n. I . mon sur. ’

Sideuxscercles r».- touehent l’un l’autre au dehors;
’ la ligne droite menée d’un centre à l’autre , pal?

fera par l’atouchement. .
Soient deux cercles ABC , DBE le touchau: Pun l’autre au

dehors au point B g defquels les centres (bien: F 8c G. Jadis
que fi d’un centre à l’autre on ment: une ligne. droite a qu’icelle

panera par le point d’aroucliçrnent B. n l ’ .
Autrèmentsilslcnfuivra abfurdité e car fi icelleligne ne pali":

par le point ’gllatouclgement B , qu’elle palle ailleurs ) s’il efi poli- i

fiblç , [gavoit aux points Ç a: E , ou elle coupe les dru; circon-
iîqchCS: 3 du point atouchement a (pleut menées la deus

î



                                                                     

3184 ’ Tnorsusmar q l glignes droitespFB, G B a lefquclles parla au. prop. trieront
lus grandes que f6, 8: par la clef. du cercle r Il s’enfuit que

C,étant ega- ’ Â ’le à F B , 8: o a
à G l , que les
deux lignes PC
a; 905 5 fezqnt
lus cran es-

Ique FGîla par-

* ne que le tout; .
La ligne droite
menee d’un

centre à vautre, - ; ..paflëra donc par .l’atouchement E. .Parquoy il deux cercles le
touchent. l’un [autre au dehors... &c. Ce qu’il filoit deuton-

;m. a à. .. S H O L I E.
D’afrrançfgaîen (au .rdemonlgmflon dîna-hie , le: terni

rre: acidifiante»! En leur: Jorge: Pldfffl, à? que tfln fun-,-
nit peut-être surfer Quelque dans , orante (9’ Sghgbglipq t
(p, ont 4j0gîreïamç4utre «Il. (est reluire: retiennent lame P14?

ce: s Ilgkelle le)? "le. Que lé: ("du ABÙ , DBE feutre? p
à tourbent au dehors en A! , à d’inter le: intrufiietit F ù’v

G : le die , Inlaggacflroire menée d’un "une è l’entre *
rafler-4 pif É foirait d’âËoluchemçilI B. ,i t’a]! J 117e puff tu

0.1:". 3184152 - r V -. ..faim’B le: [11- ’ s a l’ ”i
par! - 1105??! . I ï ’
F8 , G B , tir:
feront une feule
ligne droite,
F B G. Car 41;-
mm»: 4 :142:

, fanfan mg]:
à 1’41an pain! , O

r de à G z - pnappera mener Il»: ligne "droite a Muelefu’t (’ fil-tif paf! i
r [151..- QFC’EÇ , patient)»: le; circonfirênee: enC la ben
icelle ligne droite FCEG. enflitaem un triangle avec le!



                                                                     

. mon: ne

lVAELIM’I N1. il;J633 figue: F8 , GB g pair qu’on «pour! gicle: fin 1mn.»
à [ont angle du pour B (à par la ao.p. r. icelu- F5, Gy.

fiat!!!" gamin que F0125 .- M41? par la Je]: du cercle PC
a]! opale) FI, à GE à CE; don: PC ù GEferonraufii -
’44: grande; 7m Le même FCEG , l4 partie ’14: le r ut x
l car iule F C E G outre F C ; G B contient encore la (par
droite CAB , ) Ce fait a? Abfurde. 7

Pelletier 1 à apre: hg 8171131:ch incarnat encore «tu
tel).,pr.ainfi. Soient ("Jeux cercle: ARC à D E F qui,
fentreeoqrhonrpa lehm-w: poing! 56v par ou, le «un.
Ire du un]: A86 , duquel fur tire? par farouchement des
çerele: , Le ligne droite Gdjuf’ue: in qui elle remontre Le
tire opferenee D E F du point F .- 1e d’à que le "le": du cer-
cle A0 E a]? en icelle Ilgne droite ’G A F. Autremenn
g»?! [bit bore d’irefle , .r’ll tf1 palliât: s" «me un foin! V
Il ,0 du un": G à locha centre Ilfiit tirée la 11:34

droite G HIÇ in]; I. l .que: À ce 7.!011 «
le rencontre I4
("un trente en,
K ,v coupent la

en a» b’ [trir-

èorrferonce 408 D-e» 0.. D’autant u "îque du point G. ’Eq’z
[qui lfl Inn le * v I l »cerçle 40 E a fait! tire?! à 1’:er cordelle! dekxlül’æ’.

riront: 0K, GF, Jffguelle: G [C f4 le alleu"! Ha
P5714 a. En i- 141p Plrtlefexrerleure Înâoindre 1l"
(il! par": «tenture île G F. p M45; J6 a]! "égalai G B par
le du (37:16:..d04ètllfil’ Galène moindre 70: G3 a .1!
tout pas 14 par!" .- be fil efi dmrlf. Dom-le un!" dit
arole .40 E peller; p.3 .54" 14 [figue-641F , à far-
nautile! la": centre: in Entier A B C, à AD’E fin»!

K

a. [aile 15?": .G v5 24’71"47 la Il?!" foniotfnàn’n «a.» ’
’çentrtffaflËr-z ygr’fdrotëâhemmr de: cercler.

.THEOR. .12. PROF. 1X 1.11.
Un ’cercle neatouche point un autre cercle à, 911.15

d un pomt , tantdehors que deda un; ç
t

le Il

l



                                                                     

lne” T orna! n ,Soient lestions corail ABÇ , 8c ADËfe touchau: interieu;
remeutaux deux points A «a: C, s’il sa pollible l à d’autant
fifille ne peuvent avoir un mène centre par la 6. pr. de ce livre,

ient les Jeux Centres divers E. a; 11 , par lel’quels ânonnée la

ligne, droite E F , 6c

’ produite de par! 6e r , i . . .d’autre , il faut qu’el. i
le tombe in points
a’üouchomm A a:
C parla n.pï.dc ne.
mefme livre z à par
la clef: du cercle v il
faut que la liguq
droites E A Je E C
(oient Item "
ÏAk F . Mais [A
cit plus grande que
RA. Partant PC e-
ra aufli plus grande

’ que ’EC, la pilule -
I r "que le tourne qui eft

humidifia Dans les ’ ,deux cercles ne fe toucheront POÎIlt en deux points au gram,
«Pareillement . il cil impoflible qu’ils fe touchent exterieurç.

l ment à plus diun point z car fi le cercle 6H1 pouvoit touche;
en dehors le cercle ABC en deux peints; comme G &Ip a
Faudrait que la ligne droite G1 menée par lefdiçs du); poing,
tombait dedans une a: l’autre 9:;ch par la z- ut. 1. se qui en
imprimiez car icelle ligne droite G I tombant dedans le cercle
ARC. elle ne peut tu tombçtçledans il: cercle 61-11., puis
galonnâtes" dei: .rs ABC- Parque]: lemmes ne le ton.
chenu pâlot à phlsd’llanîDF: taras-éthers qui: dedans Cc qu’il

fadoit clampasses. g . Ï. l
l S JÇ H Q 1L 1 Es .’ Cam zinnia cf un" demandeur ploficm Inter;
par: dinfi.flxclu Jeux tarder 4,3 (k 63,19"; le; «ont:
on: D (a! E a immeuble» par de»): a pilot 1j" : le

’ 1’471: ne]: pensons: "bob" Q tu! une lm.
ayant mon! du leur: a a "me 1 la ’ a Juin
DE , cl: p4"; par 44,45: «gym .3 mûrs":

Ia



                                                                     

E i. l u l Il r. 187du" "op. 6*   4 Efila «171011.27   .ruchoient un v(on à tu! un"
par»: , comme
B , la 111m irai,
le une? du!un": À l’autre

.pnflèrait «fifi
par ictluJ am-
cbemnu’Ei à

jar «fifi le:
Jeux ligue:

O

" I ,. e droite: D E E , D a. E «chu-dm unefupegîu’o . ce gui e

cf mpnfiült. en * - ;
alain lement" en n lien le figurent; fiimr.
Si mi am, diamezre d’un Cercle produit . on puni un v- I

point out-te le centre; le cercle décri: d’iccluy Point comme
centIc , par le ppm: extrême du demy Jim-nette , touchera le
garnie: oercleen iceluy point enfin. du femy-diametre, k

. nimbera tout dehqrs le même cercle. ,
e Sait le un]: 43C , ( page; [4 dernierefigure dt 14,4," .

482.. j auquel le un": a? D , à du le»: diurne": A!)
prolongé, foi; pi: 1nelr0lgld point "me , 137ml à. de
J’inteivdl: 8.4 flip «(fait h malt A! G , 1:74:14”: in?

, rancher le cercle ARC au f en! paiiat A. Car ou le point I a]?
jan le renta 48C , au Jfbon. S’il cf Juin»: .- d’avant
A," A: affin grand ,1» 4D, t’efi à du: que D0. à à
flaflrr: raja» qui: I0 : 1415:»: Bi pli cf? 9:41: à il flu-
r4 443i film:r4nalcjgtæ l0: à and»: [aux F (liber: h
and: 45C .- à le 6nd: AIG J le avina: un]: par!!! du
fait» F. labo tint 1’ zonier; hanap davantage in:
le arde 130 , 1 t efi bon haine cercle ARC. si du:
Je un]: A E a ne and: tu" ichor: le :0116 A36: tel.
la!!!» pli! le tombe ça fini point .4 , que le whig A? G

’ fin): a» touche le cep-:1: ABC . tu u 411m point B, fifidrr
fera, à (du) "32’; 14 ligne DE. la: dogu- qu’as liment.
.4» ("de 41:6 prit le point D , mgr: le ces": E , la lia- V* mu 1m. m me" de mm 4;: «un Mm m»

y *   .
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188 TkOISIx’M:batte: deD À la [irruferenn , par l4 7. prop. 3. Dm: Dz! v
l ’ efi moitir: gy: DE , ce 111i a]? défiante star DA , DE Nm-

(un: du centre D en I4 circonférence d’un même cercle dB C,
[ont :141". Dont le tarde AIG ne taupe ou Mythe le cer-
de ABC a» un laure point que A , mai: tomba tu: deber:

’ frein] : :0114; était papou”. l

v &Mfi a": femJ-dimnre napalm), on firend mur-in!
une le centre , le un]: déni: ficeluj point d’une ten-
tre , par Je po in! «trime dufëmJ-dùgnetn rom-hem par
reillemenr [arrenter «(de twfnfdit point extrime du de-
mJ-diametre , 0’ umlaut tut 11:14»? le même certlr. 
Comme fi au [env-dime": A5. du peut! AFG , on [rend
le point I) , d’agir! à Je l’ivçrvqle’DA", un de’crtve le

qui: ARC , ireltg timbra tordent»! infam- .417 G , à.
le tombera au [alpin 4l. Ca fuit ’u’ilÀc e’te’demoure’

’ r -defllq 7a: le un]: .AFG’tamln tout dallant. le un]:
A30 , panettone»: tu» cirai-ri fambn’t dedans celui-1).,
"firman: 715’171 e’enrrètouchenr du [tu] "in! A ,- ù’ p41
rififi)"; 2-: gùie’nitfropqie’,

. THEORÇg. v. PROF. x1’v.’-  .

panislÏe .eèrele,- les lignes droites egales , [âne
k egalement diftantes du centre ç. 85 les egalcg

mentkdiftanfes ducentre fane egales entr’clles.

  Au Eeçcle ABCD , auquel le centre efl: B ,- foient deux li-
gnes droites egales’"A D .3: BC. e Je, dis quelles feront cgale-

ment diflantcs du centre 51 l u g’ ’ ’(Æ’ainfi ne fait, pâle ,11. prop. 1. du cençre’E [oient me-

nées lesdeuxlignes EF , ËG’, perpendiculaires aux deux lignes
droites A D" , BC :puis (oient tirées les’dçux lignes A5 a: RE.
Or les deux lignes dxrojtçs AD 8c BC , émus çbupécs en an-v

e gles droits par les pupcxidicuhitcs EF 8: EG , elles feront auflî ,
Coupées en deux egafement par la p. 3.. a: phis quïcelles
34 D , BC font posées egqle’s a la moiti . A? (ha egalc à 13’ moîü

, tié DG. Parcillçmenè A E, éra’nr egale à B E par la dei
d: cercle . le quàrré de A E fera’egaleàu quarré de BB.
Mais iceluy quarré de A E cit egaljux deux quatra- de

. O 1 
en,



                                                                     

1

1- finement. 18,A? à: FE I par la "47. prop. x. 8c le quarré de BE CIL
egal eux deux narrez de BG , G5. Donc les deux quar-
rez de Aï , FE leront egaux n
aux deux quarrez de BG,

’ G E. Mais puis que les
lignes API, BG (ont ega-
les ,’ le quarré de AF- cil:
cga’l au quarré de B G , 8c

» en confequent le quarré de
ËE . dl cgal au quarré de

«G E. Parquoy Id ligne FE
fera egale à la lippue G E,
86 par la 4. clef. u 3.AD
se B C feront egalemeut
diflantes du centre» E.

033m il; feeondel patrie. Je dis que fi AD , BC font
V egalemeut difianrcs du centre E, qu’elles feront ’egaleslen- v

n’elles : car ayant conllruit, comme deflus, les perpendP
(talaires EF 8c EG feront egales par la ,4. clef. de ce liv.
ce couperont A D , BC en deux e alunent parla 3. pr. de
ce même liv.& par deduélion e la 47. p. x. comme
cy-deflhs , A F Il: trouvera egaleà BG, 8c par confe ucnt
nuai leurs doubles A D 8c lB C feront egales entr’elle Si

l

donc au cercle les lignes droites egale: .- kg Ce qui étoit . g N

à demomkr. , n
TH E0 R, r4. DROP. xv. o

l A Dans le cercle, la plus grande ligne cil le diame-
ne : quant aux autres toûjours la plus proche
du centre cil plus grande que la plus éloignée. l

Au cercle AVEC D E F , duquel le centre cil a fait le
. diamette A D , &la ligueFE la lus proche d’iceluy . mais
BC la plus éloignée. Je dis que je toutes ces lignes A D cit
larplus grande, 8c ne F E en plus grande que B C,

Car [oient tirées uccntrc a leslignes droites (3H, G1 pero
pendiculaires aux lignes droites B E, BC : 8c pource que

:38 en plus éloignée du centre que F E; la perpendrcular’re



                                                                     

19°, Tkoxsrs’nr,Gl (en plus grande queG H, parla 4. dei dure Line. Soit
dorloterai d’rcelle G1, langue CM. espar: à en , ç; Pu M

(oit menee KML pupes. v
diaulaire à GI , 8c foient
tirées les lignes GK ,GB, -.

l GC.,G L. Doncr puis e
les perpendiculaires G n

. 6H (ont «gales, les lignes
droites KL, F E feront e-
galemët dillantes du cen-
ne par la 4. clef. de ce Li-
ne, de partant egales eu-

. tr’clles par la propprece
dente. Derec cf; puis que»
CR , GL , (ont plus gran-

des que Il par la en. 1 . l,prop. r. a: icellesGK ,«GL Ï- D Je
[ont «egales au diamant: ; A.A D s icoluy diametreA D (et: rififi plusvgrand que 11. DE

h Ï E. Par mcfme milan omdc’monererl que nDefl plus 3531139
que toutes les amures Il nes.

Item , d’autant-qu’aux oriangles GKLSUG 8C e les moflez

GKS GL ,63 ,GC fiant agnat par la deinition du cercle.
de l’angle (Il self plus grnndquel’engleBG C, par la l4-

rop. r. loba e KL, ou (on egalc F5, (en plus grfilde que la
ale B C, 8: ainfi des autres. Parquoy dans le cercle la plus.

gaude ligue cil: hélaient, &e. l Ce qu’il’faloie (lotionner.

v sèHOsz.
l Choir" deuonhfe 123 le Theuane le.

(lavandin. . Al ’ Si en la circonferencc du cercle on prend un point . 8: dîte-
luy l’ourmene quelqueîligne droite au cercler, l’une defquclle!
palle par le centre , &lesaurresdù l’on voudra : celle qui pâlît

par le centre feraJaplus ntle demeures: mais des autres les
plus proelres de celle-da qur’palfc par île centre feront lus
grandes que les plus éloignées :86 n’y-enrpeutavoir que

egales deparr 8: d’autre dola plus grande. .
Dlhæireadfitmedq nrde-WIlGDfu’e prie le



                                                                     

,Etluinr; enl à, à. finira. foie»? menin plufmwllx’zne: dronte .

» qui a]? plus Éloigne’e J’I-

l je; A5, ’EÇ faro»: Il»:

ne, AC, AD, Jeûne!"
AD pafle par le en": Î:
si: la? que A!) efl’ 14 Il»!
profil; de mm: , à» ne ’
plus gaude pas? «A8,

telle AD. Car :144»: nu-
itée? le: digue: .55, C! au»
tringle MEC le: Jeux âè

grand: gy: le rafle’flc par ’
la i0. pr. I. Mai: malle: ll-
èiler A E», [C la»: aga!" paux ligie: droite: JE, lED, Je]! A 1;" 4l [1 æ," dmù,
AU. D0»: halle AD fine plus gnard! que AC : fifi"

v mafia: nife» aïe [me «fiilflxr grande que A3, à 4mfi

Je: muret. l , .ln 4p": ,Â’JIIMM 714’414 rrmngle AEC le: leur [oflag

. 4E, E C [ont que: aux Jeux bilez, 4E,EB du trum-
le 514EB, chat-hm au finnà’ tout l’angle AEC plnrgmnd

t ça: l’aigle A E B , la la]? *C [en playrmde par l;
fifi: AB par la r4. pampa]: r. Et par me me muffin de
[en flux grande gaie tout: au": ligne pl»: éloignée a
r rentre E.

a»; 3. lieu: le il: 111e du point À en ne peut mofler-4U
un]: que Jeux lignesîdroinn’ gale! qu’elle: de];an 0’
d’autre il; 14 plus grade A D. par vlan: fait l’angle
44E? e331) l’angle 1E0 , 0’ joint AFJe: Jeux raflez;
4E , ECfcroprf (eaux 4m: deux raflez, A F. E F, 0 le:
argin- AEC 1 A5 F , contenu: d’il-eux raflez; anfli (pas;
à pu l4 4. prop. 1. le: Lift: 40,4F [ont egaler : à Il
if) roideur ’71" du mefine potard en peut tirer du:
le and: une d’une ligne, gui ne affinoir: ou e’loigne’ Il:

’ «1D i. Ù fdrfdht plupgrtnde on plu: faire gy: [une à!
15mn? d’il-elle: A C. JF. Donc Haleine A ne f: p peu-
un; tirer dans le cerele 1).: leur: igue: droite: :3410 I’ I
entr’c’ller. k V . V .

se: fifi!!!) , AÉF, tu!" Je Ji’Unfe: par: du bien.
.016!!! 21D», on dit que AI: æfiflnr proche ficela) 414-3!
me": efID. en deviennent . comme n’iélulie de la 1. "

Il:

l à



                                                                     

htyzl ’TRQISII’MIi. prop. de" llflrtpïk! ladite «il: ejI’pIu: grande ne Xi. l

Timon. 15.".pR0P. xvr. p,
Si à l’extremite’ du diametre d’un cercle, on l’err-

ve une ligne perpendiculaire , elle tomberà
hors le cercle: 8c entre icelle pèrpendïculai-a
te 86 la circohference. ne tombera pas une

, autre ligne droite, &l’angle du demy cercle
ellpplus grand que tout angle rcâiligne "aigu,
86 celuy qui telle plus petit. .

Du cercb A B C , (bit le centre D, 8c le dinmette A C z fus
et l’extrer’nité duquel A , fuit v ,

levée la ligne perpendicu-
laire AE, parla u. prop. r.
Je dis premierement qu’i-
cellc ligne AIE tombe hon

,le cercle.
Car fi elle tomboit dans

.jceluy , ainfi que AB , étant K
tirée D B, les deüx angles I
DAB , DBA , feront egaux
"par la s.’prop. r. Mais DAB

feft droit par la confitu-
élion : donc .DBA fera auflî

droit: ce qui dl abllnde,
*puis que par la 17. prop. 1. .

’ ldcux angles d’un triangle font moindres que Jeux limitent)"; .
la perpendiculaire ne iombcra pas dans le cercle. Pour là même
raifon elle ne tombera pas aulli en la circonference , mais cle-
lrors, commecll AE , p ’ u

Maintenant ; le dis que de A ne peut tomber entre la perpen- "
diculaire A15, 8c la clrconfercnce A8; une autre li ne drqite. ’

’Ca’r’sïl ellpollible que que] de ligne droite y tom , confine
lAF, de D oit menée for in: le lalpeI-pendicllrlaire D G , cou-
pant la circonference en H , laquelle tombera oeceflàiremcn:

b de la par: de llangle aigu DAË par le Corol, de la 1 7. P109. I.
* (V91 donc qu’au. tianglc DÀG , les deux angles DAG, DGA,

i l 4 l . I I ’ l T [ontr



                                                                     

È fit le un 1. V ’19;
(ont moindres que deux droits par la x7. prop. x. a: parla con-
fiîruétion DGA cil droit , l’angle D,A G leur moindre qu’un
droit , 86 partant la ligne D A , ou’fon egale D H , fera plus

rand: que DG , parla 19. pr. r. bipartie que le tout me qur elle
àbfurde. Entre la perpendiculaire AE t8: la clrcouference A3
ne tombera donc pas une au- v « - e
trepligne droite. I n

’ Je dis finalement , que l
toutl’angle du demy me;
BAC contenir du diarriettre
AC , 8c de la circouference
A8 , cil plus grand que tout
angle manique argu, &lque
celu qui telle BAS cente-
nu A: laligne droite AE ,8:
de la circonference A8 cil:
plus petit que tout angle
real ligne aigu. Car puis que
CAB cil àngle droit divisé

au la feule circbnfetence . V, ’ v
A]; , a: qu’entre icelle circonlërencè Ali à: la lion: drainé. A Bi

ne peut tombetuue autre li ne droites l’angÏÊ v la A r ne peut
dite divisé pal aucune ligne Étoile ,8: pâ: ainïi "c [en diminué
par aucune li gnc droite , ny par confeqhent l’angle a À c ne (c;
la augmenté pair aucune ligne droite. Si donc îl’cxncrnité da
drametre d’un cercle dulcve une perpendiculaire s 8Ce. Celqr’r’il

falloit demontrer. , r
l

Canonniers.
le?" ce: chef!) cf! n’inmfefie qu’une ligie haire En»?

’erpendleulrnrement de l’exrrernlte’ Il» dûment ,lra’u’J»

I du le cercle en mafflu! point. Car il 4 e a, demain-ré
gu’elle tombe bar: le cercle : 6’ [allant elle le tourbe.

I fiulement du point entrâm- alu alidwerre. P0789 s’il
4:er requis in» du: ligne leur: par le foin!" A du»!
on l4 eirïonferenee du and: , laquelle roué-hdfl le un],
(p A pour. tirerions de A du centre D [t ligne d’un); Ï
4D ,1 ù [un lrcllefiralt élevée (A perpendimlnr’re AS,
[agnelle tomberoit le carde en 4 , comme il a ête’ elfe.

bourg? ’ 1 ’ .

Ï l, N



                                                                     

194 [l’I’T’R’rostslrlrinq l

r ’ ; PROBE; a. mon. xvrr. r
D’un donné; mener une ligne droite «qui .

o touche un cercle donné. n w r

- Soit le-point demain ,Ïlduquel il faut mener une ligue
l. i » droilcrqui touche le cérélepdonné BC ,dont le centre cil D.

2* son menée la ligne AD - . .
’ coupant le cercle BCfn B :

tris du centre D , de intervalle l
le -’ DE"; lait décrit le cercle l

AEF z Et aptes avoir levé au
bonder demy diametre BD
lgpcrpendiculàirc B E arla
u. p. I. laquelle coupe a cir-

e confèrent: A E F en E , fait
A menéeâla ligne BD coupant

, le cercle BCau point C ,8:
du point donné A , ilieeluy I i x ’
point C, foi; menée la ligie L l

r AC: le dis qu’elle touche le cerCle donné BC au point C. i
Î Car les deux triangles A C D 8: E B D ayans deux colle:
«aux , &l’an’ le D commun , la baie AC fera tagal: à la bali;

B , a: l’angle droit ACD egal àl’ansrle EBD, qur fera arum .
droit. Et par le 00ml: de là preccd. prop. lalîgne AC touchera
le cercle BC au feul point C. Nous avons dom du point donné
A mené la ligne droite Acran touche le cercle donné au
point C. Ce qu’il falloit demontrer. I

l’ . , . scare-1.13.
L4 pratique Je cette prop. (fi airée à entendre ftr l4

I confit-afin»; d’icefle .- mais au: un»: enfeigne’ en "être
r (hymen-i: fatigue, Fret. 10.101: au"? mame" 6:4»:-

(ou; plu: facilesldyùelle ne»: rapportera»: char: à le
3.x. prop. Je ce h’vrt.

!



                                                                     

. .e . H
y

A Ennuzxr. 19.; 7 ,1
:TH-E O R. 16. PROP. xvm. v 1

Si une ligne droite muche un cercle : 85 du centre  
à Farouchement ou mene une ligne droite , en:
fera Perpendiculaire à la touchante. I

Soi: la ligne droite AB touchant le cercle CDE , au point E , e
a; dîceluy poitit d’atouchemcnr fait menée la ligne droite EC

afllmt par le centre F. Ic dis qu’elle (en perpendiculaire à A8.

Car ficelle ne l’cfl a (bit me- -  V née FG perpendiculaire à A3,

coupant la circonfcrchce en
D; ch donc quem: nianglc
ne les deux angles r a a ,
n; a (on: moindres que de"

, droits , ça: 13:7. prop. La; -
ra a cil droit par la confitu-
âion r ne fera moindre (111*qu
droit ,84 parla ro.p.l. la ligne
r a , ou F D (on cgalc fera plus

and: que FG’, la partie que

tout ; ce qui eft abfilrde.  Donc r i CR perpendiculaire ’ ’ ’  ; J v g
à A3. Parquoy fi une ligne di’oite touche un 636163841. Ce
quîl falloit demontrer.

S c H o L JE, « .
674.0133: démontre encart une [in-op. ainfi. si il: a?

Ï perpendiculaire A]? , l’un du 471g!" 715’411: fiait 4K pain:
Efird obnu- , à [fichtre aigu. Sol! dam CEB 41:11. ; 0
11:14 gu’il e]? pluxvgrxznd que [angle du dt’MJ un]: CBD,

Pangle du Jerry cercle jar; plu: fait que gürl7m’ «nm
glq- refilignc aigu .- ce gui cf rentre la 16.1273 3.07.0:

tout 16124740. v ’ .. e C.THEOR. :7. PROP. x1x.
Si unelvligne droite touche un cercle , 8c au point

de l’attouchement efl: levée une Parpendicglain 
a: yen malle fera le anneau Cercle» .’ a v -

e N a.



                                                                     

35196 Tkorns’smsSoit la ligne droite AB , touchant le cercle CDE au point É!
8c d’iceluy foi: levée a c perpendiculaire’à .A B. Je dis quels
centre-du cercle fera dans icelle ligne perpendiculaire se;

êmrement , il feta dehors V , . ,
icelle ligne s (oit donc au v
point P ,s’il en: poflible ,8:

i d’iceluy point foi: menée Il:
ligne droite s r aupo’ t de
l’attouchement 5 sied e ll-I

I güe ne feta aufli perpenëlia
culaite àAB par la rec.propk
ce qui efl impolfib e : car le:
deux angles A 5c, A n fe-
figeant: :3? 8c egauxl, la par- .A E

. . partant e centre
, du cercle n’efloit pas, hors 1 - , tla li ne 5c , ains,dedans Si Jonc [me ligne droite touche mi

.CCIC e , &c. Ce qu’il falloit prouver.

. THEQR. 1:. PROF. xx;

B

’Au cercle , l’an le.du centre cit double de Pangle

. de la circon carence , quand iceux angles ont
une même circonference pour baie,

Au cercle ARC ,duqucllecentte efi D ,1 foient conflituez

la deunnglesBAC 8c BDC , (gluoit BAC en GÎICQHÈICÛ-



                                                                     

E l. k M z x 1. 19”in 5 au! B D C au centre , ayant pour bafe une mefme circonfe.
une: B C. et Je dis que l’angle B D G ferai double de l’angle

a A c. , rCar premieremenç, fi leslirgnes droites me, A c enfloient
les lignes DE 3 DE , comme en la Premier: figure; étant me-

. née paf le centre D laligue droite An n , 8e les lianes D A,
D3 86 DC,’étans egales . les deux triangles A D B 8:4 A D c
feront Ifofceles, 8c, Par la 5. pr. 1. ils auront les anglesxgaux 4
fur les bafes A)! 8c 4c. Mais l’angle exterieur BUE par la

. 52.. p. l, en: egal aux deux angles interieurs n A a 84 D n A , qui
(ont egauz :partant il fera double du feul 1) A n tpar mefme
difcouts EDC. fe trouvera aufli double de D Ac , ’ôc et éon-p
fequent les Jeux eniemble B D C feront doubles des (En env.

(omble a A c. : i *(hl-ç fi l’angle de la circonference n Ac dl: comme en la (a
tonde figure. il s’enfuivra toûiours le mefme, [gavoit que
l’angle BDthern doubledchngle a A c. V . t

Car aptes avoir mené par le centre D la ligne A’D a , par
la un pt. r. l’angle exterieur EDF. feta. egal and deux oppofez

’ interlcùl’fi A 1m, n A a , 8c double du fenil a A]! , le triangle

étant Ifofcele t Par mefme difcours CDE fera double de c A D .
i 8c par la 7,0. com. fcnt. fi de BDE double de. n A a on ôte

CDE , double de c A a , le demeurant BDC fera double du
demeurant a A c. Parquoy du cercle, l’angle. du centre CR

. double de l’angle de la çirÇouferencc., &C. Ce qu’il filoit

.prouuer. i ’ -THÉ ou. l 19. k. p.11. on xxr."

miracle , les anglet..qu (ont en ùnelmêmcl’rorr .
tion , (ont egaux entt’eux. - 4

Toute portion de cercle , sil ou plus grande , ou plus petite
que le demy’) cercle, Soit donc premierement au cercle
A BCD . le centre duquel cil E , une plus grande portion
D A B Cu. en laquelle (oient les angles DAC 8è DBC. Jedis
qu’ils fontegà’ux entretint. . .

Car fi du Centre E on mene les deux lignes BD 8: ECa l’an-r
le du centre DÉC fera double de l’angle en’la circonfcrenço

AC par la mon [me à par la même. profil regarni me

A . * 5



                                                                     

.DBCg

i9! ’TROI-SIElMg
ble le ’ . Xl’autre. .

angle

Mais le: ’

cholesu 1
qui [ont 7
morue - ,
d’une l
même i

(ont l . ’ A r v . ,(gales entt’clles r Donc mm les angles «A 8L B feront cgau;

entr’eûx. w w :h Soit maintenant une portion plus petite que le demy Gide.
comme en la z. figure. Je dis que les. deux angles DACA
DBC , étains en la maline portion-D13 BC lbntegauar. .

Car fi on turne la ligne droite A8, il le fera une portion
BGA ,-’ plus grande que ledemy cercle 5 &commc,mus nous
dentelure cy-clelfits y les dru: angles ADBÔC BCA , qui font
en une mef me portion A08 Q feront egaux :.pareillement aux

a deuxrtriàngles DAF 8: (DE? a les angles Oppolez au pomt F (ont
, egaux par la ,15. pt. 1.86 par ce qui a été.demontré à la 32..- pt.

x. le troifléme angle D A F fera egal au troifit’tniennglc CEP.

O . . , . t x’ n Donc au cercle, les angleslqui (ont , 861:. Corral étoit: prou!

3’612 v . - « t ’JÎLIMw
"ru 110an est. PRO’phx’xrtî 4

Les figures de quatre côtez inferites au cercle , ont
- ’ les aiigles’oppofezie’gauxà Jeux angles droits?

Soit le cercle ABCD , auquel (oit infcrite la figure àqua-
2re côte: ABCD. JadisquarksrmglèsioppbfemïAlBC’a ADCi
item EAD ., BCD , (ont egaux à deux droitu’ r Car fi ’on men:

les deux diagonales AC 8: BD , les deux au es AC D 8c
A BD, étant en une mcfme portion A B C D ,2 feront egau:
par la pt. prcc. Pareillement les deux angles-D30 8c CAB,
émus en une m’efme portion. D ABC , («aux egaux NOM les

deux angles fous le point. Bi, feront egàux eux deux BAC
k se DGA , lefquels avccles-dtux’du point D , (ont çgaux à

1- O



                                                                     

r . 1.ELÆ.MSNT.’ l sa
Jeux droits par lad 2.. pt. v , .1. p.1)” t ami-les deux: l .
tous inoint B avec les -. p
deux tous lC point D : c’cll
à dite Le total ABC ).2VCC
le total A DC , feront egaux
à. deux droits. " Nous de-
montierons en la incline, v
matonne que les deux au;
glcsBAD, BCD, (ont
regain: à deuxdroits. Car,
ldClCClla les dtux angles
.A’BD , ACD , tout egaux.
Item les deux se A ,3 r. A5"
Bi partant tout l’angle BCD . , U
feracgal aux deux-A B o , A ou , lefqucls avec B A D (ont
cgaux à. (leur droits par 133:. p. t. Donc aufli les deux BCD,
in A p , tarent eganx à deux droits. Parquoy les figures de qua-
ne collez inferiptcsnu cet le, &ç. . .Ce qu’il filoit demontrer.

S C L Il E.L4 converfè de cette 2.1..prap. peut être demwtn’exinfi

qu’il enfuit. * t K lSi deux angles oppofez d’un quadrilatere (ont aux à Jeux
. droits J le cercle’déerit par trois angles d’iceluy flâna aufli par

le quatrième angle; .
A» 734.011.001 JEU D , le: Jeux a!!!" appefi’z. B à

D fait»: agame À:dfllx drain- , à! par le: tu)? aigle: d,
B ,5 , fait défit un ("de : le de qu’il [afin zufii-far le
4. orgie Dt C4? fil 5:, paf, il raffine au 4:4 dey de D,
au du delà, Soient leur m en . l - .
le: dans: [Igna- droite: JE, ’D.CE, en rile- [brie que ne
çwpmtr le: ligne: drain!- r .

. CI) , 40; e411. .tairflimefit :19,
’ ,43 arde un 94 adrzlnteret t

’JBCE; Bonn par la 2-1.. pt.
3&5: Jeux angle: agrafez, Bi. -» m

E ont e tintai; :1th drain,- . ’ , .
. Mmir pafl’lgjyorhæjc la daleau... au :3 la

angle: 8-.è’2-D ,[ant truffé est x: :3 ’ Ë" v i,
gant. Un: 46qu 3 à «faiKGMJÊ’ Jsmnveglrt 1.3 .62 5

l l
rz



                                                                     

l

son? Txorsxsînln, lferont égaux me: deux B ù’ D. l’ovule] en 0’:an l’angle

commun B; rafleront le; angle: Div agnus : m et? .
alfura’efcqr e’tant’tire’e [4 ligne droite ÇA , n31! D
[en p.11" gnard gy: l’angle E par l4 et. fr. 1. ou A» (Ufif ’
traire l’angle E j en plu; gnan! âge l’aigle D, Le ("de
p.(j]ènç dans par le point ’D. ’ r ’

Nom demantrerah: enture i0 quatre fluviale: non
fiuleinent un]; aux clufu Geometriywl , prix)": 411F i ne?
nflfire: aux 4flronqm1guzr.

l... Aux Cercles, les angles qui slapuyent (un: arcs (emblables ’
font Egoux çutr’cux , (oitsqu’ils (bien: conflituez aux centres
ou aux circonferences t 8: au contraire , les arcs aufquels s’ar-
puyent ongles egaux confiiruez aux centres ou aux ClÏCODfo

rences , (ont femblables. I ’Aux cercla ABCD , 5FGH. lefgmrl: le: "une: l (y [Q
oientpreàrierement le: trirfembloble: BCD, F OH , tu];

yzrel: tajine»)! à 444,190» [gantelet l &r 1c un; centrer;
01e: aigle) .4 à E aux cirroqfermcn. le du? que un:
à: Mx [À , gite ce; deux-ç) au! agnus; entrieum.’

(la: :0715"? à n l 4lavez, leur i-
(th-Ï 4re: le:
angle: C, G)
par." In rio.

v 4. 3. firent
egiux:ù*’p4r

.14 1.2. p. 3.
mon le: du"?
Jungle: G ,21! .
gag le: Jeux
G? Enjeu!
que (à deux drain. Ohm! de»: le; (aux Ç , G , le: reg l

Il»: A , Elena" 4143i agnat : M41: J’Jceuxfimr double: ,
r le: agir: I ; [ç I, par, la sa. par. a. à par eanfigueat a]:

. fiat 4141?] que. a: qui in)? fropan’. ’ ’ . ’ le .
Secondement, foin" (peut: tu»: le: 47g!!! I , K , par

l , E , [alène]: flapgenrfur le: 4m: BCD a FOR: 1e Il”:
yulireuxara BCD , FOI-l [ont [wading Clu- A à l:
fin! qui: , à par la 2.1.. pur. 3. ne»! le: Jeux magie; A
ù C que la Jeux E b1 G [ont eganx À dans droits..,.le.n
Jeux 44net., C G frac»; uflï «aux; avr-Munie: «ce

e.



                                                                     

l
r

E r. s M a n . ’ . auxBCD; FGH,  dît-[que]: tnfifinu le: 43:12: A, E axa"
naferemec, feront flmblnbln par Infra: d. 5. Mai: fi
le: 43:12: 1 à K aux centre: fiat (34:41, leur: moiriez,
Qflù E , feront «ufii I341". - Parque) «une 4(0);: ..
le: arc: 300,7 Ç il finr j’embItUu. - C: 75811 filoit dc- V
montrer.

1.. Siam: dcmy ce des. «au-autres fegmèns femblablcs, l’on’

gioûte des fegmens cmblablcs; les rotais fcgmens feront auffi
femblablcs a 8; fi des cercles, dcmy cercles, ou autres fegmens
femblablcsçon ont! des fcgmmlèmblablcs; lçs fagmcns tc-

flans (bien: auŒ famblahlu. - ,
dus! ce’nlehABC , DEP, flint le: filme»: ou ne:

femêlable: ABC , DlF pu" flint: dam; cercle: on un»,
ù à item: [bien nimbez. le: au [endiabla CG , PH!
’Ie 41L: par tout [un A ne ejljbplvldlcj tout [aux
D E H. C0 t’a»: fr!) 4!!! au raflant le: Jeux fait!!!
J , K, hmm ou voudra, faim! mene’e: le: hg)»: irai-v
je; AI , Cl , (71.- DK’, F k , H K. D’un»: 1x: le: art:
an , 015F four faufil-450: , la: Angle: 410 , agi Juana,

çgqux par le fret. Tbnç. Et par-infule wifi): le: 45:14
ÇIG , FkHfirulhmfii «tu, à (fifi Je! au): fambbb’ln ,
CG , PH. Dam: (un l’angle Axcjèn :341 2 tu" l’anglç
DKH : à par le affin tbgnr. par. le; un: A nq , DER

feront ["1]:th .- Ce 7x; ê’to:tprv)q,n’. v * - -.
Maintenant ,. "gy!   de: fagne»: Io». au: jemblqble;

Arc, DEF , fait»: retranche; [amusa feflbkë’" A a. »



                                                                     

I zoé ’ T1015! En! .DE. le Il: à!" le: au refila: 86’.- EF,-fiu teuf: fini
51451". C4r du»): pi: derechef le: «1eme. point: LK,
aux purifiera relique: de: au: d’une; [aient mené";
le: ligue: drflltt: 51,31, CI .- DK . EK;FK. Doue fui:
que. ne: l’arc ARC efi faibldlej aigrefin- DER-tout
l’angle AIC’ [en aga! à tout L’angle D KT par le preg.

l . viner; Et par mefine 9:41. on l’angle retéantbel A I B fin;
egal i lande "tumulte DKE, à ,Cflfifi Je: 4re:fe»z&l4.
Lklfllh’DE; Jane. AuKi l’angle refila", 5 1C [en (gal -
È l’angle luffa»? EKP i à anfequemræçnt le: 4re:,!Ç,
E F , 18mn! femlzlablex. ce gy!!! fakir écumez-n. J.

âge [i de: cercle: "trimaran 0E: le: [egm n: [balalaï- l
Un 1A6 , KDF , le: fegmw: raflant fla 1,1 1! fixons”
’"fi! fi "611.51", au gant fra": au: 4MLd’keuxJèg’r I

houle: fallut: A, G, D, H, filent mene’a’leî ligne: dru;-
m; ce. IG,cc :KD, r40 ,KH . pH. .D’qntan w le;
[egmenr I 4c , K D Plant 15.61461" .14 ,Mglee 1.4 Ç,
KDF firme agas po la I0. defi 3. - Be il": ,34:er l.

’ n. frap- r, peut le: deuanglu appuie; A ) G: gue le;
e4&pr ,..ÏH, ["31ng a: Jeux du»? 5 en 057111:31:3-

degx angle: (gant A à D, le: deflxlefizmx G à H fe-.
fout’anfii egaux’, à. parlant le! fig»??? IGÇ,KHFfe.
rom fim6l451e: par lalmefine de]? .6! 9m êflut fanfare.
a. Si deux ou pluficurs cerclçs (en: démâta «d’un maline un?
ne p8: d’iccluy (oient menées deuxïau âaymrage de lignes
droites qui coupent les circonfcrcnccs des arcs compx’isïentro
deuxquelconqucs dlicellcs lignés, (créant femblablcs. I
. 5,43m: deux (en!!! A A 6’. D E Î, 1557!; 43m meme

rentre G . 11471461131?!" k il - 1;! - , ,
mentale: le: 41:11:; ligne: l v Idroite: Un, G C , qui! cu-
pent k le. erremfi’rËnru

C» B;CJÔ. E; F:
gus le: un: EF , le;
fièt’femblqblejf Un c”-
14»)! pnl ange? la lek»)Ï B G

iùfgueeen A, ù- rlrâff
le! [figera fioient A41 C,
D F, l’angle G «affiné
en) renté-e fera dadblrde
gluten» Je: 441*140;

l



                                                                     

511. tu tu r; maen la ekeenferenee par 14 10.’ puy-0,4. Dont par le x. de
ce: tbegr. le: fifrfflc, Kif, fier lefguqlc il: faanent fe- -
tout [emblablen Ce 7m: efloit profané l
l Autrement. 031::ngP ,14: fur le: «in: EF , B C Jay-
par»: angle: egmëx me .eentre 5 ou phi")? un fig] on.
eut-fine nngle B 0 n’irai: 4re: EF 1 3000:" [embla-
IHe: par le-thear. fitfillt: . v Al I Ü
4. S deux ou davantage de cercles s’entrctoucbcnt auvdcdans,
ce ’du’poin: d’atouchement foin: tiréesdcux bu davantage de

fignes droites qui kœpcnt les, cercles s lcsmcs compris entée
.dfimquclconqucsd’icclks lignes feront famblablcs s comme
suffi les un compris CNICWÛÏÏIQÜCÏICWŒ,& laquelle

omvoudra ficelles lignes. a: l . . n y .
- au le: de": cercle: A KG r4 DE I’C’Œfflf’ütbmn Il
dalmate; point- A , 4313:1 fait" vmanet»- le: Jeux. li,
pu..- drolter A a , Ac , qui coupent le: cercle: en Il , .0"

v à D, E.- Ie filage une le: 4re: 3C, D531" AB,AD;, a;
ACB; AED ont emâlableLCgr 434»: pris le: larguent;
F, G, 0 tire le: léghqdfejtet, Bi, CF. DG, E03 le: du»:
angle: DA4!,DIèEIyfi-A à » 1 . , v a 6x
rapregæmx 433:1an .1 ï .Henglrj BAC, BIC, 4:1le 4 ’ ’-’

renfla" que tant hui
Jeux-là , 93e ce: Jeux
g fin: agnat [deux
droif: paf [4420".- a;
ù’ partant l’angle une;
man B a! C eflzn: ofie’,

le: deuz- autre: 0311::
DGE,BFC demeure-y
rom quia-V .- à fur la
10.142 3. lune-eDE,
ne fironrftmildôlufi . « l -. l l . Ç
grigna»: 71m fi l un au fie eflreueùée. 14 ligue’droin
4c pu le rmrç Jar «hie, efleçeomâemxm l’erreueleeè
"a" A P" Il 11- yflfi-JÂ à enïlivmelnè matière-744!

. «afin le: arej-DLJC jam femNdlenlefguelt «je.»
in; de: Je.) nrrh-iftmblzblee; hflemt majei [072514--
Me: le: 4re: ADga’ABfluiofleæ de! cireïfmæee: enflera,
referont en?" le: in: A BD, ACE fimblaâle: , rame
au: 415w: damner! au z. timon-.00 pli (flair pruine:

f



                                                                     

464 . TROIS]! I’MJ
THEORegzL l 151301). xxm. lr

«peux portions de Cercles; (emblables 85- inegag’
les , ne (a mettront Pas dallas par: même figue!
droite , 86 de même part.- A -. l 3 .

l Ü .
Carfi faire f: peut, (bien: deux portions de cercles (ambla-r

bles,8ç inegales ABÇ 8c ADC , (a: la ligne dronte AC
mêmecofié. Il cil cvidcnt qu’elles s’entrecoupçront lèulcmçîit * l

fis Points A & C ,Puis que 13,6. fr. de ce livre un cercle ne
coupe as unautrelccrçlcc . dt en! P°ïm33815 Partanmh
çircon rencc d’une portion fera Vtoutc dehors là circon-
fetencc dcl’auue. Soit donc mçlléç la ligDO-dwim A B au?

.p’ant ’ le; circonfcrenccq t r - I
en D 8c B, 8c tirées les
deux lighçs droitcs B0 86
DC a par la definirion Ados.
famblablçs portions , les
deux anglcsABÇ &lADC
feront cggnggtcl’qui c6!»
abfurdc ; tu par [à xç in." .
1. l’angle cxtcricût ARC l k

doig’ cilla: plus glène] qua; I a ’ r I ’
l’og’ofêlintcricur Donc les deux parian ABC 85 Abel:
clhns faënblablcsgëc incgalçs ,-nE: fa pouvoient mettre fur une
nègre ligqg (iroit: AC: au: germe fait: Ce qu’il fluoit (1h

moduscr.) - t l.-;..fi . h ë , I ,I
A senau-5,,  a - A"; la aEncore qu’en E65: 1.;Ï prop. à flânonfirnrion d’ieeflc

le: par un: de carde: filent ennfiitdeflfl de "51;": 7’"!
fil efl-ee tçtfiîrlfvlszneïk frnp.’firn nàfii verm’u?
Iefdme: fanion: fan: pofi’e: de diaule fat"; flmmff’ht
le: "mon: 418052186. Cnrfi ’6’! 103M" 1’" Il": du.
telle: portion: , comme 7150 , filtra» 01355.!) ["1’W’ ù
Le llgne’c’roire AC , à" mienne Â itère Je même jungle: 4
.485 , il nvielnlrx tarifez" [4 même abjura?! 7." 21503:!
attendu 114’103: fanion ne quqiagdhs peut: 41471.": l à
emfi. de leur-traquât;î V. l e l ’ . ’ *



                                                                     

* *"EL!MB,NT.  205branlage s’il efi au," , que ce qui efi lie :9 de
Jeux portion: tonflilneæ. fier une même ligne riroire , je
09.414115 entendre Je reflet etrfiiiue’e:fur llgæge: dru-4
te: qui" .- Mr l’une d’irellu lègue: êtantfnperpon’e à

l’nutre, elle [la conviendra , à parant le: dense for-3.
tian: feront [on palée: fur Il"! même ligne droite , aux;
’09 dîme: , bu.

THEOR. 2.2. PROF. xx’N.

h Semblablcs partibus, de cercles êtans Conflituéeâl
fur lignes droites egales ,font egale eritr’cllem

Soient douk’vportions dé cercles lemblables A B C 8: E F
cohlfituées fur lignes droites egalcs AC , 8c DF Je dis qu’rcel-I .

les poniüns (ont .egales entt’elles;

Autrement ,

fi elles cfioieht . n E Vifnegalcsil s’en- » -
uivroit (le , Adeux forgions A a D E. ,’ femblables 8è *
iuegales , pour. ,   I A ,
[oient efire pofécs fut lignes droites egiles, ou bien fur une
mcfme,coutre la prop. precedente z donc les deux portion:

s ABC ôt DEF confirmées fut lignes droites egalcs , feront cg»-

163C: qu’ilfalloitprouver. v o

slç H o en;
Il efl «in, de demontrer 14 eon-uerje une de" cette

pro]. que de la pendula , à]? à filtra" que le: (in
gant figurent de torde: confine"; fier ligne: droite:
egnle: ,l on fur une mefrne , [ont [01414510. Ctr À un]?
de l’egnlite’ defdit:fegmen: x au fanion: de peule: , l’u-
ne ronfliendrn à l’autre , à puant me: le: nngle: confli-
tuez, en icelle: [maqua- ; papy iule: portion: fe-
rontfenpblnblee. âge fi guel’w’tnl dit que lefdite: for-.-
zçwuleonuiemnelenn’eflu ? ilIfnmlnit on gite l’un,



                                                                     

2.06 I Indrsusustombé!!! tout: hon de l’alto-e , ù efle: ne feroient qui v
le: entr’ele: , contre l’lyporhefe 5 on» bien que I4.cirtnm-
ferente de Pli!!! nope]? la tireonferenre de l’auto-en, à"
par gin]; un cercle en couperoient: un? à flou-Je du!
point: , tout" la Io. prop. 3.:

mon. 3.- PROF. par.
. La portion d’unlciercle Étant donnée ,de’ctîre le

v, cercle duquel elle cil Portion. ’

Soitun’c pomma de cercle ABC ,de laquelle il, faut trouver

4 le centre pour acheyer le cercle «Ficelle. . v .7
En la circonference d’icelle

4 portiOn foient pris-comme on
et vandales trois points A ,B.c,

8l aptes avoir mené les (leur
A lignes droites A]! ô: 3C, 8:
r icelles coupées en deux egzle-F
. ment enD ê: Epar la to. prop.

1. d’iceux points (oient. levées r

par la u. prop. r. les perpendi-
culaires DE , 8c EF. le teuton;
trans. au point F: (or elles r: r
doivent rencontrer , pour ce
que fi on menoit une ligne idroite de D à E , comme DE , feroient faits deux angles EDÉ

centre cherché.

(larynx le Corol. de lat. prop. de te livre le centre fera en [a
liëneDF z Il fera auflî en EF : ce féra donc au» point F qui leur

e commun Parquoy nous avons trouvé le centre du cercle,
duquel le [egmenr donné ARC dl; portion : ce qu’il-Fanon

.-D EF , moindres que deux droits. (Je dis que le point F cil: le I

faire.

- .s ce: o e] z.
l la orang»: de me. 1m). J94 dwnàeelhde la.

l



                                                                     

- - 121.2143111; tu;premier: . t’a]? à finair 714294134

prit à): La cirrmferehce le: trou
Peint: A , B , c , Ilfmvf de: pain?  
.4 à I , dévire d’un même frirai-h

Wafle Jeux art: gui feutran-
fmr enD, F ,0 par iceux m:- *
atrgunè ligne 51min D F2  : en
4p": , des point: 30’ C , Jet ’
crin encor: En): même infernal.
le dans marra: arc-r gui :’entre-- r

" coupent en G à H : par [affub-
fai! "une? une ligne droite 6H12,

  71;) (Page Le frondent: DF tu E , giflera le centré
7611111.

  T’HE OR. .15.- PROF. xxv1.

flux cercles çgaux, les angles egaux s’appuyent
fur circontetenccs cgales , foi: qu’ils s’apuycnt

êtans confiituez aux, centres , ou aux circon-
faïences.

» o , 4   - .Soiçnr las cercles cgaux ARC & DEF , lefqucls les centres
Font G 8c H , &à iceux (bien: confiituczïes angles egaux C;
H z Item les angles B ,  E cenfiituez aux cizçon

l

ercnccs , (bien:

’E   r.

Il x eganx. jadis que les cinquièmes AC DE ,fur la;
gucllcsiceux goglu .s’aPuycnt ,font egalcs. . ,



                                                                     

up: TROXSIESMEl 4Car (ramant que les cercles font cgàux , les lignes tirées 6H
centré 311:1 citc0nfercncc («ont egalcs par la 1. dcfi,dc ce livré.
Pârquoy ayant tiré les deux lignes droites C4 C , DF , les deux

. triangleëAGC , à DHF murent deux enflez cgaux à deux
coflcz , chacun au fieu , 8c l’angle G cgal à l’angle H :8: par la -
5,, prop.1. la bafc AC4fcra agaric à la bafe D F. Parcillcmeni ’
l’angle B ôtant cgal à l’angle E a la portion ARC fera fcmblablè
à la portion DEF , par 1110., dal-I de ce livr. M8: par la 1.4. prop.
ellésfcronç gales a 8Ç qui de cercles cgaux ôte portions cules;
fçavoir AÈC Br DEF , le demeurant AC fera e a! au .deËneu-
tan: DE :ainfi les angles ’çgaux s’apllycront drus Circonch
tances cgalcs AC , DE. Donc aux Cercles cgaux , les angles

cgaùx s’appuycn: fur catconfcseuccs egales , &c. Cc qu’il tu:

loi: Prouver; v
- rayez: Il!

au: fi luzfufilitr angle: étoient larguât , le flapi
lrdfld fange")! fur tu; plu: (muni un 9:4: le maindrè:
far mm cercle: au»: 48C, DLP ,foit l’angle AGC il,

un!" G , plumjrdnd qüe-llcngle DHË mi tétant H.Iténi
1’ angle 63C en 14 tircanfertme , plus gland que. l’angle
DÈF en la rirrorgference. le du que l’a: 4c a]! plu:
nmd que lyn- DF. Car «Jan: fait fîmgk AGI, «gal à

[44310131417 x à l’angle 4B! au! à l’angle DEF i fxr ce A
*’yui a in” daman"? U-dejlw , le: au A] , DF fait»
:1411» i Ù’ parant 54.6 ("4 plu [and in: DE.

r .. . l pre:



                                                                     

a

- a ulntuxDNl-h V unDr et gy’tutllde :11:ch ("du e341"; et cerieprapafirian,
à aux [fait prochaine: [khanats , je doit 41451 "(en
1re d’un. mir»: raclage]? à dire 73’!» un même œr-
clev,lç.r angle: (gaz-x .rl4yptijtm fur circonference: cg»

l le: , àt. Ctr toûjwr: lavmeme demanfllxtionigui [g fr.
rai en dan? a» plufimr: cercle: qui: : «tu au i à":

en un même cercle. » l
TH E a R. 24. p R on xxvnj

113:: Cercles egàux , leslangles qui s’apuyent dcfl’us
circonferences egalcs , font égaux entr’eux, foie
qu’ils s’apuyent efianstonftimez "aux. Centres,

. ou auxl’circonfcrences. -o   l 4 z

Soient deux cercles egaux ABC a: DE? , lei centres der”
glu-15 font G& H L64 fur les circonfcxences egalcs AC- 84 DE,
oient les.l angles’ABC 8c DEF , tous deux en la’ citçonfercnce.

Item AGC .8: DHF au Centre : le dis Premieremeut qu’iceux .
anng A668: DHF , feront egnml, Ï

Autrement , l’un d’iccux angles fera plus grand que l’autre:

Soit donc A G G
En: grand que

HEs’ilefl: poll
fible .38: par la 23..
pt. 1. fur AG fait
fait l’angle AC: I ’

egal à D H F l 8:
l par la precedente

prop. les, circonfé-

rmnces A I & DE .
[amuït tagals ; ge a hl ’ v . ’
qui c contre n ne y Jeux nous avons olËDÀAC, c” ale
à DE. Il faudroit douas); que A C 8c AI fuflcmpegales; cogne ’
la 8. com. leur. Donc l’angle AGC n’était pointplüs grand que
l’angle DE? , 8C partant cgal .- ce qui efloit propofé. ’ l’

O: l’égalité des angles du centre allant prouvée, le: angles
de la cumulèrent: (on: entendus egaux , puis qu’ils font moî- - ’
ne: 6mm: par lulu. profifit-lon de ce livre. Donc. aux

O l’ b



                                                                     

ne , AT and r s t a” M7 1:
cercles égaux les angles qui s’apuyent dallas circonfcrcncçs ega.’

le», font cgaux , au. C: qulilfalloitdemontren

-j SGI-1.011154
n tu: fila’nru’êroieq; inegxwx, 1312314. luffa): fin 1è

* fla; grand un [trait flua grifüd .7148 («Il») du moindre:
k Comme en la figtt’tje du .S’rlnlle precedenr, fait F4r: .40
flux grandlgue 1’47: DE: Je dis 714! 1’ L51: 4GC :(l
plu: grgnd 7m- l’nngle QHF 2 (7l l’angle Alicmlmgrmd

Ô

t l

que Page DER Car .941» fait l’arc AI (gal Il à": DE,
l . à tire) la, ligne: droitn. G.) , B] sur): le: angle: AGI,
. - DHF , 71431:: Angle: Al! ,» DEF ,fèrdn; aga»: , ami

me il A efle’ demantre’ g-cleffia 4 à” paru»: l’angle 466

fera flm’grand 7a? lldnglc DHF , à l’angle .456 plut

trad que l’angle DER o z lY

ITHE OR. 25. PRO P. XXVIII. »
Aux Cercles cgaux , les lignes droites egales prend

4-, ,nenç circôferences egale’s, (gavoit la plus grande
v à lavplus guide, 8c la plus Petite à la plus Petite.

Soient Jeux cercles egaux ABC &IDEF a def uels les cerb-
z- ttes font G a: H , 8: dans ces cercles (oient. deux igues (irones

I çgales AC 84 DE :. Je disque les citconfcrcnecs qulellcs
rampent,me cgçlcs , (gavai; la pCîitelAIC il; peut: BEY,



                                                                     

V -v----....

’ ligne dronte A c

Q
I

, ’Eteiliïtui’. in&là guinde ARC à la grande D n. n V v
(En ne foi: ainfi 5 des centres G 8: H , (oient menées les s l

ligncsGA a GC, HD , 1-11l , qui feront cgalcs par la I. ch. de

A

.

l

I

l ce livre , élimas les cercles egaux 38: [aligne dione AC cillant

tgaleà la ligne v
droite DE , la" n V ’ .
lieux triangles ’AGC a: DE?»
auront les trois
côthegaux aux v ..
trois collez ,
chacun au ficnë
8.: [aux la 8. pr. I.
llanglc G (été
Égal à l’angle H,’& par la i6. pt. dece lin. ils s’ipuletbnt der-

us circonfcrenccs egalcs A I C,DKF38Ç qui de cercles cgaut
bfieicellc: circonfctcnces egalesnèfteion: les circonferences
ABC DEF ,Iauflî cgàles. Donc aux cercles cgaux , les lignes

- droites egales prennent cirèouferenccs cgales , &C. i Ce qui

- falloit demomrer. j I’ Ë S C H 0 L I E;

à" fi le: ligne: drojte: Étaient finegüle: , 14 plie
:nndgprendrait «A: figmear palpeur: une fla; grande
tirunfermce çà: lamlflndre-i mai; unt’motfiïfe aux fa;-

men majeurx. ’Comme aux ter-
:le: quia 410,
D à r ,- Jefyuel:
[al-rentra fait!
6è! H,fiit l4

plié: gftnde gy:
lai [137:2 1001!:

DF; le 411.47»: . fig .14 cirtwgferente AC moindre 7ue le tien] cerrl: a]? Plu:
(and: 714:14 "renferma uhü pela rzrçifereme A ne I
tfingainlre 7a: la faufilure DE La" 50?: rifle: le: ligne.» ,
bâfrai Axa l GC 3 DE à H5 : le: raflez, A G, GC du trin; d-
g]: Ace ,ægamt aux raflez, D H , Hi du triangle
un! a : à la, in]? Ac. r], [Ofe’cflngnmloe ghellabafi à.

. , 1. . l .



                                                                     

, Û I i lin. I Tnoxnnsmn se ne .- Dam 1’ angle A66 fin; plu: grand 7:1: l’angle un":
p4? la 7.5. fr. 1. I’arçuy fait f4); l’angle A G I e341";
l’angle DHIÎjmr la 134140,», r. ù par l; 2.6. pr. 3. l’arc
AIjtm (gal à l’arc Bi; Ü party»! la tin-enflant: AIC

la, plu; grdntlt que la circanfèrencc DE, 0’ cnnfeqltcm-
ment le gaffe ABC [en Moindre g»: la flafla on.

"THEQ R. ,15; mon XXIX.

Aux cercles egaux , les circonfcrences-egales ,fou-v
tendent lignes droitesl egales. ’

Es cercles egaux ABC 8c DER del’quels les tenu-adent G sa
H , foient les circonfeienccs AB.C . D EF egales : item, les cit;

l confcrences AIC, DKF. un egal’es 8: ibuflcnduës des lignes
(imites AC 6c DE Je dis qulicelles ligues lbullcudames Tout

e ales. »- l i iàïainfi ne fait: des centres’G 8c H bien: menées les’ lignes
. albites GA lGC , BD , HF. O: chutant que l’on porc les:

’ciïconfei’ences AIC , D K F egalcs , les anglesG 8: H qui

’ s’apuyent delTus I l

icelles circonfc- lrenccs , feront
egaux au la 2.7.

4 Picpo ition de
ce li .: Eucli-
leant les côte: I
QA 8c GC.êtans ’

’ e aux aux. côtcz ’

là!) 6c H11 par

. 1. d. 1. la bal": v
’ AC fer-n Ægaleà l I r n

la baie DE p3: la 4.. propofition l. Donc aux éorcks egaux le!
circonfctençes , 8: c. Ce qui cfioit à prouver.

s c H- .0 L 1 a;

Mai: 1 [attirunferencer Étaient ine’gden, Â: Plllf
’ grande .erolt fiufienduë d’une-plu: granita": glu I4

i moindre. lefdun 0110516010943 à": ùobdruqac [q

A n



                                                                     

  v E x. n me Nef. ’ . 4l)10060643..- Car-fi elle: étonne plan gaude: , 14men.
in d’lctfie! ahanfifnoir fiuflemluë d’un plus graal:
111*114: la fla: grande. Cumin: aux terrir: agame
,45 C, I) E F , dejguel; le: centre: fine à 0 H,fiiem,
le: rticofqtnec: AC, DFfi’lmume moudre 7»: le 41mg v
tercle,ù’ Il": 4671»: grande fût D F ,40 puna: JEU
moindre que BIEF .» Je difyue la ligue d’un): 4c efi
.7114: grande 19e 14 Il!" droite DE. Car c’en»: un!" le:
filme: drain: Ac, G C, D FI, à MF! [43:]: Ace fi-
n plu :rlfidïyfit l’angle 011T par le Stlnlie de la 1.7.
prop. Je ce livre; à. pute-1321!! cette. A G , G Culs
tringle .460 font egaur au: tâtez; D Il . H F du "in".
:1: D Il]? , fa lu u. prop. l. la lu]: 46]?" flat grand
1m- 11 la]? DT. ï i

n clama; , qnæfommnlip . dénutrie en le ligule:
a" Tàcormër fii’vmæn 1 . i l l . I

. 1’. Les cercles lndefquels les lignes limites-e915 retranchent
femblables CÎICOBFÇNIICCS) (on: reg-aux; , ’

que»: du: un!" 4 B os D B F," Jefiucl: le: [12’301
drain: (gain A C , D-F ,x calife»! fenlldlar. - circonfg-
"me; A B C, B a F».- lIt. dix gava" terckrfixr «aux.
[Lin]; larifwthIBC; BIEF WfiMHJHEL, la.
figue)" rèfllmnA 1 c. D k F . ifi’ronr fgmàlablu,
comme Mm «un: dmurre’nù sabelle dal; 11.7paàop.
de t; living." Deretlzefîg faire: 10:13" le: «fait droite:
:3413: 110-, 04?, finir conflit-nm le: Âfmlvldlle: je:-
mem- 48 C , DE F, il: feront (peut par l4 14.P. 3. Par"
rififi": nélopjhnm nafé? egzàb le: femflkile: fig’meù:

A [cl , D K F. Don: le: :9112: tubard BÇLBl F , .
feront agas .- Cc 715i iroit fra qui . I . ’ .
z. Des cercles ’negaux, les lignes toiles 3391:8 COlQOIIE’Îit-n

conferencesfiill’emblables. ’ 2* ’ -i
En la mefinffigunz prcredenrerln ligue; droit", 21C,

D F.filenf fait»; tgnle: 3 05’- le: and" A B chai)! F ,
inguinal. le dl) qué le! cthçopferuo" 1518C . DEE afin:
dtflëmblaller. Car fi "elle: &oieatfembldlu, le: «ardu
feroient: agada: remmenait! 4110m damant?! 04:97."
contre l’lgyporbqfe. Donc la? dragonnez) ABC,,DE.F, *

fin: dW’füËldllPL, Pair enfin: rail?» la cirrmflrencef
A I C , D le FI, feront «fi. dÜfiMfiHtI-Q Ce qifilfklclt

finança i , - - à : .’. ’ I . V a



                                                                     

114- , Tn-orrksxnlnn ilj. Ï Les. lignes droites, quimcnnent Circonfenentes fimblagv.
bles de cercles inegaux, font inegalcst

E114 agha-figure finet: [raja-z, le: carelerinegaea;
. a? le:’elrciqnfizjna’rABCJ 175F fèmblnèlai Y: dh’ç’lt:

let;ll;faelldrfilfflt A C, DIÇEnt manda. ICÏqr ale:
étoient «du, le: cercle:.lëroten;.egah’x: par lepremier
Tblearug-dcflin, un": .l’lgfotlv. iptllt: ’ ligne: drain:
AC; Df,javrdaiuüêg.zla.ü ’- ï V ,. a. &kn
4. I es ligues droites , guide quelconque cames grenaient cin-
çonfcrences(emblablesêeiiwgaks;.(ontmygales". a 4 z .
. En la mafia: figurmfifquçwr parelejglz’lç cirszëeremn

. JEU, DEFfimèlnlalçs -à’ Magellan le dl! qui le: lignes;
finira: AC?! IgPfimtinefiajt’y Car la; (arde! fin: Mg
agame, où lnfgdùx :4 Soient premiercmmtxegugy. sida»;
Je; ligue: drain: A C l I? P , jan: aliter 147.4114. ) par l4

. n18, prop. 5. ch cirronfcrence: 486, 0217;.fi’r0m Q4?
l’ le: .- «qui fi contreçlllgyfnnlti Julie: [Que-limiter AC;

DF, ne flat dom fluo-.Legyzldn. Jaime pnùznprej lei-ter,
«la infgtàxr 1203m; in fixage droitemdù m5.: émule:
ciùonfercnek: P480 , tu 152E: [influiez ,firjnt Jhegqlex,
10mm:rilÀtIËteÏJlmoütré. M fktçèdimh Tien... dia [4

mefintnmahœre nm inculquant In:- argentan; AC.
DE :flttj’ulfiegdlflan-fiVî-f’ïùlrwfflerI-LÂ IG : D [ç Et

[me pull. fmblàhlea; m» Îm416n w mu s -. . .

-. xAPR O B L. .;4I.5* ’ P R 0(1).- (9(qu
ï, . I3. r: I. xv  v . F, (Ï v-COuPçï une.c1rçonîerence donncemn deux egz:

. ment mïauôint D fringuât »

vipenfiicnlaire’ D Bluff: ’

lémeijr’. 3- . f”. 1. l’u- « le . w, A .î  

la .r, 3.4..I.’«Soif newtonien: a ,1’
donnée ABC , laquelle
villfaut-Eenuperwen deux" A , Il
cgalemenîm l ’ -’ h
.r Smit- menée Il: li ne

droitétAC , laquelle oit-’- ï
enflée-en deux egalerï

point lfoir élevée la par... l

Iç.’prop. x. qui [encor v - . -
c.



                                                                     

v mité de le; tirtonfercnre donné: .4 à

V D , defguel: famine (au: menée une

ELEMI’NT. ï I et;, une la circonference en B. Je dis que la circonfctenccABC
dl coupée en deux egalemcnr en B. .

Œil ne fait aihÏî : (oient menées les lignes droites A!) 8:
BC. D’autant que les deux collez AD 8e DE du tilanglc .
ADB , tout egaux aux deux cofiezC D 8: DB du triangle
CDB , chacun auficn , «à: les deux an les au point D egaux:
parla 4L p. 1. la baie A3 fera «gale àJa ale BC , 8c par la 1.8.

’prop. de Ce livre les circonfeicnçes A B (k BC feront egalesy
lNous àvons donc coupe la circonfexcnce donnée en deux

cgalemene. Cc qlrilrfaloir faire. l
.. S C H 0 L I E.

La fatigue Je Il"?! prapnfn’onv a]!
f"? qu": , car il na a 732; déifia
Jeux au: de cercle: de :547!!! extre-

B , 7m fanatique»: e’: point: C ’0’

ligne droite C D , aïe confiera 14 tira”
coizfereme donnée 48 en deuxpegale-r

metterwt- - ’
Tangon. 27. mon ’xxxu ’

Au Cercle , l’angle qui eft audemy cercle eftdroîtz
8c celuy’lqui cil: en la plus grande ortion;

. neft plus petit qu’un droit 5 mais ce uy qui L
. ’efl: en la plus petite, elt- plus îrand qu’un
I droit. Et davanta e,’l’angle de aplusgrand

de portion , ell: plus "grand qu’un droit :’maîs
l’angle ciels plus petite poreux: cil [poindre

Qu’un droit, " g - A vr

Au cercle ABC , duquel D cil le centr’qôc AC le dûment:
kit confiirué, au demy cercle ABG , l’angle reé’tiligne ABC s a:

Çn la lus glande portion B A C , l’angle B A C z mais en. la
mon: .rc poulot: BEC: l’angle CE1). je du en premicxlicu



                                                                     

.345 l TRdOstsînà’Ër ’I
e l’au le A B C au émy-cercle, c cit. v - - ’

unar agpzcs avoir mené la ligne BD , à. continué Anal;

(flics en E : il l ICH: lament
I que les trian-
1 glcs ABD 8c

CBD font [fo- I
fc:lcs , .ôc par.
la s. p. 1. ils ’
autan; les an-
glcs lu: la bafe
cgaux ,1 (la?
Voir B A D a.
43m: CBD v
à BCD : 8c V
panant les l
deux; enrem- .

, ble l A B D ’.
CBD , l’erçnt

. egaux Aux
, deux enfemblc » - ’ ’EAD a; BCD. Mais par 1:32. p. z. l’extcricurCBE en" régal

à iceux deux au les B A D , BCD : 86 partant les dru: au
Point Bi faillant c [cil AIE, (brout mû fiât-Blé. Pardieu: -
ÇBE . 86 par laxo. dcf. 1.le deux angles ARC a: CES, Ic-

tht deux droits, » H v , " nl l Je dis en TcCond lieu. tille llanglèBAG , qui H! cri la plus
grimée puttion’CAB , a! p us peut quina droit : ce qui cfl ai-
,æè poum par la 3 z. pt. I. (laurant quÎau trial) une. Ban-

  çABC , éçantdtolt, les. deux autres eufcmb une vaudront
qu’un droit z 8: gamma: (cul angle BAC dl plus peut qu’un

angle droit , 8c ainfi des autres. u

à

le éis tiercemcur, que l’angle BEC, qui CR en la petite
portion GIS, cil plus grand qu’un droit 2cm parla 1.2..p. dg.
ce livre la figure de quatre collez ABPC iufcritc au curie , a
les deux angles op ofcz A 8: "F , cgaux à deux droits. I Mais.
nous. avons prouy A dît: plus petit qu’un drbit , in; confc- .

(peut F (en plus grand. * I l ’
. I; fils en quatrième lieu, que l’angle de la plus  grand:

. terrien , fçavoii CBA , compris dcla ligue droite lm . a: dç
peuplier: BAC ,’ en fins grand qu’un angle du»: :cc qui «

l

x



                                                                     

L 2 E 1. ru l1! .1; . 217d’4 aident; en: l’angle droit reâiljgne ABC n’efi que partie

dliceluy angle mixte C BA. . *
Finalement , je dis quel’anglc de la petite portion , compris

, de la ligne droite BC a: de la circouference B F C , c’ellà dire
l’angle mixte CDF cil moindre u’un droit , car iceluy n’clt
que "partie de l’angle droit CBE. onc au cercle, l’angle qui
sil au demy enculait droit , 8re. Ce qu’il filoit demeurer. e

l v COROLLAIREp
be ç! que Jrflüt, tfl.mdlf’tfie 915’101 angle d’un,

triangle ocflm gal aux dans, curry, d? droit.

çlCHOth.
La .cormerfo. le «th pop; a]! muffiflflunl! urge.

En? à fiwmir que . 4 "Le fegment de Cercle. , auquel efl çonllizué un angle droit;
dl demy cercle a a: celuy auquel dl un Angle aigu ,IclÏ fegmcnt

0 majeur: mais celuy auquel cil un au e obtus , ell fegmeot
mineur : Et le fegment duquel Yang exil plus grand qu’un
,dçèit cil [gus grand que le demy cercle 5 mais celuy duquel
l’angle dl moindze que le droit ,efl; ou dent] cercle ,91: moi-

. gire que 1è demy cercle. - - * ’ v
Car rugie la»: droit , fi lefep-Plun’afl’ p4: tandem

perde, il fera on plia graal , à 13:qu [en 41-
gu; au moindre, bi «fifi l’anglefzr4« du» : comte’NU...
potlnfë. Derechf, l’angle État 41km . fi lefegmtb’afi
p44 plu: grand gin le dam.) cercle 5 il feu on du!) cer-
il: , (9’ «tuf l’angle a; pean fin du" : je "lad"
73e le Jung et)?!" «full l’angle en içolgfem 06ml.-
C: qui e]! «fil tout" Illypubefi. filaient», l’angle
(un! ohm, le lèguent n’cfi moindre que le de)»;
renie, fifi" ou kif] Ion-le, ù du)? l’angle mil-dg v
fera droits enfla granâl, ü 4infi l’agitfem ergs .. Ce
gui efl’ emlhbltmt nitre ijvtlvefi. 04120174ng ,
puni angle du frgmenr :5? ,legrgnd qu’un tiroir, fi
le [agnat n’efl par plu gammlyu: (ricin) carde , il
fer» 01(4th cercle, on moindre que le 4:09 carde,’à’
aux]; beagle d’il-:119 [en moindre 9m31)!- alun, me": a
jaffiez. 1: gland. l’angle du fanent-r1? moindre qu’a]:



                                                                     

I

:18 T111)! svxvn’M’n .
iroit ,fi le figmmr n’y]? p4: in!) rurale", au Mini)?
71m le de»?! cercle, ilfcmlplm grand) ù parairfi l’an-
gle d’irtluy fait inutilement plla’xrtnd. au: le droit:

Ct qui tr"! (ont)? l’bpntbefe. 1- Iflambe demantrcm-Éc lieu le theoremtfiivanr. .
Si le collé opposé à. l’angle droit d’un triangle «étrangle

Cpt» coupé en deux. (gaiement ,l 8c’du point. de la (calen cil
décri: un cercle de l’intervalc de la moitié d’iceluy 1:01? .5
icelLJy cercle paflëfa par l’àngle dloit du triangle;

A»: flïailèûïf remangiez 45a, le :0575 AC aPpate’Â tu»-

glela’rolirB , fait tu!!! èn dam «fichent akfiaint»D-, du-
vçwl à de hlm-mal: D A, ou 0c, fifi: décrit le and:
:415 C, [niez-[je ahi: paflèr la" B. Carwx’ilpnfloit au deflm

nil-fi, ou au drflômj x ". q x l, l
c’mm "réa le; [zig-ne:

droite-r 21E ;CB, "Vlan. 1 k-
mcnt 71471181»: catl-
puna"; ligne: droite:
la! B.,;B a, ai»: qk’ela x. :
le: (nimbant (au ÂJFÀWF v;
(l’infini, un 4M delà.- " I
.114anth 1-: c: au des- . A
m) -cre-ole fera. nlmi: .1: 5-.
parian. p. 3. Ùtüfl?
frqwkemenr la" mgr-x5 Ï. .
31cv. ra! E ferme u l ’ .
«421x,» 4mn: linier... .2 w . . .

l je q»:rfl-,qè[)trde,wû-r b 1 .. . a fi I ï 2’ A m

il I 4.914e,l’aygle E parfin " -r o. .. n r .
gluprop, J. cf! nzzeflkiremmtmujfldflé’ Il” pliure!
qir..7qu’èngleB..-..Le. cercle A EC NJÎËM 4,1971? par. [G
ou»: de l’angle droit B; .Ce gfiirf’ÎOIÎ-nfilïofalc! " a

K Or de l4 demufime, l l l l ..
l afin»: :1514 prtmùre-fm’g- . r

fic de cette Pf.’l0M (9111.1 ,

gram lm: facile me que
172w d’1"; pain: donne l’or:-

"au cercle mater une , ou
"v Jeux ligne: d’une: ’14!
A touchant-41’115.) cercle , a

415i]: fiait Mali. 6’052



                                                                     

h l»ÎEL!MINf.W’ 2.19(uval le point A bar: du cerrlellC; le un": duquel q?
D .r-à’- ilfimt mener dry! une ligne droite , gui fauche
ictltg’ cercle donné «gym: mené 14 113m .401 là): fM-.
fe’el’irefle en ficus egnlmem le» E par la to. p. r, à!
de E comme centre; (rad: l’intewde EAfoit décrit un
06’114,ch gni- an): le donnée" C , uyuel Point C,

file menée la fig»: droit; A c , à infle’gtouchefu le (erg
de daubé-en C, Cadran! tirée, la ligne druze. c0,
Iangle A CD au Adam) and: [en droit, fur ladite u,
fr. 3. 0’ porta): la lighedroire A 631045120» le ternie
36.4 cafre par le Cor. de la na p..;.. Erfibrrl» même par):
J , on ovulait encore tirer 1m: au": [137.18 qui tondu:
fimblgllemar ledit (5’:le 8 0,: il a?) «un 71532 de’ctîl- .
r: le tarde au" A ’00 ,r à Il couperoit encore Le un.
enflant: I à imputa faire: au defl’am de .40, (74-.-

’ ’ l ; « a . v n’ THÉ Ra 1.3. RROP-l XXXII.

v Si quelque liguée-roue tombolo clerclc,l8.c’dc
farouchement ou mena uné,’ïurre ligne droi-. ’
te coupant le, cercle, leslanëleëziqü’elle &th
à- la touchante Tom égaux ’ceux qui font
ouxlfegmens alternes du cerçleu ’ ’ l v

Soit la ligne droite A B touchant lcÏcercle, CD lita;
poiutC, a: d’lCClÜngl l n . ,. I’
foie menée la ligne droite d
CE ,, coupant le cercle en
deux portions CDE , CFE. ’,
Je dis que [angle ECB , .ell:
egal à tout angle qui peut x
être fait en la portion 31-,
terne CDE, 8C que l’an-
gle EC A tell aullî cgal à
tout an le qui *peurrètte’

fait en a portion alterne
C F E. .

QILil ne folt ainfi, aptes
aveu. mené par le centre



                                                                     

ne ’ Tlorsie’xl’
le diamettc-CD,foient,mcnécs leslignes droites DE, El PC. .
Maintenant Par la prop. precedeutc langlel DEC..de’us.

v demy cercle cil: droit, 8c par la 31,. p. r. les deux autres - --
D a: EC D font cgaux à un droit, c’ellà dire à DCB,
lequel efi droit par-.13 18. prop. de.ee livre, defquelsfi on
oflc l’angle commun EC D, le demeurant ECB fermçgql
au demeurant Dm - .Pareillement par la 2.2.. PIOP. la figure

.dq narre. collez ’infcnite au cercle G F ED , aura; les angles!
opp [et]: 8c D ,e egaux à deux droits z c’eût à dire auxdeux

*, ECA, ECB , acumen fi on dalle cholesïegalcls, c’eflvâifçaq-
voir les anglesègàlll D 5C EÇB n "195, dèûwurans . a; 8C4 in,

Mtlcgaux. l I . 2» .v (ÆC fi la fiÊÏm m9": 1° «me le Arelu)! ,’ tous les anglas qui loferoient un; en l’un qu’en l’au-

«calemy cercle, feroientjdroirs-porplz prop. une. &V rap
tant appert ce qui si]: fixoPOSG. Si donc quelque ligue toi-
te touche le cercle, sa, Ce qu’il (mon prouyer. A

P R GEL. 5. P R 0 P. XXXIII.
Qefl’us une ligne droite. donnée, décrire une-ego?
.n don de cerclocaxpable d’un,angle .egal à unaus.
glezcçâilignç donna .. : . » ,..

son la; ligncdorméc A3 , 8c Pangle reétiligne C t il En: (in:
k icelle ligne décl’îrc’un’c portion dç-çerclc ronronnant un anng

:galàl’angle donué’G. i , , 7:1 l l
Soit confirait fur

iodle lrgne lignât
l’exrremité A , l’aus-
gle BfiDega’H van: l,

gle donné C par-la
2.3.1511 13.85 au pour:

’ Aral: levée AE er-

pendieulaire à A D5
. puis fur la ligne AB

8:3 au pointx B.tloit A
fait l’angle c-
gal à l’angle BAI?

1m la 2.3. prop. x. tr-
rant la ligne BF juf- .
flues à ce qu’elle tu):

,IÇOntrc la perpencll-v.
’5ulaire A5 au peut,

fi Î: f; à. 1.1:ÎA.ZIEL



                                                                     

gïÈxLxMrur. P ’ lui
1’: Jonc par la 6. pr. 1. les collez FA . P8 ,fetout egaux: Pai-
.tant le ’cerclèdécritthcentre F de de l’intervalc FA, paillera v
nuflî par le pointB 58: agîtes avoit mené la li ne droite BE. Je
dis que l’angle ,qui c en la portion AE cil egalà llangle

- donné (KCat d’antan: queln ligne droite Ali palle par le centre
F ,84 qu’à icelle AE , la ligne DA’cllperpendiculairei; par le .
Corp]. de la 16.’prop. de ce livre le cercle touchera icelle DA
an. Parquoy par la precedcn. prop. l’angle EAD ,qui par la
êOnfl-Itlâlûnd egalâ l’angle C , (et: egal à l’angle E , décrit

huera-portion alterne AEB a par CQnCeqUenr iceluy angle E le?
n e alàl’angle C. Nous avons-donc décrit ulicrpouion de
cerc e fut la ligrj donnée A8 , capable d’un» angle egal à un
angle donné C. I ,

Que fi l’angle donné eut .eflê obtus , comme G , il eût falu
multi-aire l’angle BAH cgal à iceluy la: chercher le centre F

y comme dellhs,pour décri-te le cercle ABRI , 8: par la prop. .
recedeute la portion inincure’AIB eull: compris un angle cgal

l’angle donné G, 4 . . ’ . A
(agi l’angleclonnê’cfit enfielloit ml n’eull fallu que (16cm:

un demy cerclefiu la ligne donnée, attendu que tout angle fait
au demy Cercle eflldroit parla 31. pr. 3. Or rioug avons donc
confinait lut langue donné? A3 ,un fegment de cercle, Bic.

Ce qu’i-qualoit faire. w, A. ’ - - . i ’P. R o BAL a on; o p. xxxw. q
D’un cercle donné , ôter une ottion capable d’un N

angle egal àun. angle mél. igue donne. 4 -
. son 1c «me donné ABC iduquçlal faut ôttr une portion
capable d’un anale teâiligue egal l’angle donne D- "

Soit menée la ligne droi-
te EF touchant le cercle’en

A: uis a: la 1.3. to .1.
foulait l’or icelle lignePJc
au point A , l’angle maili-
grie FAC cgal au damné D;
faifant que la ligne droite
AC coupe le cercle en déux
portions! Je dis que tout
angle qui fera fait en la por- l ’
ti’on alterne ABC fera égal

.au donnéDt Car il femkc- i
galà l’angle 1-" AC par la sa. ’

- v a



                                                                     

r

, v
agi-P

v
A

r

in p » TROISIESME.prop. de ce ivre , lequel cil egal À D par la ’Conllruâion;
z Nous avons donc du cercle donné AMI collpt’: une portion ,

ôte. Ce qu’il falloit faire. - , J .
TH E 0R. :9. on o p; xxxv.

l

Si dans un cercle , deuil lignes droite" fe Coupeiit
l’une l’autre g le reél’àngle contenu des deux.

amies de l’une , cil: egal auxeélangle compris

des deux parties de l’autre: ’ t
I C

, soient deuxlggncs droites A3, CD dans le’cercle’ ACBD
entrecoupas en E. Je dis que le îeâangle com ris des deux .
Parues An ac EB , cil cgal au reâangle contenu es deuxvpar-l-

m’es ce 84’150. , , ,
Or leè lignes ,qui le coupent

l ans le cercle , ou
elles pellent tou-
tes deux par le
centre a ou bien
l’une d’icelles .

feulement p ou
x ’fiy l’une ny l’au-

tre. Q1; fi elles 7 I
quilloient tou-
tes deux par le ï-
centre comme en
la premicre figu. x
re,les quatre par. i -.
tics feront egalessut par ainfi la r ’ofirio eft evidente.
- (E4; fila lcule A Blpalle par l’a-(zone 9,8c divifc D C en

. deuxicânlement comme ènla («onde figure, elle la divifera
auflîlaï: tous angles) par la 3. prop.;dc ccÎlivre. Et aptes avoit
ment D , il c évrdcnt parla ç. pt. z. que le reâanzle de Ali,
8: E8 avec le quairê de EF, fera egal au quarré ide 15E , ou F0,
( car laligne AB cil coupée en deux .egalement au point F.
&en deux incgalcmencen E ) 8c par la Â7; prop. 1., le quarré
de FD eûaut cgal’àux cleù;,k1uariez de Pli &ED yen une!!! le

a .»-... .. l,.,.,k

l

ç



                                                                     

I

E 1 s M l a r. 22;limé commun de FE , le,dcmeunant reâanglc de AE 5.: E8,
irrouvera egal au quarré de ED . c’eft val dm au reflamglc de

CE 86 BD , puisqu: CD cil coupée en dm cgqlcment en E.
Que fila llgné A B palliant parle centre F (comme en la

troiliémc figure ) divilè incgalcmcn: CD, ne pallant point par
le centre , 1L sÏanuivra la mcllnc chofc. Car aptes aveu mené
la par eudiculairc PC, 8; la ligne dxoitanD : pour autant que
A8 cl eouyéc en deux cgalcmcnt en F,8c en deux inegalçmcm:
en E , le rechngledc Ah) à E8 , avec le quarré de EF , (en
cgal au quarré de F B, ou dc (on cgzlc FD par la s. prop. 2..
Mais le quarré de RE CR egal auxvdcux de" FG 86 G5 Par L1
4.7. pr. x. Pareillemcnt le quarré de FD, cil aga! aux (leur
de FG 8c GQ Par la 4.7. 910?. Donc auflî le reflanglc de
AE 8c EB,,aveclcs deux quarrez d: FG a; GE, fera cgal aux
deux quarrez de FG 84 GD z 8c panant en allant le quarré
commun de FG le demeurane quarré de GD, fera cgàl au rc-
&mglc de A l7; & E B, &quarxé de G E. Mais le mefme;
quarré de. GD çlLauflî egal au reflanglc de CE 8: EDV avec

I le quarré de. CE) par la 54 proP. 1.-. puis que CD dl coupêe’cu
deux egalcrpent en G, par la perpendiculaire l1? G à en (leur
incgalcmcnt cu.E. Palquoy iceluy rcé’cangle de C E 8c E D
avec le quarré de .GE fera cgal au mélange de A E 8c E- B
avec le quàrré dg G E z en ôtant don-c le quarré commun de ,
G3 , le leâauglc de AE , ES , Il: trouvant cgal au rcâaxnglc

de CE sa ED. l . uQ1; fi ny l’une ny l’autre des deux lignes ne palle par le
l (aux E, (çomme cula ç. figurc)il s’enluivralcmefinc : car

fi on inane le diamant H I, pallhnt par le point commun
Ë de la l4] figuœ, le rcüanglc de I E. 56 EH, fera cgal au
reâangle de-CEiëz BD, comme cy-ldcfllus a cflé dit ; a; par

’mcfmc raifort îlien aufiî egal au rcâangle de A E 8c E B; "
8c par la- I. comm. (hm. les (Jeux [sangles de AE , EB ; Item
de .ÇE , ED , feront egaux. Si donc dans un cercle , deux li-
gués droites, &c. Cc qu’il fêloit demontrcr. . l,

. ".’ ..l.AJC--H0LIE.iNew convertira»: cette y. frapiainfi. - ’ »
1. l Si deux lignes droites sleutrecoupent , tellement que le h:-

flangle «compris desfcgmcns dé: l’une foi: cgal au re&augl0 .
contenu fouslcsfcgmens de l’autrcalc cercle décrit par trois
fifi points çxtrégnçs dîicclles ligues quels qu’ils [oient , palan

auŒkpa: le 4. Point.



                                                                     

t par l’antreflfoinr C. au?

au lTnolstiMn’l âge la ligne: dru": dB , C Dl feutrant)": en E; l
* ’27 que le reâanglt’ cargua o

puis [on JE, [3]»? agui.
du remugle rempli du.
partie: C E ,E D2 le dit
711e le: 71mn: point: a,
D, B, C, tombent en l4 r.
tirranftnence faux tarde,
c’efl à dire gu’eflznt de’a v

(rit urf cercle paflàm par
le; trou point: A , D , B,
il [raffine necejfitkemepr

3’11 "la p4 à , d fdfltfda

m au delà de C, au En - l
195.; ; tomme par le poil!) Ë Dldllfdnf 119 194*214 3”
papa-linga 3. l: hfiàngle cnmpri: fi»: F’E-y EU Cf; ’34,
4:4 refiangle rompt-i: il: AS, En , 6’ gy: le refluhë -
(le taureau faite C E ,. E D :5 nyfxi palé aga! au m5-
"M "[75033]! de A E: E B; le: retînngl’e: comprit [ont
CE a 5D , ü fan: F5, il), [tram que: , 14 partit au: l
tout: te 714i (fi alifurde. Pur même nife», le un]: ne

A fdflèv’tftt: au 41’145!» pain; C. Doit: h cercle dt’n’it par

" Je: trou point: A, 0,8 l1 A en A); le lbstriëme paimf
C. Ce 715.1] faim": duumvir?" f . 7 I

. T 145.011; 34a. P R on. .XXXVÎ. I
51 dehors le cercle on prend quelque point, 85

.d’îceluy vers le cercle tombent deux ligna.
droites, l’une d’efquclles coupent le cercle, «Y

l l’autrele touche; le reâangle contenu de mite
la» coupante , 8C de fa partie prîfe dehors entre

l le point 8c la circonférence ConVexeaeÎÏ 5331
au quarté dola touchante.

Î-lots le Cercle ARC loiz’pris le point D , ’ duquel fait menée l

la ligne DA , coupznç le cercle ch , S: la ligue DE touchant
iceluy cercle en B. Je dis que le reàangle de la toute RUS: de
laponne CD , prife entre le Point donnc’*&îé cet-clama: ego! au

quarre de la touchante BD. k g I ï- v I ’-

l ’, ærcmiexement

l7

Il



                                                                     

15111131415. il 13;;Premiercment que la ligne AD Pane par le centxe E ,eom.

me en la premiere figure ., a: d’iceluy centre E au point d’un;
louchement B , foi: menée la ligne EB , la uclle par la 18. 91-.
de ce livre (en perpendiculaire à icelle toucclmnte tD: 8c pou:
autant que lailivne AC cil coupée en deux egalemen: au Point
E , 8c à icelle CE ajoutée direélement C D , le reflanglc de la
mule AD,& de fapauie CD avec le quarré de Cl: SON 8E
flcgale , cil egal au quarré de l D par la 6. pt. 2.. ou aux deux
de DE & 8E parla 4.7. pur. 1. me fion 61:; le quiné commun
de BE, le demeurant quarré de BD , fera egal au demeurant A
mélange deeAD 8C CD , par la a. comrfenr. . e . fi

(mgr! la ligne AD ne palle par le centrtdu cercle Propofé,
"(omble en la’l’ecoude figure , il Faudu demonezeren cette for.
2e t duvcenm: E (bien: menées les lignes E13 , ,EC’J El) , 5: la
yerpmdiculaire EF , laquelle coupera AC en deux également
rai las.vpr.op. de ce livne. En: par la 6. pt. comme ,çy-çlejlus,
e re&angle de AD 8: CD , averne quàné de CF , fera egal au

quarré deDF , qufqæs chofes egalesfi on ajoute le ’quarré
communde’EF ,’le reaaugle de AD 8c DC , avec les deux
quarrez de C F 8: F E  ,ou lefeulide CE parla 47. 39,1: :1, fera
egal aux deux quarrez de DF 8e FE , ou: au [cul de D E par la
4.7. pt. I. ou aux deux de DE 8: 8E par mnème 47. Pr. r. (,Luî
fi on oflc les quarrez cgaux de CE 8: BE , les demeurons quem
de,DB , 801e reâangle de AD 6: CD , feront egaux. Parquoy
fi hors le cercle On prend quelque point ,&c-. vCe,quÎ-il fêlois

demontrer. - . l’. n



                                                                     

EE l TxnIs’tisun’
COROLLAIRE.

Jar tu chafn HZ manférÎC: que f; d’td’tlffillilfftlif
le": le tarde, f ont tirée: plufieurt ligne: droite: , (Au-6
peut le terrir; le: reflimflu comprùfm: (lacune finitu-

’ à [à partie enterrera", firent qui. .enrr’tuxp; Pflln’fe
,11! thuya de tu rechngleJ-IÈ , [tu fg! a» 714417311:

V la Il?" touchent: l I I , l ÏJflen 41431 factieux Itgne: droite: tu!" [au mrfl
me point , à "tubant la cercle, [in (:418: filtr’tllr: ,o
rai; quel: fllfifrll de chaume lifte-elle: [en qui tu re- -
114,131: de la ligne tire? du me!!!" peint, à pampa»: le -
"nie ’ à de 14 pavie exterieure Iicefie’.

E]! puff: cuidait qu: d’un mafias point Il"; 7mn Ie-
-;n«;1g, peuvent êtrtfmltmeur fine: Jeux ligne: (roi-
tu qui touchent le tard: : Un Il faudroit glial" fig];
fifi! rame: agate: enrr’elletr; à" Partantdu point D" par,
roiemêtr: menée: plu: de Jeux ligne: droiftæ (gale: dé

t par: à. d’une de D E, cantre la 8. prop; Je ce nui.
,fie’mc livre. l

THEOR. 51.. mon xxxvtr.
Si dehors le cqçle on prend quelque oint ,8:

d’iceluy point tombent deux lignes foires au
r cercle, l’une defquelles coupe le cercle , 8c
* l’autre l’atteint :.Si le reélanglel’compris de

” toute la coupante, se de la partie pure en-r
ne le point,ôc la circonfe ce comète, en:
egal au quarté de celle qui atteint; celle qui
atteint touchera le cercle.

Hors le cercle A B foie pris. le point D , Je d’iceluy fait
menée la ligne droite D A qui coupe le cercle au point C,
8c la liënc B qui atteint le cerclent: point B : r3: fait le
Rang e de la toute A D 8: de la partie CD , egal au quat-
té de B. Je dis que D B touche le cercle en B.- * I

æ:-



                                                                     

4

r de ÀDF feta enal au re-

p Retriever. V, 517Carl du point D ) étant menée la ligne DE touchant le
Cercle au peint F , 8: du i
centre E les lignes E B,
E0, EF , par la propofi-
tien precedente , le quarré

élanglc de A ô a: c D.

Mais par l’hypothefe le
quarté de D B , cil: aufii I
egal à iteIuy reâangle:
et partant les quarrez, 36 v A
les lignes DE 8c BD,fe- 13 .
rom: egales. Item E F de
EB, [ont auflî cgales par
la dei du cercle, &pED.
à ioy-mêrne : ,ainfi les
deux triangles D BE 8:
DFE; ayans les trois côte:
eaaux aux trois collez,
t cun au lien , les anglesËSC F , feront egauir par lai 8.95
1.- 66 F étant droit parla 18. prop. de ce livre , suffi B feu.

[droits 8c par le Cet. de la 16. PIOP. 3.141 ligne D B touchera
le cercle; ParquOy fi dehors le cercle on prend Quelque point;
la. Ce qu’il filoit prouver.

Fin du .troifiéme Elementg’:



                                                                     

E L EM’ENT
Q UATRIE’ME..

«un NE figure reétîligne fe dit être
. infante en une figure IreCtiligne,’

eM5 lors qu’un chacun des angles de;
la figure infcrite, touche un chas

p - cun collé de la figure en laquelle
’ J’i- u elle en: inferire.

l 2.. Semblablementaufii une figure fe dit être cir-
conûrite à une figure , quand un chaeun côté de
la circonfcrite touche un chacun angle de Yin-

faite. A ’Ain]; le triangle A B C , durit] :5473! un!!! nue-be
a» duaux rcfie’ du triangle D E F a]? dit tflre injerit
(et 11’010 triangle D E F. Et au contraire , ,2 ennfi 7146

’rhcgue tu?! d’inde] frit»!!! D V F tanche du; y! and
g]: du triangle 486,11 efl dit efirc uhmfirit4icelv

’ naupli- 1156.
1119»! entendre le mefine Je: infiriftim: b’ titron-

jrriptidm Je: une: figura rcâl’llknn; 01’401) 30’113

rinçât» 5’ . 2,3 1-44

1..



                                                                     

. .- "-.wWw-Wnfi

le: flint! proprement
dite: affre infant"? on
titranfil-ire: 9142m! le
munir: de: coj’e; Je
[inferiæ efl aga! 41!
nombre de: raflez, Je
la urconfi-rit: , à le
and" du angle: Axfii
(gal .- fi efi-ce toute:-

fii: qu’il h’tfl’ F4: du

tout. mafia): , ou
714e plufieur: Genne-
metre: ont enfeigne’ Æ;
infirlre un quarré, un
pentagone, à’c. dada:
un "mugie , 01-.

Etxulnr. 1.19

i

,3. Mais une figure teétilîgne fe dit être infcrîte
au cercle, quand un chacun angle de la figure e
infetite , touche la circonference du cercle.

4.. Et une figure reâilîgne le dit être circon.
faire au cercle, quand un chacun des cotez
de la figure cit-confiture, touche la cireonfe;

v rence du cercle.

Àinfile trial- D
:1: A B C fera
dg": Infirit
,04 cercle ARC,
Ï au]: que
:547»: angle
d’icclujjrïan-

:1! tourbe la
CÏTEanference

dudit territ.
«4. B C. M41:
le triangle
D 5 F fera dit
(fla cireu-
frrg’t a «trie.

13’ x11
l



                                                                     

in ! ’QEATRIEMMIV e
A a C ,l pour" gin dague à!!! d’icclxg triangle DE!
fondu Le cirtanferencc dudit un]: é: point; ARC.

5. semblablement aufiî le çetcle fe dit être în-r
fait en une figure reétili ne ; quand *la cit-
conferençe du"ccrcle rouie un chaçun ÇQflZÇ’

de la figure en laquelle il cft infçrit. l

6. Mais le cercle (é dit" être eirconfcrit à une
figure , quand la cigconference du cercle t0u-.

e
l che un chatun des angles d’icelle figure àl’enu.  

tout de laquelle il cil déçrit.

Copine jar exemple, en la figure fret. le cercle A B C
fifi dit offre infirit. tu triangle DEE , À 0:qu qu’ilnur
(la: du?" 60:75 d’ici-[10 triangle É: point: A , p , C .-
mn): le même and: 4.8 c eft’ il) efire urconfcrit au
triangle 43637111421? in!!! Mythe (bague angle d’irtIuJ

Jungle. 1 ’ 0 ll Ô
I ,7.,Une ligne droite Te dit être accommodée au;

. cercle , quand les extremitez d’icelle font en la.
. ch-çonfexençe du Cercle,

r n ’ ’ Admfi A: ligne in": JC fera
Un: (fin «amincie? a» rrr- a"(la ARC, À au]; 7g: le: ex-
pour"; d’à-e42 ligne ACfint
a: la (indu-firent: dudit ter.-
.çh. ’ . B . C

PROBL.1.  PROF; In
lAu cercle donné , accommoder une li nelnlroîtç

egale à uhe ligne droite donnée,laque le ne [oit
pas plus grande que le diametre du cercle.

En

4’



                                                                     

ELthN’r. en.Soit le acide donné ABC , dans lequel il faut accommode:
une ligne droite cgale à. la ligne (licite donnée D, guin’cü ’

as lus rancie ne le diamette d’iceluy cercle. ’  
P sa: nigelle leâiamette AC, 8c fi la ligne doum: cil agalc a

iceluy dûmettemn . l
aura accommodé
au cercle ABC la
ligne AC egale à
la donnée D. Mais
fi D dl: moindre
ne le diamette

A C, d’iceluy fait
Ietranchée la partie

, A È egale à ladite
ligne D. En aptes
du centre A, a: de
Pintctvalc AE foit
décrit le cercle BE .
coupant le cercle donné au point B, 8: fait menée la ligne dtolJ
te AB z icelle feta accommodée au cercle, a: e ale à D.

Car les extremitez d’icelle A B (ont en la citconfeœncc du
cercle A B C étant menée de l’exttemité du diameue- A au
point de l’inxetfeâion B. Mais parla clef, du cade les ligna
droites A B 6c A E font egalcs ,8: par la conflmâion , icelle
A5 efiegale à D : doncpat la î. com. fent. AB 8c D feta-cl
egaleè entt’elles. Nous avons donc accommodé au and: don.»
lé une ligne droite , ôte. Ce qu’il fêloit faire.

80801.11.
Commzndin 51j tût: en ce! endroit le proilfuivam’. -
En un cerçle donné accommoder une ligne droite male à une

ligne droite donnée, qui ne (oit pas plus grande que le alisme-
tn: du cercle, a: pataude à une autre ligne droite donnée. ’

Soit le cercle du»! ARC, dupa! le «une (140,41»!-
guel il fait accommoder une [que irait: que]: à un:
donnée IF, 1115 n’efipa plu: grande 714e le dia-erre du
cercle , (7 1411"]! e fait panifie i I4 ligne droite lon-
m’e G, Pur le centre D fait"?! le damer" ADC’ p41

i raflait) la 11:71: damée G. Quel; EF a]! egd: au diamant
V gafimfmjg ce "i efloft "il": .-l MAIËJÎ elle n. e19 «de i

.X le; n.-

ont-An;



                                                                     

. point A, auquel goint (oient

x

et); le QuarxinsnnBach!) liamerrgafiit in]- l
le roupie en dam quia- I * .me»! me fait)!!! , üfiir (5,3
rift D1 gale-i EH: bi y ’Dl(egdeà Hf,4fin z I .. ,W7116 la tout: 1K f on cg..- .
le è la faute EF.» purifia w . c 1 r
le: point: 1 , (C, flint: l I . l x "1
tirât: à flafla: droit: I0’L M , NO ,0 fiitjoinr M « ; n
Mû : [telle M0 Accom-maclée au cercle [en ir-x I » Æ
galet EY ,à’ paralleled l

G.C4rpul.r gucLM; ,NO -
la»! egalemenr difianrc: du centre D, ele: fin», (:4;
le: entr’elle: par la 144»: 3. à par 143. rfD’, L (la.

I rom coupe?! En Jeux (galantin en 1 à K , du?" au.
pa’e À angle: droit: far le diamant AC! à parrain 1M;
[(0 [une azaléa- entr’eie: 5 il? pour": 78’!!!" fi»: awfii
radiale: par la 1.8. fr. 1. femblzblement 1K, Mo final.
(gale: à faralelexpar la a). pr.  x. Pat-1.9 on; in: 1K "a
egnlaà EF üfnrzllelei G wifi I M O [en qui: 4’ [ailla-11:.
(7 pxèiwflèleà G par la :0. pr. x. Par même rajah]; 0,. tire
LNi, elle [en agui? à EF , Ù ramille à G. Dom- au un];
9430, q! a r’mimode’c la ligne drain Mo, au sz’, qui; A,
EF Ùflpmwllele’ à G. Ce 71”17 fit ’! ait faire. v

Dans un cercle donné, inimité un triangle equîan-g
le à un triangle dOnné.

Soit le cercle donné ABC , dans lequel il faut inferite un.
triangleequiangle au donné D81]

Soit menée la ligne droite
Gl-îtqui touche le cercle au

a

faits les deux V, angles GI’A B

cgal à fanal: D J8: HAC e-
gal à l’angle F , par la a3. pt.
x. tirant les lignes A8 a AC ,

iufques à ce quelles tcncon- o -tient la cimentèrent: en B 8c C qui; fait menée BC. Je dis ’
et



                                                                     

* Enrmnur. .« 2.33que le triangle infctit A BC ell; e uiangle au donné DSF. ’
l Cal-puis que la ligne CH toue ç le cercle, 8c la ligne A13 le
coupe en deux portions, l’angle C en la portion BCA fera egal .
à l’angle de l’atouchement GAB,8C par confequentâ l’angle

D (on egal parla 31.. pr. 3. 8c par la même raifon, la ligne A C
coupant le cercle , l’angle B fera aufli Égal a liangle F , «St par la
32.. pt; i. le troifiéme angle A fera au n egal à l’angle S :8: par
conl’equent les triangles DSF, BA C feront equiangles. Au cet-p
de donné nous avons donc décrit un. triangle equiangle à un
ttjangle donné. C c qulil faloit faire. t

mon. 5. PROF. in.
’A l’entour d’un cercle donné, décrire un triangle

a equiangle à un ttiangle donne.

Soi: le cercle donné ABC ni l’entour duquel il faut décrire
un triangle equiangle au triangle donné DER

Soit prolongé le collé Dl ’
de part 8c diautre jufques en
G &H ,8: du centre D (oit
menée comme on voudra la
ligne DA, (tu: laquelle 8: au.
point D , (oient confituits les
deux angles A D B egal à
EDG. 6c ADC egal à l’angle

PIPE a): la 2.3.pt. 1; a; aux
riois igues DA, DE, DC,
foient menées les trois lignes
perpendiculaires 1K, Il. , KL;
lefquelles toucheront le cet:

de 65 points A; B, C,par le ACotol. de la 16. pt. 3:  8c icelles fe teneontrans aux trois points
1 ’ K ’ L ’ fait"?! 1° triangle IKL ilcquel ie dis dire le triangle

demandé. ’À L . , lÇan’l apett deja qu’il cit circonfcrit au cercles puis une tous ,
les collez d’iceluy le toue en; ès Points A , B , c. Et d’autant

G. non
a
a

D

A

l que toute figure de quatre colliez à les quatre angles egaux à a
quatre angles droits( Comme nous avons demoxittéà la 31.. P!-
1. ) le trayez: A D B I aura les quattelanglesœgauxæâ quant

. l



                                                                     

au iles deux autres D 8: Lie-
ront cgaux à deux droits,
c’efla dire egaux aux deux

,GDE a: FDE,qui rone’
egaux à ’deux au les droits

par la 13. proportiOn r. 8:
par la confiruélion ADB cit
egal à GDE : donc-l’angch
fera egalàl’angle EDF. Par
merlin: difcours l’angle K e

t trouvera egal a. l’angle DFE.
Pr par la sa. pt. I. le traille?
me L (en cgal au troilîémc

E :ainfi le triangle circon-

. u A r R r a s u adroits.Mais les deux A. 8: B ellaus droits par la confituôlion,’

fait IKL fera equiangle au triangle donné D E IS : Parque)
nous avons fait ce qui alloit requis.

PROBL. 4. mon 1v.’ 

Dans un triangle donné ,décrire un" cercler

cercle.
Par la 9. pro . r. les

deux angles’ a: Ç
. fuient coupez en deux;
cgalement par les

e deux lignes BD a:
ÇD , le rencontrans
au point D : Item d’"-
Celuy point de rencon-

lrrey’Di, (bien: menées

-lestrois perpendicur
laites DE , DE , 1D G,
parlait. pt. I. 8: du
centre D , 8: interval-
le D E fait décrit le

Solde triangledonné, me , dans lequel il faut. décrire un

cercle E PC. Je dis qu’lccluy ccrçlc cit infçrit au triangle
donnévA B C.



                                                                     

. E I. l M I N 1. ’ " neCar d’autant que l’angle DEB cil droit. il fera egal a l’angle

DFB,qui cil pareillemët droit,8: le total B étant coupé en deux
’ egalemcntdcsfdcux DlzB 8: DBE , feront egaux aux deux DFB

8: F81) , 8:,lc collé DE cfiant cômun. le collé FD fera cgal au.
collé DE par la 1.6. pt. L Pat maline difcours DG fc prouvera
egale à DE , 8: par la r. com. leur. les trois lignes DE , DEDG . .
feront cgales entr’cllcs :ainfi le cercle FIG décrit del’inter-
"le DE, le fera anlll de l’intervale des deux autres: 8: partant

î il paillera par les points F i F , G , 8: en iceux touchera les trois
5 collez du triangle par le Carol. de la 16. pt. ;. .pourcc qu’à v
’ iceux collez lOnt perpendiculaires les demy diamerrcs DE,DF,
l DG. Donc ar la s. clef. de ce livre, le Cercle. E F G fera infcrit

’ au triangle orme : C c qu’il filoit faire.

13110131. 5. mon v.
ÇA. l’entour du triangle donné décrite un cercleq

Soit le triangle donné. ABC , l’entour duquel il faut décri-s -

1e un cercle. ’Soient coupez en deux egalement les deux coïtez A]! 8: AC ’
aux points D 8: F. parla Io. pr. r. 8: par la r1 pr.’r.d’iceux points
D8: E , (oient levées les perpendiculaires DF , EF , le rencon-
trans au plaint F, lequel fera ou dans le triangle ,ou au collé -

ors le triangle :8: aptes avoir mené les trois lignesBC,ou

FA, FBÆC, les deux triangles ADF, EDF, auront les côte:
AD , BD egaux , 8: DE commun ,8C les deux angles au point
D egaux pour dire droits: donc les hales AF,BF-,l’cront egales
parla 4.. prop. I. Par ruefme difcours ARC): , feront aulli aga: .

f



                                                                     

136". ’ QuATlllleAles : &par la z. com. (sur. les trois lignes FA, FB , 17C Jeton:
cgales entt’ellcs :8: partant le cercle décrit de F, 86 de l’interva- ,
le FA, panka aufiî Par les points I 85C. Nous avons donc dé- ë
en: un cercle à l’entour du triangle donné ABC :8: qui! fal-

loit faire.  canonna a.
Pl" ce: :hqfc: a]? manifefih que fi le centre 1001560141"

le triangle , le: tu .r angle: [ont Aigu: : taribfmt tous
en une grande parrioli de terri: nuai: .r’il tombe tu l’y)!
dcrcoïlez, , l’aigle opfoxe’À 11:11;) [and droit, annula
1:81! [En 4:4 Jenny :011an finalement il tambeilzar: le
triangle , l’angle oppafi’ jam coûta: , tu il fin; en une;

’ngaind’re portion de renie.

Et du contraint, il efi "aident 111c fi le tringlez]! un;
:0710,lt un": tombera denim: ioda] : mai: J’Il au? re-
flnnglz , il tuméfia 4a ce!!! cyan! à l’angle droit; à fi,
fadement Il." ambligqne , le centre tomber; dehors.

SCHOLIE. ’
On peut dllfi; «figer de ç: PrDLle’me la: marier: le

v .de’rrirefln un]: f4r tuf: point: donnez, , [algue]: hue
fila» en une ligne droite :1 par aux! in»! taux fumu-

ar ligne; droit", on au" un triangle, à l’entour dy-
guel ilf4udf4 Je’crire «larde, femme il .0]? enfeigna".
en ce Pub. Gag je fatigue tuf" plu: fluagementnoniq
ne mu: «vous enfiiglta’ en un?" acomat": prntîlguq
Froid. u. I

,PROBL. a. PROF. au,
Dans un çercle donné, décrirç  un quarré.

Sou le cercle donné A B C, dans lequel il faut décrite mi

quarté. " V I . -. Soient menées les deux diamcrrcs AC 8: BD (c coupans au
centre E cnanglcs droits, 86 [oient menées les quatre lignes
imites A8, BC, DC,& DA. Je dis que le quadrillai: ABCD
cit magané grenu au cerclc damé.



                                                                     

I l 15 1; n u x N t . :37éd: d’autant que les quatre angles un Point E fou: droits, 8:
egaux parla coufiruâion, les 4..
arcs aufquels ils infifleut feront
egaux par la 2.6. pt. 3. 8c Par-
tant les lignes droites qui fou-
ficndcntioçux arcs feront aufiî

cgalcs par la 29.prop. 3. donc
tous les collez du quadrilatcrc
ABCD feront  cgaux cnu’cux.
Mais par la 51. prop. 3. les an-
gles dliccluy quadrilutcre font
dtoitsj chacun d’jccux cfianr
au dcmy cercle: donc le qua-
drilatcrc ABCD en: un quarré .
infcrit au Cercle propolé. Ce qu’il filoit faire.

PROBL. 7. PROP. VIL l
 À l’entour d’un cercle donné décria un quarré.-

l Soit le cercle donné. F G S I à l’entour duquel il faut décrut r
un quarré.

Soient menez les deux diametres F8 a: GI le coupans à un;

glcs droits au centre E , 8c Par la l
3x. px. I. des peints G & I,loient . a
menées les deux lignes B C ,
AD parallclcs au diamette F8:
Item par les points F 8C garoient
mm menées les deux lignes
A B,D C pataudes à CT, 8è
icelles 4. lignes parallèles [a ren-
contrans aux points A, B, C, D, .
feront le quadrilarcrc ABCD, l  
leqüçl le dis eflre le quarré dc- A n

mandé. l -’Car en -premicr lieu, il en: evidcnt par la cdnflmâîon
qui! efi paallelogramme, 8: par 1234. Prop, 1. les quatre c6.
tu. feront cgaux, chacun d’iceux efiant aga! à l’un dcs’deux
"diamctres F5 , G I , qui font cgaux cntÈ’cux. Parcillemcnt l
pat la mcfinetrcnzç-quatrc propoflçion 1. les quatre angles



                                                                     

l

23’s 4 QpA-rnxn’Mt
A, B , C, D, font cgaux aux quatre qui (ont au point l! , cha-
cun à (On opposé, d’autant une ce (ont parallelogramxnes. ’
Mais chacun d’iceux anglcs du point E étant droit, auflîl
chacun des quatre A , B , C, D , feta droit a. a: par cenfequent
le parallclogummc ABCD , aura lcs quatre collez cgaux , 8c
les quatre angles droits, 8c partant il (cm quarté , les collez
duquel touchent le cercle Ê: points , F , G , S , I , par 1c Corol.
de la 16. prop. 3. Par uoy nous avons décrit un quarté à
l’entour d’un cercle donne. Ce qu’il falloit faire; . r

mon. sa. PROF. vin-k
Dans un quarré donné , décrire un Cercle:

z

v Soie le quarté donné ABCD .(en la fig.ptec.) danslequcl

il faut décrite un cercle. i .1 Soient coupez en deux egalement les quatre collez du
quarré aux points F , G, S , l a St après avoit mené les dedx

lignes F88: GI s’entrecoupuns au point E, d’iceluy point E, se
, de l’intervalle E F , fait décrit un cercle F G SI. lequel (et:

le demandé.
Car d’autant que A!) , BC (ont cgalesôt pataudes. leur:

moiticz ALBG feront nuai cgalcs 8c paralleles,6c par la 3 3’. pu.
A8 fera cgalc 8: parallelc 5 IG. Scmblablement CD fera
cgale 6c parallele à la maline I G: a: par mefmcs tallons on
demontreta que AD , BC font egales 84 pataudes à FS. Donc
le quarré donné (et: aulli divisé en quatre parallelovrammes,
lefquels par la 34. prop. t. auront [les collez oppo et egaux;

-ainfi AFôcIE feront cgaux a Item F E a: A I; F88: EG a ID
8! E S ; mais routes icelles moiticz des collez du quarté (ont
cgalcs cntr’elless partant EF, EG ) ES , El , feront aullî egalcs
entt’elles. Parquoy le cercle démit du point E , 8c de l’interva-
le de l’une d’iccllcs , comme F. F , pallèra aulfi par les points
G . S , I , 8c touchera le quarté aux inermes poilus F , G , S,

, I ,par le Cotol. de 1:16. prop. 3. poutcc que les angles à iceui
POIntS (ont droits. Nous avons donc décrit un ccwlcdaus le
quarré donné A B C D : Ce qui]: taloit faite.



                                                                     

V k ÉLIMINTÇ ri ne
’ picon. 9: l mon. 1x.

A l’entOur’d’un quarré donné, décrire un. ces;

de. l, Soit le quarré donné A BC D , à lenteur duquel il [faut
p d crirc un cercle.

Soient menées les deux diagona-
les A C 8c BD , s’entrecoupans au l A
point E à puis du centre E, 8c de I zv
l’intervale EA , fait décrit le cers n
de ADCB. Je dis qu’il (en le du
mandé s c’efi à dire qu’ilpaflèra par il I

(les quatre anglesdu quarré donné

A B C Ü. iCar le collé A B étant egal au
Collé AiD, le triangle BAÎ) fera

ICofcclc :6: pat la 5.prop. I. les an- i è
files ABD 8c ADB ,lur la baie BD feront egaun 8c chacun

emy droit par la 31’ prop. r. cllant l’angle BAD droit par la
defi du quarré. Par incline dtlcours , nous demontrerons ne
tous les autres angles des points A 3 B r C , D , feront arum C-
my droits: à: partant egaux lentr’eux : ainfi au triangle AED

[les deux angles EAD a: EDA feront cgaux , 8c par confequen:
les ligues droites En a ED , aulli egales par la 6. prop.1.& par
incline dilcours ED feraegale à EC, 8c ECà E5; comme
hum EB à EA : 8c partant lesquntre lignes droites E.A , ED.
ËCôz E3 , feront egales cntr’cllcs. Parquoy le cercle décrit
du centre E , 8c de l’intervale de l’une d’icolles lignes paillera
par l’extremité des autres , qui l’ont les angles du quacré don-
né ABCD. Nous avons donc décrit un cercle à l’entour d’un
quarré donné: ce qu’il falloit faire.

mon. 10. mon. x1,
Décrire un triangle Ifofcele, ayant un chacun

des angles de Mus la bafe double de l’au-

tre. I .Soit pris quelconque ligne droite A8 g laquelle par la Il.

l



                                                                     

, En la 37. pt. t. la ligne.

t la circonference BD : 85 .

240 . Qun’rxtn’Ma ,. 2.. fait coupêcren C , en lotte que le rectangle compris de
AB , BC , foi: e’ al au quarté de AC z puis du centre A , &I de
l’intervale A3 oit décritlun cercle, dans lequel loir accon)?-
modée la ligneidroite BD egale à AC :8: aptes [oit menée la
li ne AD. Je dis ne ABDefl: un triangle Ilolcele ayant
cËacun des angles ABÈ , ADB double de l’autre angle A , nin-

k fi qu’il étoit requis.

. . . z.Car en premier lieu, il apert allez qu’iceluy triangle ABD efi
.lfoltellCX, puis que les
deux collez A B , AD,
procedent dutcentre A à

lprcs avoit mené C D,
à l’entour du triangle
AC D a fait décrit le
cercle ACD parla 5. p.
4.. D’autant que par
la conflruâion le re-
&anglc de AB 8c BC cil:
egal au quatré de C A,
ou de (on e’gale DB5

B touchera le cercle
’ACD en D, &parla
31.. pt. 3. l’angle CDB
feta egal àl’angle A , i ui eût au lègment alterne CAB : fi

* à iceux angles on ajoute le commun A D C , les touts foi
tout egaux; fçavoir le total ADB , au deux CAD 81 ADC:
mais l’angle exterieur DCB, cit aufii egal aux deux oppôfe;
interieurs CAD & ADC par la 32..pr. I. autant îlien arum
egal à l’angle ADB , ou ABD . qui luy ex
puis que le triangle cit ’lfolcele : a: parla 6. p. 1. le triangle

t DCB fera aullî IÎel’cele , 8: le collé C D eqalà DE : 8L par-I
tant aullÎ egal à CA; 8t le triangle DCA Ëflant Ifofcele a il
aura les deux anales fur la baie il l) egaux par la g. prop. 1.18:
l’angle entaient. CB.( uiefl egal allotis les deux Hem dou-

. bic dufeul A; mm fera. on egal B, &pamlut aufiï fait autre
egal A138. Nous avons donc confituit le triangle marcel:

t ABD. ayant chacun des. angles de dellus la bafc BD double
du troiliéme: C e qu’il falot: faire.

’ COROLyj

egal par la 5. p. 1. .-i-iug

U .
t.- -.. .; :1 A...



                                                                     

A le triangle ACD

Etsmxgfi V . lfl
’s ICÔRQLLÀIRE.
fifi," 7’" in à”; "Il" d" "M"!!! 45D r fin? :3455

Jeux droit: a 66174 dire 2; un? "hygiène: de Jeux
in!" .- Il efl evÏdfnlfi’w rangiez! a? la auguré", Par;

i ne Je du): droits, à rhum: de: qui": t à- D, [a
Jeux cinglaient" partie: : [nm A afin le: (en: 7gb,"
14-5,» [(01135 ü chacun de: Jeux a ûf D le: par" panna.
par 78! iota le: mi; ont égaux 4’ demi dram- , 81,1; g dm».
À dix gaina" du»: droit.

ScHottn
O? pàr 1:; elle maniera un duit confirai" mi "Angle 1fi;

fttle,’gnnt me (54001 de: angle: de [raidi-man
fiùltmenf double de l’autre, "Mime au! la Eucllde, and j
mfiifilm and; ("que malin Jaune!» fait: (4119m cafard
m’hapre: nappa: (9’ clavai»: ) en 30:?" Geomnjnà
trafique Proâ. 37. à Schalxe du 11.6. .

’ ’"PROBt. n. mon 1er
bans un cercle donné, décrire un Pentagone

équiangle , 85 cquilatetal.

Soit le cercle donné ARC-DE: dans lequel il faut infctire le
pentagone demandé; »

Soit par la prec.
prop. confituit le
triangle F G H
Ifofce’le , qui ait

Chacun des an-
les G 8c H don.
le de l’angle F r ’

puis au. ctrçle
donné fait infcrle

equiaugle a au
triangle FGH



                                                                     

tu». nient-attirai p lv par la 1.1,. 4. Et ayant coupé les angles ACD, ADC en Jeux.
cgalcment parles lignes droites C E 8c B pat in 9v P. L (bien!
menées les ligues droites l C B, 3A s A E . ED. Je du
que lerpentagone ABCDE- infcrit au cercle donné , ell’ equia’u-

gle&equilateral.- r » , .
Car puifque le triangle FGH à chacun des deux angles fin

la-bafc GH , double du troifiéme F a le triangle ACD, qui
ell equiangle à iceluy FG’r-l , auraaulli chacun des angles de i
delïns la hale CD double du troiliéme A , lefquels- étains cou-
fez en deux egalcment par les lignes droites CE 8c DE , les
cinq angles AÜB, BDC l CAB a DCE a ACE feront egaux, .
a: par la 26. prop. 5. ils auront circonferences egales pour ba-r
fes : mais lesegalcs circonferences comprennent lignes droites
e ales par la 19. pt. 3. donc tous les cinq celiez AB , BÇ. ,CD,-

i E 8e EA r étame aux , le pentagone l’era equilar-eral.
Aulli clic-il manuelle par la ,17. prop. 3. qu’il ell: equiangle;

l d’autant que chaque angledliceluy dl loûteuu de circonfeten-I
ces egales, (gavoit de trois arcs comprenans trois coâez’dtr
pentagone , vil que nous avons prouvé que tousiceux atcs (ont ,
egaux. Nous avons donc décrit dans un cercle donné un pence
tagone equiangle , 8: equilateral : Ce qu’il haloit faire.

’COROLLAIR’E.

A ,1)!"ij , il faufil), que: 1’43»!!an parking craille-F
de"! 0’ lynimlgl: , comprend le: trait cinquie’metpar-
tic: de Jeux droit: , ou Lien [q 61min: fait droit;
tu fuit que in» mais angle: .40, ÇA D, DAEfonf

* (peut p.014 1.7. pop; . à CAB a? lapai" de 12111100043"
ou le: Jeux guint: d’un droit ; le tout 345, 7m" cri con-4
p03! de a: trois 9 [en le; trait qui)": de in: agha!
droit: , ou Un: la fiat fait": d’un droit.

soyoilt.O

Clic-vin «feigne en a un»? darwinien: pourrit-’- l
’"in un pentagone «nathan à cimentai: fir une

[pu droite dorme? à terminée, la PIF" ficile defquel-a
.. la: un 5710m "feigne? moufla Ganterie fra-riant. ,

5rd. 13. c’ejfpuquo aux: n’enftrm i9 reparlai;

... fi A31 "hi;



                                                                     

’Ètituxui”. in
Î’R o in. a; PRO-pistil.

A lenteur d’un Cercle donné , décrire un peuè A
ragone,equiangle 86 equilateral. .l

Soit le cercle donné ABCDE. à. l’entour duquel il faut
décrire un pentagone équilateral a: tiqua-angle.

Dans iceluy cercle lioit décrit» le pentagone AECDE par la
prec. pr0p. a: apr-es avoir mené du centre les ç lignesFAJg,
PC, il? , FE’, (oient meutes lut icelles les 5 lignes pupul-

diculaites CH ,HI , 1K, I
KL, LG par la il; ,propr
i; le renc0nttarrs Eux tin

points 63H) I s K’I-o
elles fe doiveltxencon- s

trer s car puis que les ané-gresGAEmEArom ç .
moindres que deux ’j

Il
droits) crans parties des
angles droits GAP, CE F
tin la ri. com. fait; il:

igues drpites A G , E G
le rencontreront de V la

part de G,&ainlides V Vautres. ( Je dis que GHIKL en le pentagone demantll. .
r Car il .elt evidemment circonl’crit au cercle donné, puis,

que par le Coton. de 12:16. p. 3. les ligues droites CH , 111le
IG. a LG touchent ledit cercle é; points A , B , C , D, E 153
aptes li ou menc les cinq lignes .FG, F H ,H. PX , En d’au-

v tant que les angles F G , FEG font droits par 121747. pmp.r.
le narré de FG lera egal aux deux quarrez de FA , AGI il fed-

fra aulli egal aux deux de Ils , a: E G; 8: par confequentilu
deux narrez de FA; AG , feront égaux aux deux de E151,
E G. ais les quarrez. de FA , F E (ont egaux ( étant décrite
fur lignes egalet. )Don’c ceux de AG’ a à: EG feront aulli egaux;
& les lignes AG 8: EG egalés à Parquoyles deux collez A Fa
P6 du triangle AGF fout" egaux aux-deux collez E l? , F G du , v i
triangle E G Ë, chacun au lien , a: la hale AG egale à la un
CE sa: parla 84.50109. ides anglet AIG. HG mon agora;

à



                                                                     

x44 r (LuA’rxrt’nn
à partant AFE fera double de AF G. Par meline dircorirs
AFB , qui efl «réal à AFE par la 2.7. p. 7;. ( car ils ont egales
circonferences pour hales) lera aulli double de API-I, 8: par

. confequent AI G a: AFH feront egaux: D0uc les triangles
lAGF , AHF ont deux angles egaux à deux angles , chacun au
lien , 8e le co 6 AF c0mtntm :8: par la 1.6. prop. 1. AC fera

a cgale à AH. ar mefme difcours GE de EL le trouveront cza-
les : ruais AG 8: EG effane egales a aulli lotus doubles G HL 8:
GL feront egales. Par mefine difcours on prouvera tous les
autres celiez eganix , 8: partant le pentagone GHIKL fera

equilateral. 4Qu’il foit auili equirmgle, ilefl evident t car nous avons
montré que les angles des triangles AGF, EGF font eoaux.
[gavoit elli,rles an les AGF ,EGF :rltem AGF,.AI-ll3, : 3c

u’pn en pouvoit ire autant des autres adonc les deux angles
Pous le point G , linon: egaux aux deux angles lousle point H,
8c aînfi des autres : partant le pentagone feta .cquiaugle 8e equi-
lacerai» Nous avons donc décrit à l’entour dlun cercle donné
un pentagone, &c. ce qu’ilfaloit faire.

mon. 1.. mon xrrr.
Dans un pentagone donné equiangle, ô: equi.

lateral, décrire un cercle. - .
Soit donné un pentagone equiangle , 85 equilateral

ABCDE , dans’leqnel il faut infcrire un cercle. i ’
. ’ Pat la 9. prop. r. foient Goupez en deux egalement deux des

angles d’iceluy A à: B , par - .
les lignes AP 8c BF le zen.
contrains au point F , de
par la r2. pt. r. d’iceluy

in: Ffoieut menêes FG.

I, PH’IK) F14, papal»
dicularres fut les caliez du
pentagone i puis du centre

9 de intervale F G [bit
décrit le cercle GHIKL.

Je dis qu’il cil infcrit au
pentagone ’ donné.

. Ça: layant mené les il:

---...

..-;.d.fi L A

A!



                                                                     

; I E r. x n x tu. insues 3101m PC. FD’ a: Fi: : d’autant que les deux culiez
-AB a BF . du triangle ABF; [ont egaux aux’deux collez C85
BF du triangle BEC , chacun au lien, 8c les angles A BF.

.CBF, contenus d’iceux celiez, egaunpar la confltuéfion;
[abîmes 51:» C F feront egales, &les angles BAF, BCF
aullî cgaux "par la 4. p. r. Mais puis queles angles du pentav
gout: A8: C fontipolez egaux ,, 6c que par la conflruâion l’an-
glc BAI: cil, moitié de BAH; l’angle BOF fetaaulli moitié
de BC D a 86 confequomment iceluy BCD , ell divisé en deux
CgaÏCmcntipat la ligne F Ç. Par même railbn nous montre-
rons que les deux autres angles du pentagone D de Eâ font di-
vifex en deux egalement par les lignes ID 6c FE. Maintenant
puifque par la confiruéiion les deux a les fous le pomt ’A font ’V
egaux .I ayant"ellé le îrotal coupé en un egalement, 8e que
l’angle droit G cil egal à l’angle droit L , 8c le collé FA!

commun aux deux triangles AGF, ALF, parla a6. prop.I.
les deux autres collez ferrent egaux, (gavoit A G à A L, de
FG à FL : par mefme difcours PH, Il , PIC, le trouveront
egales : 8e partant le cercle décrit de P 8: intervalle FG , palle par
les pointsG s H a I a K , L , efquels il touche les coïtez du peu-p
ta onc propofé par le Cor. de la’16.p. 3: l Le’eetcle GHIKL
cl? donc inlcrit au pentagone donné. Ce quÎil filoit faire.

mon]; .4. ornonjxtv.
A lentour d’un pentagone donné, lequel elî:

equiangle , 8; equilateral, décrire un cercle.

Soit le pentagone equiahgle . a: equilateral donné A RODE,
à l’entour duquel il faut décrire un cercle. r s
’ Soient coupez les deux an les A a: ’B en deux egalernent
parla 9. p. r. averties lignes droites Ali 8c BF le rencontrans au
point F , de d’iceluy point P; de intervale de l’une d’icelles
deux lianes , foi: décrit le cercle ABCDE. Je dis qu’il fera
circonlËrit au pentagone donné. .

.Car ayantmené les trois lignes PC , FD , FE . nous deuton-
tterons mmme au recedent Probl. qu’elles couperont en deux
egalement les an lès C ,D a E. En aptes, puis que le pcnra- »
gone eli equiang e , Je chaque angle d’iceluy’efl coupé en deux
çgalement ramage AFB les deux angles fut la bals 3A la.



                                                                     

’ Î f u A r x x n? u x
:041: cgaux,’ 3C puîaLË. prop. 3. les deux coflcz’ AI: Il B? 5 à;

tout aufli cgaux : par le mefme difcoprs Bi: à PC (mon: 3mm"
cgalcs , 8: ainfi dcs autres coup-mg
tes; appât 12;. Cam. fent. il ME
aidé: qu’iccuesk s.ligqcs FA,FB,

PC, FD , FE (mon: cgalcs en.
n’allez, 4k partant que l: un]:
déni; de l’mrervalc de hune d’i-

celles , palliera parles mammite;
  des autres , qui (but nuai les chu

* angles à pentagopç donné.
arquoy nous avens décrit un

cercle à l’entour d’un patago-

nc cquianglc. 8c equiiatcnl in-
né. Cc qu’il falloit faire.

mon. :5. fluor). xv.
’Dans, un’  cercle donné, înkrirç qu bqçgoçé

cquigngle, &chçilatcral,  
Soit le cercle donné ABCDEF, dpm le cange 6R Cri 53.115

Icqucl’cerdo i faut infgiF un hçxagonc cqnianglca 55 «DE?

larda . ’ ’ ’ * ’* - V 4
A. Soif menue diamcçrc AD , guis du «un: : 336, inçcrvalç

DG , Foi: décrit le cercle GCE k à l
  donné aux points-C
 .& E , dchucls points (bien: me-

- nées les dan lignes CGF, E68.-
finalement ; (bien: menées les
ligna droites AB,BC, 0D,.
DE, EF, FA; 8C onauradé.
 mit au cercle donné lËhexggOI-u:
dBCDEÆ , que je dis âne aqui-
131cm1, 8: cquiangle.

Car il ca: cvidenè ( demon-j
flan: comme cn.la 1.13. 1. ) que

  Icsdcux triangles CDG , DEQ;r
V panifiais furia ligne DG font
tquilatcrapup 8: en: le Cor. de



                                                                     

k iELlwlçflïw . :41la 5." p. i. chacun d’iceux feia’auflî cquiangle. Bryan la u.
p. 1. un chacun de lents angles vaudra le tiers de deux angles
idroits:&puis queparla 15. p.1. les deux au les CGE à EGF
[ont egaux à deux droits , l’angle 56E vau ra auflî le tiers de l
deux anglesldroits : donc tous les*angles du Point ,G feront
ggaux enrr’cux , valant chacun tin-tiers de deux angles droits;
puis que jar la us. p. I. les oppofez au lommet (ont egaux : par-
tant les 1x baies A3, BC, CD , DE , EFJA , feront e ales,
l8: les angles fur icelles àulliegaux parla 4. p. 1. Donc l’ exa- "
gone ABCDEF fera equ’ilateral : mais il cil: arum equiangle.
Car puis que tous les angles des (in: triangles font egaux . les
deux du point A feront egnux aux deux du point B , 8: ainfi des

autres. Nous avonsdenc décrit dam un cercle donné un hexa-
gone aquiangle 8: equilareral z Cc qu’il filoit faire.

COROLLAIRE.
in" ne, a]! màntfefie que l: qui” de l’hexagone a?

’ (:4! a» dag diane": du refiles Mr le tu]?! de Un?
un": D c, e]? (gal a,» fimdtâmetre D G par [le lof;

la territ. , ’PROBL. la. DROP. vxvi.

Dans un cercle donnëy décrire un quindecagoc;
3.. ne cquîlanglc .8C. equilatcral.

Soir le cercle donné A B C , dans lequel il faire infcrire un

quindccagone cquiauglc 8c equilateral. "
Soitpremieremenr décrit dansiceluy Cercle le mange equia V

lateral A BC par la 2... de ce livres les trois ce et érans
egaux , la circonferenee en divisée entrois egalemen: par les
26. ou 2.8. px. 3. pareillement, (bit en iceluy cercle inlcrit le
magane ADEFG par lait. prop, dece livre , ayant l’un du
angles au oint A. Je disqu’ayanr mené la ligne droite 8E , ce
fera le Co é du quindecagone demandé.
Car, comme il a du dit , l’arc ADB en; le tiers de foutah

circcnferenceïpmant doit contenir cinq coût: du quindccav
gone. Item. la ligne droite AD . collé du pentagOne, fou-
liez); l’arc A D, cinquième Partie de .cir’cunferencc t pat!

” v

1



                                                                     

hui , QgA-rnrrsun -cuidoit contenir trois celiez du quindçcagone : se confequem;
 meut les «leur arcs AD 8c DE contiendront fix canez dulquin-
decagone. Mais l’arc ADB en contient cinq z donc l’arc BE
(éralarquineiéme partie de toute la circonference :8: partant
.la ligne droite BE fera le coilédu quindecagone, 8: fi parla 1

parle ce li- h ’ ’ - l - "ï
ne on ac- v ’ - .commode’

au cercle en?
cons 14. li;-
gncs droi-
tes egalcs à
ÎCÉllC E E a

fera Men:
au cercle un
quindeca-l

onc lu.
Fanal? 8;
guai e nian.
gle par! la r
27. pi. 3.
plus que
tous le: àn- ’

(les foui:- i hleudentarcs’ . w e w»
» egauxmhà- V l

tu: d’ieeux angles étant (0m. é de lpas r3 arcs canut. Non-
avons dom au cercle donnécdécrinun quindecagoiic , &c. Cor
Élu’il faloit flaire. ,

Parti l "in ’ I- . t 1eme? ady tout amfi qu’au pentagone , li par les
Quinze P9an es m ons egales du cercle ,l nous tirens des li-
?ncs drorres qui le touchent , le décrira un guindeagone e ni:
ateralSCequrangle alentour dudit farcie ;- a: denim c l?

illécrirons  8: circ0nfcrirons un cercle à un uindecaoonë un???
lateral 8l cqurangle donnê,  fuivanr là meImc inerËode priai-i

V guée au pentagone.

.. fin du quatrîémelfilement, . . 4

.. - Nu;-



                                                                     

LEMENT
I CaiNQUiE’ME; ° 1

DÉFINITIONÂK

’an; ,L g Artîeeft une grandeur-tirée

W d’une autre plus grande,
La «a lors que la plus petite mes

L [ure la plus grande;

C’efi à dire que [on qu’une

grandeur en Mafia: une au": lm
grande . et]: efl dit: partie d’ÏÇch

le: Comme A qui cfl contenu 3 foie
en B .efl dit partie finira; OrÏ v
entre le: Mathématicien: il y ’4’

deuxfirm daphnie : on il] en a
une qui mefim fin bout ; comme «
A. lequel repue” 5 fait canflituë [on

un; B 501’414": fin: ne me;



                                                                     

d

en Crqurzspms p x[un parfin tout . mai: pu]: le "(fixa combien de
fait and: lulu): .’ou4cfàur au mima-pomme Miles;
que! Étant prix 3 foi; and: C , mais Étant pria feu-
lemenrzi folk , il t]! excedîpnr lcpmême C : ou tu
premier: e]? du: partit aliquote ; à l’autre. puni-g
’41iquentfide nife-làjèulmît par]: icy EuclidelTuù

a que CCtÎt’rC] ne mefunfon tout . à 414172 m: Pape e-z’l

.1744 partie au 7, livre . mai: panier. n.
’2. Multiplîcé,efl une grandeur plus grande

qu’une autre plus petite a, quand la I plus
grande cil: melurée de la plus agite. .
i 0611.4 dire que fi .14 gyndmr’Aà cimcfun’tpur ET,

moindregmndeur qnÎiulle A , elle l . i
r a]? dine multiplia d: B ; aiufi au]: *
fifi la grandeur Ç . qui ejl mejùre’e 5.

fait par p .1 au" multiplie:

en "refirent gainant dam un": l . -
plm grande: Je]! à dira . qu’une. :ï
plaindre dl commué autant de foi:

un: une plia grahde.qu’um au": A a
V moindre en un; autre plu: - gamin u. 43. 15.

pas Elena-plu; grands: là film dite: » i
aquimuhipliee: d’inde: aveindre; ë 61mm laguna-
du": A, à? E [am Jim «çuilànltiplim de B à D,

’ pour ce que tout qinfi que, A contient misfoi: B ,
ginfiaufli E confiant mi: faisan. Et 1c mime fadoit

. çfltcndre ,fiplufiem moindre: grandeur: tu alfa-
rem egalemcm flafla": guinda. . * .
3, Raifon , e’l’c une habitude ficeleur gran-
deurs de même genra,comparécs l’un’eà

bruire [bien la, quantité,

Jicelle D. r v . v "Or quandvdeux petite: grandeur: , u 1 av

F



                                                                     

T -
l

l

j. . .’ Ennuiur. en-. C’efl dire que quand Jeux quanti"; de mi-
mer genre . comme deux naguère: . deux ligne: ,
Jeux filpezficie; . Jeux foliole: . (h. [ont com-
parez; enfeu; filon la quantite’..c’efil à dire fi-
lon que l’une eflplm guinde que l’autre, ou moindre,
ou egnle .nlle campanufin cl! «pelé razfin . à par
quelqu’un: propanion 31’417qu un neipeut pue dire,
quid] dit quelque mifim alune ligne à une juperficie;
pu d’un nombre à une ligne. ui: que a) la ligne à la
fitpelficie . n] le nombre a?" a ligne. ne fin; p4; quan-
ti"; de’rnîzne genre. Serhblablement r on confer:
une ligne avec une ligne filon la qualite’. ce]? à dire. v ,
filon que l’une efl blanche. (5° l’aune noire -, vu bien
que l’unee chaude . à" llautrefroide . d’antan que
l’une â l’autre [aient de mime genre", cette campa.

wifi)! ne]! pu: dite wifi". poum qu’elle de]! pas
p fait: filon la quantite’. 1 v

.Oriafait que la mifan [e tnuwepnprement à feule:
annexez. .fi effaça tourexfoii que rente: nuire: chope. ,
qui en quelque munie" prennent la nature de la quarts
file? vîmejont le: "tripale: filleule: vain. le: Humble:

. mouvemenrge: peiné le: puijfivncex, fin: wifi dite: »,
nous? enfin .fi leur habitudeefi Conficlne’e filon la
quantité, comme quand nm drfim «11107: e’tre plus
grand qu’un autre tempe . pu moindre; ou eux rempi-
eflre e gluau. ée. telle laditude fins dite raifinpourep

, gu’alm les: tempsfint enfilera ninfi que certaine: ,

quantum. , -ï En tout: milan cette quantite’glà qui efl refere’e à

une une . efl’ dite par Euclide. à une: Gamme."
entendant de la raifin ; C? celle-là laquelle elle efi ’
refere’e , efl dire coufiques: ficelle 11sz 5 Comme en
la "finale-4è 3.5 A efi nagea-«dune 4614 un,



                                                                     

en CiINKuIE.M! l n ’q fore , 6’ B cenfiquent; Que-fi au contraire B efl on.
paré» à A ; B fiera a 31154.... A

ntecedant . Ü A coufiquent. B n y -
Or cette raifiu definie par Euclide. efl diwfi’e en

raifon rationelle . -Ü’ inationelle. v I
En rationelle . .efl celle qui peut exprimlr en

n..-

nom-ôre: r comme la raifon d’une ligne de 10 pied!
à une autre de cinq piedx. laquelle efl exhibée par
ce: nombre: 10 Ücinq. Mai: l’irratione’lle. eff
cette milan-lei qui ne fi peut exprimer en nombrer:

, . . l A . -comme la raefim du deumelre d un quarré au cote’ d i-

ulu] . laquelle ne je peut trouver ny exprimer en
aramon: comme ejl demonere’par Euclide . en la der.

m’en propofieion du io.liwe. l , -
- I utre: difent que la raifim ou portion rationellewfl
celle qui a le: deux quantitez. commenfierable: a de]!
a dire . qui ont une commune partie aliquote , ou film i
qui fine mêfure’ee par une même commune mefure:
comme la wifi»; d’une ligne de zdpied: à une autre
de Spied: : car une ligne des 4 pied: ou de 2. . ejl par.
ne aliquote de l’une en l autre de ce: deux-la . â. par
confequent mefiire oceller. Mni: la raifon au propor-
cion irrationelle ,lejl celle ( dzfint- il: ) qui a le; deux

r quantiiez incommenfuralv’le: . c’efl à dire y qui n’ont

.nullepanie aliquote , ou defquelle: on ne peut trou-g ’
par aucune commune mefure. Comme la raifin du i
collé d’un quarré d fa diagonalle . à de plufieur: au?!

l vitre; li gnee dont efl traité au ’19. liure. I I
I Celte? razfin fe dzmfi aujfi en raifon d’egulite’. é
d’tmgdlite’ t La raijon d’egalite’. efl quand deux

quittiez egale: ficîpurent enfieller. comme io à in; ’

une que de i2. pied: a une autre li gare de 1 a piede,
’ 6m M42: la raifon d’inegalite’ «Il quad 443v!



                                                                     

’ ELeMsN’r. en, quantum. inegalerfi comparent enfielle: . comme 1:)
la efl raifon d’inegulite’ ; telle efl aufli celle de 5 d 9;

celle dune ligne 7 pied: à une autre de 15 piedn --

Üc. I l. Cette mifin dine galite’. efl fulidioife’e en raifort
l i dinegalite’ majeure . 6’ dine alité mineure. La ml:

[on dinegallte majeure. ejl quand la plu: grande
uantite’ efl comparée à la moindre : comme la rai fine

de 3 à 5 vefl dite raifort. diinegalite’ majeure : item la
razfim d’une ligne de 10 pied: à une de 4.. (W.- [Malt

v laraifon d’inegalite’ mineuremjl quand on compara
la moindre quantité à la plu: grande : comme la rai-
fim de 7 pied: il 9. rappelle raijon’de moindre inegalia
ee’ : item celle d une ligne de 9 pied:a une antre de

le. pied: . (in; ’ l I ALa rgifin rationelle dllmgolite’ majeure. off diori-
fe’e en cinq genre: fermoir renfiler multiple, fiperpqya

ticuliere . [uperpartiente . multiple fiiperpamculiere.
Ü multiple fieperpnrtiente à le: irai: premiere:,def-.

quelle: [ont jimple: . à!" deux. derniere: compoff’e:

d’icelle: premier". . I i , . .La raifort multiple i efl quand l’untecedant d’icel-

le contient le conjequent vplufieur: foi: preci:e’ment:
Ü cette raifort contient joue fi) diverfe: effilera.
Carfi l’antecedant contient le co’nfequent deux fou l
prectfement .ielle ejl dite double :fitroufoie-. triple ,fi
4 , quudruple : [id-in rdcculpe; 6.7.1. C crame la. renflez
de 20 a 4. eji dite quintuple . pource que ramendant
10 contient le confequent 4.. cinq fou . Ü la mifim
id une ligneul: ’18 pied: a. une autre de 5 pied: . :11
dite fixruple.d’autant que 1.8l contient 3 fixfoug?

ninfide: autrei. l . . n ,-La raxfinfuperpqrtituliere . efl quand l’antende



                                                                     

A

5.5), (21100411214:tandem le tonfequem une fin: . â en autre une paf: i: I .
aliquote d’ieeluy confeqmnt .- Ë cette razfin a div".
je: dîna. Cdrficefle pairie aligna efl mufti! d’i.
«la; coufique»: , efl canflitue’e une Mafinfifijuüztu
Te, comme la renfla de 3 , à 2 3 en laquelle [mitere-
dants 3 contient le confiquent à: . une foi: û encore

a! d’iceluy;fielle efl tiercepam’e ,fifqtfitierce.fi in"
.quartepartie. fafquiqtmfle .- fi une cinquie’me partie .
fejquiquinte’; de. Commençant toufiour: le nom de
ladite mfimpar fefqui 1&ch teâ’minnm perle d’une

àu’rmtenr de bipartie aliquote: I t w I
- La rnifinfiperpatieme , ejl quad intendant com
tient lecanjèquem unefoù ç 6’ en autreplm dam fif-
n’e aliquote ficela] à Ë A dufli cette mufle: flafla"?
effieces. C ar fi [amendant contient le confiance): une
flua, é encore à partie: d’iceluynfl confiitueeàne r4;-

[on fnperbipatieme tierce: commeln mifon de 5.0 à Il)
en laquelle le nombre in contient 1 a a unefeà à; d’el-
«la; ; fi é. fera confiitue’e me: ratifia ft:pertripmienrc I

quarte, comme la raifàn dîme ligne de 6; pied: à un
défi , à div]? de: entre": ;’ le nom d’ieelle: eemmeit’a

e fait! ronfleur: ne fupét .G’prermm à fin milieu le
r numernteurd e lnpmie aliquote; (’5’ le" denbminnteuf

à [afin d’item]: ’ : ’
V e La raifm multzfle’fupev’pnrtieulie’re, e]! quand 1’ art--

tendant contient le configure: piaffeur: finît. 0’" en:
tore une pairie aliquote d’iceluy : nunc] a]? compa-

fi’e de lapremiere Gide la deuxie’me: 6’ tout ainfiqtte

Chacune ficelle: confient piaffeur: eflzeee: a nuflÈfm’e

telle-(y. (la ramendant contient le eanjequem 2
fgi: . (9’ encore à d inhume!" raifaufem arille? du».
[de fejèuialtere , comme la’rmfim de 5:32. en biquette
jument 1,44»fo 6’ si. d’ieeluy :ji à comme d’une

1



                                                                     

v...«- &A’v-

ELtMtN-r. ,13;lige» de 717,124: A une antre de 312ml: inhalai-jà): ,v
e’apellera double fefquitxeree : é 14 mifim de 29. à 7 ,
t’apellem’ qmdrùple fefijuifiptulvle . d’autant qu’en

29,74]? d’une: 4192i: à à d’lceluy4é’ ainjide: 41mn. .

L4 raefinwmlnplefup erpatieme , a]? quand l’arme-
adam contient. le ennfequem plufieur: foù , éjîlu-
lieue: partie: diquete: d’ieeluy : cette fanfan e]? mm.
pofi’e de lafremiere à "affine-,6? tout einfi que
chacune ficelle: contient fieu. fia] plufieur: effet",

l enfifait cette-e] : comme l’entendent comme le
configure! . zfoù amure partie:d’iceltey.- cette rai.
fin en: apelle’e doxhlefitperôipartiente tierce, comme
e11 a raifort de 8 À g : mai: fil le contient giflas;- (tôt
areau;- d’ieeluy .elle fapellera triple [uperpdliemc
quarte . comme 1]? la mijon de 15 à 4. fil le contient 4,
fait, à encore d’icelu) , elle fera dite quedmple [u-
peefixtupartiente fipnyle, comme e]! la méfait de 34.

I as a â ainfide: une".
r tout ce qui a à! dit defliu ale: cinq eflwe-e: de

mijote annuelle d’ÏflIJfilitt’ majeure F, je du: nef:
entendre de: cinq elfes» de l’inegalite’ mineure , ex-
eepte’quïlfm ronfleur: lyofer cette 01146: Mardi. . t
finet fabmultiple au lieu de mltiple, fibfitferpeflif

’ "dingue lien JeMerpàrtieuliemd’ ainjinle: «4mm:

E: penne que le: denominnteùr: de: mm: ratio-
.aellef ey-defl’m expofi’erfqyt afl’ezhtile:.,lnom enfiio

guenon: se) par que]: 11070571: elle: fi de’nomment.
N ou! npellon: minuter d’une renflez e le nantir!
qui exprime defitflüemem . 0’ Wement la quanti;
té de la gradua amendant: au refpefl’ de la confa-
queïne : comme le damiwatem’de Ia-raifofl quintuple
efl 5 y youtre: que ce timbre [à montre «perla grandeur
en guqùtite’ajtteeedente comme: 514 cmfiquente.

t



                                                                     

l l léssq . Crflqursëni -Semblablement. le denominateur de la talfitt’ efqui-
quarte efl 1, à, poutre qu’icelu) nombrefigmfie que le;
quantiteÎantecedante contient la eaufequente une foi:

l . (if à d’icelle r Item le danominuteur de la raifort 1516-3
v triplex]! à carildemontre que l’antecednnt efl la tien.

wpzzrtie du confequent:é’ ainji de: tantet. C ’ejl pour.

quo]; comme j’eflime . Euclide au 6. livre, Ê autret
Matbenmtieien: .- apellent le denominateurole quel--
conque raifort la quantité ficelle o car il denomme à .
exprime .eomtnenom 4mn: dit 5 combien une gran-
deur efl au refiefll dune autre avec laquelle elle ejL
îonfere’e , ninji qu’il open par le: exemple: profilez. ,

Orde ce: ehoje: on peut facilement tolliger le dema-
l minuteur de quelconque radian. Carle denotttinnteur
l de la raifort multiple . e]? le nombre entier contenant
- Mania imitez. ,qu’e ramendant de la mijote con-

tient defoi: le confeqttentfl annone le llenominateurdq
la raifort double a eflz Je la foxttqzle . 6; de la centip-

le me .Ü’o. Mat: ledenominateur de quelconque.
l rqzfinfitbmultiplhêfl un notnlvre rompus duquel le nua

menteur ejl tonfiour: l’unité: mai: le denotntnateur
. e]; le nombre demmmant la rajout multiple carrelions

dame. Comme le ïdenomina’teurde la raijonjubdoublel
I (Il de, la fubfextuple à de la fulrcentuple 3.3.5.. de: Il

” ejl donefaeile de trouverle denotnt’nateur de quelcon-

que ratfim multiple ou fulgmnltipleipui: que la probes
tian montre le detlaminnieurde la ratfin,comtne il efi
«aident par le: exemple: propofivj- thym. l

Le deneminateur de quelconque raifort. fuyerpartiâ
culiere ejl l’unité avec la partie nliquote que l’aine.

feulant doit eomprettdre outre le confequent. C amena le
.denotïninnteur de la raifipnfefquialtere. ejl 1 à. : de la
jefiquitieree à 5 être Il n’ejl dompte difficil e de mua

ç D
on, "



                                                                     

E B B 2 l 7 .au» le denomz’nitteurd’une ruifirffitperpurticuliereqmù

que la projution d’icelle raifort exprime le denominc-
teur pur [à partie aliquote , comme il npertpar le: .
exemple: propofez..Et le denominnteur de quelconque
ruifimfulofioperpartiouliere efl un n56" rompu,duquel
le numemteur ejl moindre que le denominuteurjeulc-
tuent dune unité. Comme le denominuteur de la rufian
fulifequiulteregefl; : tolu] de Infubfifquitiercewjl
3;- (7c. Donc le denormndteur de telle ratfon fini nid-l
ment flottation il n y u qu’à prendre pour numemteur
de lu fraüiomle denominateur de la partie aliquote :
à pour le denominuteur d’irelle fruôl’ion , le nombre

lue grand de l’unité. Comme le denominateurde lu
raifort fubfifquiquinte efl sur velu] de la rutfinfuâ-
fefquifiptieme eflg- : mais colza-là de la rdifon filé-

fifiuineufie’me , eji à" V a * .
Le denominnteur de quelque raifort fiiperp’nniente;

eflune unite’uvec le: partie: aliquote: que l’anten-
dunt doit’oontenir outre le tonfequetnt.Comme le denc-

minuteurqde la mifim fupertrtpurtiente quarte . efl
à : velu) de la raifin fiiperquudripartiente quinte: . dl
1; ; Ü uinfi de: autre:. Or le: denominuteur: de tel-
le: rdifin: [ont facile: d trouver, faune que la prolu-
tian même de la ratfiu exhibe le propre denominateu;
d’ieellewomme il npert e’: exemple: a]. dofl’ni. Mutila-

denominnteurde quelconque rutfinflibfuperpurtiente.
a]? un ngmbre rompugduquel le numernteur efl moindre
que le denominuteur, d autant d’unitez, que [et qua-
tu; confiquentevontient de*partie: aliquote: pardefl
fou l’anteoedunte. Comme le denominateur de la rai.» Ç
finfulifiipertripartieqzte quarte efi ficela de filé jupon
quadripartiente quintonflâ- ée. On trouvera donc le
denominuteur de telle rai [on .fipour le nurmmteur de



                                                                     

u

on. (231104111th lla fraflion on prend le denominateur de: partie: alla
quote: exprimât en la raifim propane , auquel fi on
ajoute le nombre d’icelle: partie: . en aura le douerai-
nateur d’icelle fraction : comme le denominateur de r
la enfin fuôfupertrepartiente quinte , ou’rce que

l le numerateur de cette fraftien e]? le nom ire damne.
mant le: quinteîïfcaveir s.auquel efiaptitë le nomhre"

35 de: trou parme. afin de faire 8. deneminateur de la
fruition : mon: le denominateurde la raifort jubfieper- ’
qualifiiartiente neufie’me efl à; t 6’ ainfi de:«autre:.

Le eneminateur de quelconque ratjen multiflefic-
perparticulicre a]! le nombre entiendenommant [tram
[on multiple propose? avec la partie que la quantité
antecedante doit contenir outre la cenfèquenteu Coma
me le denominateur de la raifort triple fifquifiptie’me
e]! 3 .71:mai: cette) de la raifort quadruple jefiuiqut’nt-e,
fifi-a, la Ü’c. Le denominateur de telle raifon efl aite’d’

exhiêerqtource que la prolation de la ratfin exprime
drfiinüement tant le denomiuateur de la multiple rai - ’
fon.que la partie aliquote.comme il 12 voit e’: exemple:
propofez..E t le demmineteur de quelconque ratfinfuô-
multiple fuperparticuliere efl une fruition dont le un
merateur efl le nornere denommant le: partie: aliquo.
te: contenue: en la raïfin.Comme le denominateur de
la rarfinfulvtriple fejquiquarteyejl ï t;defu6quintuple
fefiquineufiémeîë, ÜcLOn trouvera le denomjnateur de
telle raifbmfip’our le numerateurde la fractionniez prend
le dencminateur de [repartie aliquote . é iceluy e’tant ’
multiplié parle denominarcur.de la raijon multipleq’i

on aiotite 1 au produit , on aura.le denominateur de la
fruition , comme il eji manifefl’e par le: exemple: cr

deflite. . - n xLe denominatcurde quelconque raifort mythifie fui -



                                                                     

. vLe- v

M I ELJMËNTÇ ,5,perpa’rtienteëefl le nomlre entier.denommant la rai fan

multiple oêtenuê en icelleiavcc le: partie: aliquote: que
la quantité antecedente doit contenir de la mnfequen-
te. Comme lehdenominateurde la raifonîriplejuperli-
partiente tiercemfi; ânier quadruple jup ertrip arti ente
quinte:,2çÊ,Câ’c. Il ejl facile de trouver le denominateur

de telle: raifotmpource que la prolation exprime difiin.
flement . tout le denominateur de la rqifin multiple.
que le: partie: aliquotencomme-apert e: exemple: a];
de],’"m:Ü’ le denominateur d’une raifon fullmultiplc fie-

perpartiente,ejl une frallion’. dent le numerateur ejl le
nombre denommant le: punie: aliquote: d’icelle rai-
fin:comme le denominateur de la raifin fiiètrzple fig-

. perbipartiente tiercera]! à; de [ubquadruple jupertri.
X

partiente quinte: 53 , de. Le denominateur de telle:
raifort: fera trouve’fipour le numerateur de la finition
on prend le denominatenr de: partie: aliquote::1equd
Étant multiplie’ ar le denominateur de la raifim mul-
tiplesë’ au nom reproduit ajoute le nombre de:partie:

- aliquote:,’vi"endra le deneminateurde la fraclionwin.
fi qu’il apert e’: exemple: pofcz cy-deflue.

Finalement le denominateur de la raifort d’agir); ,
ejl "qui: [unités pource" que le: terme: ou quantitez.
d’icelle raifen font egale: entr’ellet s , a? partant lune

4 contient l autre unefoeepreci:’e’rnent. l

4.Pr’oportîon,efl une fimîli’tude de tairons’,

Toutlainfikque la comparaifên de deux quantiteï
entrÎelle: ejl dite raifon; ainfi la comparaifon
[emblance de deux oupleieur: rai fin: entr’ellcmfidi;

. ce proportion-comM la raifin de-A a B,efl’ [embla-
ble a le: raifort de.C à Dsl’habituded’entre ce: ratifiant.-
jèra diteproportionaeEt c’ejl ce que le: Grec: apellenc

4., l tu; ’ 1 q, t
a 4;. 3*;
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o

9.60 ’ C’I’quulcslex. .l,
analogîè,Ü? quelque: Latin: propornonahtc: Selon

Boôtim à Ierdanm il y en a de o .
plujieur:firteg,olont le: priqcipa- ’ ’ I
lerqulilmpellemMedietc ,jlont t
la proportion Arithmetique,’ la l q !
Geomctriun? l’Harmonique.-
Man Euclide ne traite icy que A. B. C. I D.
de la GeometrgqueJaquelle efl ou 3. ne 18! t7
continue, ou di]crete:la proportion continué, e]? celle de
laquellg’le: grandeurrentre moyennetfint frira-deux
fou,tellement qu’il ne je fait nulle interruption de rai-
fon: , ain: chaque quantité entre moyenne a]! 4mn; .
dent à confequentfpatooir amendant de la quantité
[ubjequente , mai: eonfequent a la quantite’ anteceda n-
te:cemme t on dit que telle quiejl. la raifon de A à B,
telle ejl celle de B a C, ou la quantité B ejl amendant
de la quantité C , Ü cottfequent de la quantite’ A. Marée

laproportiondifcrete ou non continue . efl celle en la-
quelle chaque quantité entremeyenne . efl prtfe feule.»

r ment-unefote ; tellement qu’il je fait interruption-de
raifitn:,Ü"aucune quantité ne]? antecedant Cf? confèà,

» quint:mai:jeulement antecedent ou conje’quent: com-
me quand on dit que la raifon de A a B , ejl comme

q . celle de ce D,
5, Les grandeurs (ont dites avoir raifon l’une à 1’ au.

tre,lefquelles émus multipliées fa peuvent exceder

I l’une l’autre. il 1 ï
Euclide ayant en la g. clef; ap’ele’raifin [habitude

"’ de deux grandeur; de intime genre, il explique en cet.
leur) quelle chofe requierenfileux quantitez de .mî-
me genreaafin qu’elle: fiaient diteroir ratfinlfèaæoir ,
ejl, que l’une ou l’autre d’icelle: étant multiplie? . elle:

fragmente en forte , que finalement elle [infime l’aie;

l



                                                                     

E L a M 3.1»! r. :6:tre : ainfiil y a raifim entre le cofle’d’un quarrl, Ü le ’
’ ldiametre d’icelqupuie que le cojle’multiplie’par 2nde]!

à dire prie deux foi:,excede le diarnÉtre.Car d’autant
que deux ceflez du quarré ce” le diametre . conflituent
un triangle Ifofcele,par la. 2.0. p. t le: deux enflez du ’

-quarre’]eront plu) grand: que le diametre.Ainfipareil.-
Iement entre la circonfereucc d’un cercle Ü’ le diame-

t’a d’iceluj , il] a raifivn( laquelle toutetfoie n’efl me
core connue?) puis que le diametre multiplic’par 4,c’ejl

a dire prix 4 foie, excede la circonferencercar toute la
circonference . comme il ejl demontre’par Archimede,
ne contient que trois fait le diametre . Ü encore une
particule peu moindre qu’unefeptie’mepartic d iceluy
diametre. Mai: il t’enjuit de cette def. qu’une ligne
finie n’aura raifon i une infinimncore: qu’icelle: deux
(ligna-fixent de ’mefme genre de quantitâcar en quel-
que forte que ce fiait multiplie? Inde" gne finie elle ne
pourra [urpafier l’infinie.S’enfuit aufli qu’il n’y a point

de raifon entre un angle reîliligne , 16’ un angle con-
tingent.Car il apert de la x 6.pr 3 qu’icelu] angle cette
tin gent t ne peut jamais exceder un angle t’eôliligne.

16. Les grandeurs (ont dites être en même raifon,’
la Premiere à la fccondè , comme la troifiémc à la
quatric’me, quand les equimultiqalices de la PIC-e
mien: 86 troific’me ,’ aux cguemu tiplices de la fe-ç

conde 86 quatriéme, en quelque multiplication
que ce (oit, dcfaillent .cnlcmble, font egaux, ou exq
cedent,un chacun à un chacun,ptenant ceux-là- quî

s’entrc-répondent. o A

A Et e’te’ dit arEuclide, ne c’e ne rai on.(5’ uclle:

P . . q . q t a ’ ’grandelettfitnt dite: 41!!!" ratfin l’une a l autre 4,14111:

’35



                                                                     

m. Cxuæuxssuntenant il devin" quelle condition requierçnt’les gran-
dnw-pour Être en. même raifoanawoir tfl,que la que,
multiplier: de la premierc tratfia’mc grandeur ex.- V
adam ,fiimt agate; on dcfaillçm au; eqnepmhipli-

ce: de la damier: ’ Ime â quatriç’mc    
k en quoiqu: mul- v ’
ti [intima un A "I filant prix fait; Il I6I .cqncmultipklz’m g

gomme apert en -
a; que": quan-
tirez, A, B. C,D.
0;:ch oqmmuhi-

flics: de A Ô" C,
premiçre Ü 3,
jam E Ü! F a (Ë
le: cquemultiplzl

tu de B 6?qu o.-
4° quanti-rez, 1".
font’G É H’tcl- -  
lem cm quïlfe voit qn’dyant multipliç’xf â Captif un

même norlzlzrtgâ BçDyar qWIconqu-r même nombrefi

le multiplia: E and: le multiplia: G quiluy une]:
filtdmxfli le multiplia F and: la multiplia H117!
ifltgal , l’dutrefcm aujfi agada, fil dcfnut aufli fera
l’ammü’r’ ce eh-quelconquz multiplicatiap qu’onpremn -

in eguemulnfliu: : à: partant il] a même rnzfiçt de
fi p’femiorerquançitc’ Bfinandnquç de C troifie’pzbfq

D quatriç’me. » .  Par la canvnfc d; cette def- J71] a telle wifi»: de
la Premier: à la ficondc, que de la trotfie’me êta que
triche, il .r’çnfiêit que la (quemnltiplicu d; la p71:

li  «2-4à, .

.a-----4-1;I;Û?- WkÊT-J

aH

bbq-g-n-a-n-a l

u

2:.)

r:;w---4h
«ügdhn-(L

:3
IAhmk .tub-www

7*
N
fi,

l.-

  .Mr-ifi?»)--- a.  

C

il,



                                                                     

e ELEMINTK 2.6;paiera à troifîe’me excedent . fimr e glue-x , ou defail-
lent aux equemultip lice: dal»; deuxie’me à" quatrie’.

du: . engendrée: de quelque multiplication que cefiit.
Et auflî .r’il n’y a mime wifi»; de la premierej la fe-

’ » tondaille de la tierce À la quatrie’mml J’anfuivra que

le: equemuliiplice: de la premiere à trozfie’me n’ex-

federont, ne feront e guenon ne defaudrant aux que.
u multiplia: de la deuxiîrne 0” quatrième produite de

quelque multi [icarien que ce fait. ’
Or ce qui e dit icy de quatre grandeunfe doit aufli

entendre de traie , prenant celle du milieu deux foie.
afin qu’il J en ait quatre.

7. Les grandeurs quifont en même raifon
font apelées proportionnelles.
Comme fi de: grandeur: A.

B, C, D . il] a mefme rouf»: de A ------»---n
,AÀB,quedeCàD,ieelle: 19------"8
.grandeurefint ditexpropoflion- C 6
miles. , ,. e D --- 4.f Ecvle:gmndeur.r LES. le]; 131-7-- ,
futile: finit enflaporfian vomi. F ’
nuâfint aujfi dite: enntinuelle- G - 3
ment Prayarttiennellet.

la...
6

8. (fiand des equemultiplîccs ,’celuy de la
premiere grandeur excede celuy de la Te.

e condezôz le multiplice de la troîfiéme n’ex-

, cedenceluy de la quatrième , lors il y aura
, plus grande raifon de la premiere grandeur *

à lafecondc , que de la troifiéme’à la qua-

trième, l I a .- l



                                                                     

au (Blague vu: ,i Euelide deçlare i6) quelle emdigion doivent avoir x l A

merdeux: , afin que la famine fait, dite amirplua
e grande wifi»: a lnficonde que la tierce à la 4°,difuntq

qu’ayamprù le; equemultipliee: de la premiere Ü de
la 3cm? le: equemuttiplieee de la deuxie’me C? 4.4,ji14
multiplia de lnpreïliiere excelle le! multiplie: de la ne
ruai: la multiplia delu gr neurale la multiplia de 14
4° il y aura plu: grande renflez de 14 (menine gram .
lieur à Infernale, que de la 3e au 4e . comme il «par:
en l’exemple ici paeéauquelfint pri- u.
RJEÇÎ’F: double: elqAÜC,Pre- i .
iniere à 39 grandeummai: G 6" H . bi

. triple: de B (75" D, deuxit me à 4.; ’ il
"’ . gràndeurx:â"pouree que E multiplia n Î

de A premier’e eflplm grand que G a
multiple de B 2c , Ü F multiplie-e de " in
C 3° 71421744 plu; grand que H mul-
tiple: de p 4cv ,1 la raifort de A pre,
mien grandeuràAB 2;: . efl dite plia I a

j grande que la wifi»: de C a: à D4. 9
Or afin que quatre gfundeurejàiem dire: Être en mê-

me renflez, il efl necejfieire que le: equemultiplice: (Il?
(elleeprie filon quelconque: multiplicationenculent.

e filent e geline ou defuillentæomme ile: été (3103?, en la

6,1def. Mai: afin que lupremiere grandeur fait dite
47102.7le grande raifort a la 2e.que l4 se ùlu 4°:e’efi
figez. que de; equepiultiplieee prie filon quelque mulç
r:plimrian,eeluy de la premiere grandeur excelle celui
de la deuxie’meacfi’ le lmulnflice de la troifie’me nlexo

Ë Q-"r-la
0:9Qr-Utv-P

ph-

celle celle] de lu quuerieËne .’ encore que filon plufieure

autre: multiplication: ce: equemuliiplice: ne fuient? »
tel4. Parque y pour conclu": en quelque demanfluiion
qu’il] a plu: gaude rayon dune grandeur à une auq

--r-l-



                                                                     

. E L r M l N 1. 2,6 ç,pue , que d’ une traifie’me è une quatrie’me. Il fiiffiru de

demanrer que filon quelque multiplication , le multiq
pliee de lupremiere grandeur exeedunt alu] de 141e:
çonde, le multiplia de la troifie’me n’exceele eeluy de

la quatriime. Il ’- v - i .
E: ennvemflànz cette3 clef. 3’in uplmgmnde ni,

fin Île lupremieregrundeur à la deuxie’me. que de la
lrotfiime i la quietrie’nu . le multiplia de lupremiere
exeednnt eeluj’de la deuxie’me,ilfè peutfnire quelque

.muleiplieutianpar laquelle le multjpliçe de la unifié: n
me n’exeede alu) de la quatrie’me. v

&efi un contraire d’icelle def. le multipliee de lu
premiere grandeur ne fumante velu] de la deuxie’me,
Ü le multiplia de la tierce exeede celu) de la quarte,
la premiere grundeurjera dite magie moindre renfle;
fila deuxie’me que le; une: à la quarte. La canner,

fi u uu[fl lieu. ’ I h.
9. Proportion ne peut être confiîtqée [un

moms de trois termes, V -
’Puù qu’il et îte’ dit en la def. qui raifàn efl l’bufiii

rude de deux quanti"; . ü que. proportion par la 4.

’ . . ’ . . .def. ejl une fnnihtude de deux ou plufieur: ruifin: : il
J’enfuit qu’il et) peut «me moins de trou quanti";
ou terni ë: en une prapçrtion I, fi elleejl proportion com,

unanime ilenfuut quatre au mainefi elle eflpropor-

non défunte. I n - l
Io. o (lu’and trois grandeurs (ont propor-
tlonnelles, la première efi dite avoit-6:1 la.
ÇYQlfic’me la-raîfon doublée de la premxere:

4



                                                                     

(se Cru 9411:5anà la faconde : mais s’il y en a quatrezla pre-
miere cit dite être à la quattic’me,en raifon
triplée de la premiere à la feeçndezôc toû-
jours d’un même ordre pue plus , iufques à
ce que la proportion (oit achevée.

Commefi leegrandeur: A. B . C, D. 5,16m côntïe
meellementprappnionnelle: . la prenne" quantt’tc’ A
dl dite naira la 3° quantité C. la raifinldouble’e de

* gelle de A à la a: hymne qu’ïlre A é Cfônt deux
raifinhquifint e gale: a la wifi»: de A à BJfawoir efl
la raifim de Ail B, Ü celle de B à h
C,tçllem,eni que la raifinde A a Ca ,
prendpur ce moyen la raifort dou- si
fille de A à B , n]! à dire pue: ’
deux fui: d’ordre, Mai; la zaifin de f.
la premiere grandeur A A la 4e Da v il
ejl diti triple? de celle de A à B. ’ » v a
fourre qu’entre A 6’ D. fe trouvent Î
3 raifine,lefiuelle:fint e gale: 4’ cel- " - ’4-
1: de, A une? ufia’ooirla raifim 1 b
de A à mon: de B a (bé celle de l

x C à Dan? partant la raifort de A à .
D enelbjl par ce moyen la renfile - - A3 D
ample? de A à B , de]! à dire in"?
Miefei: d’ordre. Et ainfipant’lle-

ment la raifôn de A À E , ejl dite druple’e de la
raifan de A à Bîpaurce qu’entre A fg fine enclafe:

v 4. ruilera. quifin; egalei a celle de A à B . ée. l

Il. Les grandeurs (ont; dites homologues,
ou de l’emblables tairons , les antecedans
aux intecedans,& lesconfequens aux conf,

(quêtas, - w ’C

un



                                                                     

C

laminant.Cejl àdire que fi pli-[fleure quantitezjontproportiang
1.67

nelle: , comme A,B,C. D, [favoirque comme A efl i
15’; ainfi C fiit a D Je: quantitez.
A 6’ C . amendant" de chaque 1,.

l raijonJeront diteeloomologuetsou
defemblaâle raifort . comme aujfi l
le: quantitez. coufiquente: B A-
D. Ainfipareillementfi le: quan- c
(irez, E .F , G ,jont proportionnelle:
aux quantum-H. I.K:le: terme: L
E Ü H . feront dit: homologues.
ou de [emblable raifort .7 comme
aufli le terme F fera dit homolod

igue auterme ,1: Câ’aujji Gà-K: l

uinfi le: coïtez. detfigure: (un: l

a.

4U

me.Ml
B E.FG.131’1qu
H ’
.3, 3.le

e121.-

eomparez. entfeuee , on entend quel: enflez doivent
ejlre antecedan: de: rai on: . 6’ quel: confoquem.
la Raifon alternc,çfl: prendre l’anteceda’nt compo;
176 à l’ameçedant , se le confequcnt aulconfequent,

Euclide explique encette defiâ etjuioçïmzaueune .
moyen: d’argumenter à proportionh

.dejquel: l’ufiege efl fanfrequent en la
. Geometrie. Il ditldonc se) a: la rai-
[on alterne oupermute’e , e quand de
quatre grandeur: proportionnelle:
propanes . comme A . B . C g D æfia- l
voir que comme A ejl a B,ainfiC efi
à D;on vient a conclurre qu il y a me];
me ratfim deîzl’antecedant A 2 l ante-

çedant C,que du confiquent B au con-
fequent D : Ô cette menine d’argu-

n

o

ABCD’

menterf laquelle ell demontre’ a la t6. p. de ce [in ’)
[a tourbe ordinairemenrainfi : mame A :112 Il. ainfi



                                                                     

- même genre.. ,:68 ankurn’mx* ainfi cf? à D : Donc en permutant comme A fera à
C, ainfiB itD. Et ejl anoter qu’en cette maniera
d’argumenter. le: quatre grandeur; dainentftre de

13,4Raîfon inverl’e ou tranf’posc’e, cf: lors

qxi’on prendile confequent comme autoce-
dent pour le comparer à l’ançeccdantçcmà
me fi c’étoît le confcquentd

Comme fi A efli B,ainfi que C à Dmoue infereron:
quepar razjon inverfe, comme B ejl a A , ainfi que D
ejl a C t clefl a dire le: confequem aux
untecedam. E nome film dargumenw .
ter le; Autheure parlent prefquee me- C Ë;

q ioule ainfi: comme A efl a]? , ainfi C’
et]? il) : donc en changeantmu au con-

,-

n q ,h ’ . ntraire , Bferaa A . comme D a C. Cette mantere V
ellqrgumenter q demontre’e’ au Carrollqire de la q,

propofition de ce lierre. ’ v
l 14.. Compofiçîon de milan , où lots qu’on’

prend l’antecedent avec le Confequent,
, comme une feulechofc, pour le comparer

au même confisquent.

Commefi AÇefl à CB , comme DE à F’E , à on
ment à conclure que la toute AB efl à CE , comme
la toute D E a FE; c’efl à dire que la compotée de"
l’antecedant AC â du confiqtlent C B . efl au mefme I
confequent C B , comme la compotée de l’aneecedant

DE t à du coufiquent E8 , e]? à icelu] coufiquent

l



                                                                     

, É t. n M" a N r. - 269une»; mn- I
nitre. d’ar u- c n -
menter. fine ï c Bdite compofia D----*-*------*-----E
l tionderatjon. . . E- ée. je pronom ’ -

ce ainji; comme AC efi a CE, ainji DFl FE r donc
en compofant ABfera a CE , comme DE a FE : lad
quelle finie d’argumenter fera demontre’e en la 13. pro Î

de ce livre. . .A ce moyen d’ argumenter, par la compofition cl
raifine en peuvent ejlre ajoutez. deux autre: : le pre-s
mierpeut e-flrev dit compojîtionlconwerfe de raifortfflca-
voir quand on prend l’antecedant 6’ le conjequent
comme un feul,pour le comparer a l’antecedant. C om4
mefiACejl a CB . comme DFdFE; C? nom info-l

. rom , donc comme AB com ote’e de l’antecedant 6"
du coufiquept s’efl à llantece antlAC , ainfi DE un.

otte de [amendant (6’ du confequent efl a l’antece:
dam DE :laquelle flacon d’argumenter noue deman-
treron: ,ejlre valable fur la 18. p. 5. . «

L’autre moyen d argumenterpeut ejlre dit compoji-
tion contritire l de raifim; c’ejl affinoir quand llante.
cedant efl Comparé à l’antecedant â confiquent com-

me unfeul. Commefi AC efl à CE, ainfique DE à
17E , Ü nous inferon: par compofition contraire de
raifort : donc comme AC antecedant fera a la toute

v AB , compo"? de l’antecgdant.é’ du confequent , ainjî

’ DE amendant fera à la toute DE, comporte de l’an-
tecedant Cf” du conjoquent. None demontreronefur la
18 p.de ce [laque cette forme d’arguniëter efl valable.

15. Divifion de raifqn , cf: lors qu’on prend
l’excez par lequel l-’antecçdanr furpafle

. , ..



                                                                     

I

3.70 CINQJJllMI ..V r . n ôI le confequent , pour le comparef a. iceluy
- même confequenr. ’

V Comme fi on dit qu’il y a telle raijon de AB a CE."

que de DE a F E .- doncaufli AC a avec; par lequel n I
l’antecedarttfurpafl’e le conjequent , fera a C B confe -

queuta comme DE entez. par lequel l’antecedant exce- V
de le confiquent , fera à E conjeq’uent. Or le: Au-

’ theur: concluent ordia o ’
nairement avec cette l I M’ raifort ainjt’ : comme A l M 7° n
ABeflàCBtainjï’ ’6- 9E
DEcjlàEE:doncen I " a
dioifitnt AC fera auflicà CE; comme DE a F15.- Ce
quùfera démontre en la i 7. p. de ce livret v

’ A ce moyen d’argumlnter. en peuvent ’auffî eflre

. ajoutendeux autre: : le premier peut eflre apelle’ditvic v
fion connerfe de raifin a c’efl a [parloir quand le cana
fequent ejl compare’ à l’excez. par lequel l’antecedant

furpafle le cenfequent : Comme fi A B efl a CB Vs com-
me DE à F15 et? noue inferon: : doncauflî par divis
fion converfi de raifou , comme CE confequentjera à
AC , une. par lequel l’antecedant fumante le conje-
quem , ainji F15 coufiquentjera a DF .. excez’rpier le- e
quel l’antecedantfur’paje le confiquent : laquelle mas
niere, d’argumenter noue demontreron: pouvoir ejlre
furla 17.pr. si Il efl manifefle qu’en l’une G” l’autre

d’icelle: argumentation: pet; divifion de raifin . l’an-
tecedant’doit ejlre plu: grand que le confiqttenr.

L’autre moyen d’argumenter peut efire dit dinijion e
contraire de rai fan, de]! àfl’awot’r quand l’antecedant

.ejl confere’ à l’excez. . par lequel le confiquent excede

l’antecedante C orante quand on dit. A C eflre a A3.

Û

ou 4- o-
x



                                                                     

l
. È r. 1 M r N in incomme DE à DE : Donc aujfi par dinifion contraire

de raijbn Aanntecedantjeta à CB , excez. panic;
quel le confiquentfurmonte l’antecedant, comme DE
antecedant fera a EF, une. par lequel le confèquom

-furpafl"e l’antcceda’ntllequel moyen d’argumenter noue

demontreron: fur la 17. prop. de «lierre.
Il e]? enident qu’en cette dinijion contraire de raifin,

le confeqyeut doit eflre plu: grand que .l’ttntecedant. I

16. Converfion de raifon,efi comparer l’an-
tecedam: à l’excez , par lequel l’anEecedane

fui-palle le confequent. I AComme fi on dit, que comme A B ejlâ CE , ainft’

DE a F E : Ü on nient) conclure . que AB etn’tece-
dam fera aujfi à AC .- excez. par lequel il [amiante le
coufiquent comme DE antecedant fira è DE . aux
par lequel l’antecedant A
excede le confequenn fig-MM
cela era dit centurion D-
de refiloit. En tetteçofi ,te d’argumîterle: Au- ’ k
tueur: parlent ordinairement ae’nji : comme AB ejlâ
C B , ainfi DE efl a F E : Donc parconnerfion de rai*

’ fin ABferaa AC, comme DE a DE :laquellejbrte L
d’argument er fera demontrle au ,Cor..de la 19.pr. de ce

livre. ’ ’ a17’. Raifon egalc , cf: lors qu’il y a plufieure
grandeurs d’uneoflé , &autanr de l’autre ’

l en mùltitude, prife de deux en deux en me.
me raifonëôe quela premier-e des premieres
grandeurs , efi à la derniere des mellites,»
Comme la premiere des facondes cit à la .

q dernier: desrmefmei,



                                                                     

V mitre Ü dernierevde: premier" u

’ Ü dernier! ’detfic’onde’e. Cette ma:

5,; F5Ü’B aC5comnte et; CLÉ CàDscomme GàH:

5.73. le Cinoxgtnene .Autrement, c’ell lors qu’on prend lestent
I trémies parla foufiraé’tion des moyennes.

Comme fil): a d’un coÎle’quatre quantitez; A ; Bi .
C, D : (9* autant’dunqautré E , F 5 G .H . lejquellee t

fiientprife: une): deux en mefme . I,
faifon . cÎefl d dire que A fiait i B; - . .11.
comme E à F 3 Ü B 1; C, comme F 6
.«iGtâ’CaD,commeGaH:fi l

I B
M-on infere que comme A qu D.pre-

W

n 0M»
Engrandeumaznfi E elle H,premiere

niera d’argumenler efi dite raifon’

egalc , ou tend cgalite’, Et d’au- m--4.
’tant que cette maniere d’argumen. ’ ’ - tu

ter fe prend ordinairement en deux’

il firteefiawir ejl quand lei grandeur: qui font en me]:
me raifin fintprife: d’ordre: Ü" quand l’ordre cl? per-

’ un] r Euclide explique e’: deux clef. fuivantet que
ü]; queprop ortion ordonne? g (à? perturbée;

p

18. Proportion ordonnée , cil: quand l’an- I
reculant efi au confequent, comme l’ana

I recodant efi’ap confequent: 8e quelé con-
fequent ,efi à quelqu’autre , Comme le con:
fequem: effanai à quelqu’aurree

Cecy ejl airé à entendre par l’exemple de la def. q

Precedente . ou noueavoncporl A eflrea B. comme E.

En.



                                                                     

ËLnuaNr. l7 a7;curseur le: terme: des 4. prenoient quantitez [ont prie d’un,
mefme ordre , que ceux de: 4. dentine: à é- partant cette pro-
portion ejl’ dite ordonnée. Or que le me en d’argumenter par

aeaifim d’ega’lite’ 4, la proportion d ordre e ont olferoe’e , fait lion,

il fera demoujlre’ en la 2. a; p. de ce livre. q f ’

19. Proponion troublée 5 cil: quand trois gran-
deurs étang d’un côté, 8: autant d’un autre, la
premiere 60: à. la féconde , comme la cinquiémc à la
fixie’mc , à: comme la féconde à la trollie’me , ainfi

la quatrième à la cinquiéme.

. Commefi A eflàB,ainfiqueEejl’i - ’
F; é- commeBejl’à C, ainfi D de? : cette

IE
C

E1

de’ en la comparaijon de: premier" grau: .
leur: eutr’eIles, qu’e’e ferondee avili en.

tr’ellee. Car e’: prennent quantitez, la
premiere ejl’ comparée la feeonde; é- cet-

te-c] à la 3e .- maie ée feconde: quantiteç. .-
la 1.6 ejl, comparée à la p. du la premien
à la feeonde. Or que le moyen d’argu- ’
orienter par raifort e’ ale, la proportion ’
troublée eflant gemmoit bon, il fera l
demonjlre’ en la 1.3.13. de ce livre.

proportion fera dite troublée ou perturbée ,
d’autant qu’un mefme ordre n’ejl par gar-

I

-----d M-----

Ë

.QTHEORJ.PR0p4c p
S’il y a tant de grandeurs qu’on routiez, équemul-ï

ri lices d’autant d’autres tandems , chacune
à a lionne 5 comme l’une en. multiplice de l’u-
ne,qainlî les routes feront multiplices des toutes;

- Soient tant

de grîdcurs "-7qu’on vau-w; )’--Ë-(1’

ra A38: ’ . . .Co, que, w xmultipliccs, ’ ’ ’ 21’ .
5.



                                                                     

,. 1.74 CI’ngzn’nfi
d’autaint d’autres grandeurs E 8c F. Je dis que lès. gaule
dents AB 8c CD enfemblç , feront autant multiplias-da
’E 5c F enfemble , comme AB l’efl de E, ou CD de F;

Car puis ne A13 cil multiplice ch a EA melürera A3
certain nom [e de fait par la 2.. def. de ce livre , qu’elle,
la mefurc donc trois fois , .8: fait icelle ABicouppée
en trois Parties 6331657 AGl, GH H3, chacune dei;

utiles fera égale à E. Le même (a peut dire dalla gram,
En: CD , laquelle on couppera auflî en trois parties éga-
les CI , 1K, KD , étant chacune d’icdles é nie à F :i
mais quia chutes égales, fçavoi-r à AG 8c 1’:lg
chofcs égales , [gavoit C1 8c F , les loures AG , CI «and.
femble, feront égales aux toutes E se F enfemble. Par

, mËmc’rgifon 6H 8: 1K enfemble , feront égalesà icel.
lesE 8c F cnfemblc pareillement HB a: KD , aux’ mê--
mes «E Bi Pu Autant donc qu’il gy a de grandeurs en AH, ’
égalesà E; 8c en CI) d’égale: à. P 1. autant y en a-t’il
en AB 8e CDo priles enfemble , qui font égales à E 8c F-
prifes: enfcmblc; Parquoy los deux -AB &"CD enfem-

’ ble , ferontItriples des deux cnfemblc E 8: F y comme
la feule ÀB CR triplelde .la feule E; ou la feule CDdc.
la feule F. S’il y a donc tant de grandeurs qu’on voudra
equemïultipliçes , Sec. Cc qu’iiifailoit tic-montrer.

THEOR. 2.. mon ne
7.; e V ’Si la premiere efl: autant multiplice de la faconde;

que la troifiéme de la quarte, 6: la cin uiémeX
autant multiplice’de la (monde ,- que la Fixiéme-

ide la quarte s la comparée de la premiere 8: cin-e *
rquie’me; fera autant multiplice de la faconde;
comme l’a Compoféç de la troifiénie 85 (ixième,

. leferad’ela quarte. L «- . i
SoitJa preiniere grandeur AB , autant multiplia dé

la’feçohde C , comme la). DE l’art de la 4, F : sa fait
13;. BG autant multiplîce de la 2.: C a comme la 6. EH
dcla F : Je dis que AG campofée dela premiercôc
cigquiéinc AB 8c BG , fera autant multiplie: de la’z.

, adjointe i



                                                                     

. v . ELanùr. H in.C; comme DH compofée de la tierce 8c fixiéme DE 8:
EH , le fera de lar’quartc F. I ’I ’

H Carlpuis que AB cil autant multi-
plicc’dc. C , comme DE. de F , il y alcn . .
AB antantide grandeurs égales à C, a
qu’il y enaen E d’égaleswà F, Par R ,
même raifon , i fauta aullî cniBnGiau- . à i
un: dezgrandeurs égales à C , comme m
ilyen aeu EHnd’êgalesâ F. Il y aura
donc en AG autant de grandeurs égn-, - n
les à C a qu’il. y en aen DI-l d’égales a I
à ,F i yatquoy  A G compofée de la pre- à a

Imiere 8c cinquième et! autant multi-
plice de la regonfle C , comme DH ’col Méta: la titra: a; (ixième un 1
de aqualteP. ngtquoy fi la premiere A D E
cil autant multiplice de la feconde, 4 a 1
que la troifiéme ide la quarte , &c. ,
Ce qu’il falloit demontrer. » *

N

Ph.-

THEOR. 3. PRO P. l 111-; g
Si la pianino ’eü autant multipliez: de la. feconde,’

’ l comme la tierce de la; quaitç;.& on prend des
équemultiplices de la premiere , 8c troifiémeà
àufli le rmultipli’ce de la premiere fera autant
multiplice de la fecdnde, que le multiplia de.
la tierce le fera de la quarte, .V I il IN

Soit A autant multiplice de B , comme C l’en: ’de’Ds"

8: de la premiete 8c tierce A ,IC , bien: pris les que-
multiPlices E 8: F. Je dis que E fera autant multiplicq dq

BeuqucheDçe.   I. , . l L;Car puis que Bell autant multiylilcc. (le-A , queF
’clt de C : Econtienüra àutant de pâmes é ales 51A,

commeF (le parties é glcs à C. Soit donc E- iviféc? en
EG A, GH 8: HI , clëacune égale à A : Item F divifée
en FK , K1. 8: L’M ,chacune égale à.C:: a: d’autant que
EGO& PX. (ont égales à A 6c C ,.ldquelles [ont que;
multipliccs de B 8e iD Par l’hypothefizhauflsî EiG 86 FIC,

z .

. I I



                                                                     

27g ’ vCIquIIB’LÏf
feront equemultiplices des mêmes I
Bac D. Par même raifon GH 8c fi

’" K1. : item HI 84 LM, feront eque- ’
mal-ipli’ces d’icellesB a; D. Vil ’ i I I’q
donc que EGîptemiere grandeur

cil: autant multiplice de la feeondcq v
B t que FK tiercel’cfl de D. quai". ’ r!

te. Item GH cinquième autant n
multiplice de la même feçonde B, .
que K1, (ixième de la quatrième ’ ,
D; aulli EH comèofée dela pre; h(5è 1 .
miel: 8C tin nième (en autant
multiplie: deîa feconde B ,1 que
Il. coahpofée de la tierce 8; fixié- -
mcn’cfi de la quatrième D, Pat, Ï
la ,rec. prop. Derechefpuis que I
1E Â premierc randeur cil autant A B F C n
muftiélice de a (econde B , que "’4- 2 6 34 F

» FI. tierce l’elt de D quarte : 81 HI
i ’cinquiémc cil: aufli autant multiplie: de la feconde B,

ne LM fixiéme l’efi’ de le quatrième : El compofée
gela premiereôc êinquiémè fera auffi autant multi lice
de la fecoude B ,. ne FM compofée de la tierce 8e ixiè-
in’e l’eit de D quattieme’ arla z. p. de ce livre. Si donc
la premiere cit amântmu tiplice de la feconde , &c. l Cc
qu’il falloit demontret.

r L ne; .T H E 0R- 4. P R 0 P. IV.-
Si laqpremiere eflà la recouds, en même talion

que lardera: à la quarte : aulIi. les equemul-
timides de lepremiere 8c tierce ,-auront mê-

Li. me raifon aux aquemultiplices de la fecondc
î, e: quarte , en quelque multiplication que ce.
’ foie; fi elles [ont prifes ahi; qu’elles s’en-

u .j trerefpondem.

Soit A1 B en même raifouzqueC à.D ,. 8c fuient tari-
[es E8: F eque’mnlûplices de A premiereëc C tierce :
Item :G a: H aqummltiplices de B Iecbnde 8c D quarte,



                                                                     

llstNTf 9.77fion quelque multiplication que ce fait, le dis qu’il
y amêmeuaifon de E à G , que de F à H, v
I Car fi on prend I a: K équemul- .-
.zip1i’ces de E 8c F, pareillement L
&M équemultiplices de G a: H : ’ ’ --
d’autant que E premier: , cil: au,- p

» tant multiplice de A fecondc, que F
17 ricrcel’efl: de C quarte , a; I, K
[ont prinfcs équemuluipliCes d’i- .
celles E, î premiere a: tierce; and? -
par la g. prop, de ce livre I 8c K, l . ..
eront equemultiplices de A 8: C,

feconde 8c quarte. Par meime tai-
fon L 8: M, feront. guai équcmul- »
IinIiCes de B a: D: 8c puis que A
(e à B comme C à D : 8c d’icelles H E

, terni r i r . i ont étéA&Cp eeôctecc, 248
F

demonflcrées I’&K équcmultipli- p

ces; Mais de .8 8c D feeondeôc -K
quarte, autres équemultiplicesï. l
a: M .2 parla converfe de la 6. clef,
de ce; livre, fi I defaut ,Ælt é afl, ..
ou us and ueL, au, iK e -
frangin Pli-cri égal , ou plus grand 4
que M, felon quelconque multi-
plication ne foieut pris iceux
équcmultip lices]. Et pour autant
. ue I 8c K, font équemultiplices i
4 ’ E de F ; pareillement La: M de u l .
G 8c H ; par la Amefme 6. clef. il yaura mefme raifon de
E à G, comme de F à H. Si donc la premier: cit à la (ecch-
de en mefmc raifon que la tierce à laquant: , 8re. Ce qu’il
falloit demonflzrer,

COROLL AIRE;

r. un
b

Par ne] cf! manifefle la preuve :1315 nife» inmrfe, qu’Eu- ,
clide a expliquée en 14.1 3. def. de a livra , [ravoir efl’ qtœfi 4v-
gmndeurrfimtpropartianmües , elle: le feront auflï effara pff]?!
à rabbin: , .c’efl à dire que E pjiant à G com»); F à H , tu
changeant G fera à 1550m»); H à 1’. Car pué; qu’il a efle’ de

. p s 3 . ,



                                                                     

2.78 ’ Cruiyruïut" p t * rmonjîrïqugfi I defnm , efl égalait plu; grand que L , maffia:
Moulin; , fera égal , ourplm grand que M , film gmlcbnqun
multiplias. Il appert aufli que fi L defnut, zfi égal ,* ou plan
grand que 1,. aujfi M defaudra , [en égal ,4 au plia grand que
1c, [clan quelconques multiplicariqm .- E; pataçrpar la 6. def, l
il] aima mefngé rufian de G à la que de H ÀF. r

THEOR,5. 1311012; v.

. v .. . , V mSi une grandeur cil: autant multiplies.- d une grau:

.deur’, que la retranchée dola retranchée : aqui
le telle fera autant multiplice du telle que la,

toute de la toute-li i l .I y
Soit la toute AB , autant multiplice de la toute CD.

comme la retranchée AH, de la retranchée CF! Je dis que
- le telle EB fera autant multiplice du relie BD, que la ton-f
A te A’B l’ell: d A la toute (2D.. l

Car A G etant faire autant multiplice de FD comme
.AE l’eût de CF , ou comme la toute AB l’eil de la toute
CD : d’autant que AH , AG font equemultiplices de

v CF , FD .- par la r". pt. de ce livre , la toute GE a fera
autant multiplice de la toute CD, comme AE de CPzMais
auiIi’AB, cit autant multiplice de Cl) comme AE de CF,l

donc G8, A B, font léquemultiplices de ne mas en si
CD, 8c airant (aga; Ù i2. ’ I l - 12
les entr elles par la 4c 4.5.41).
6. com. feut. Par-l 6 6quoy’ en allant ce ’
qui leurefllçommun. , fçavoir A5, relieront égales ÇA,
EB ; qui partant feront équemultiplices de FDg puis que
GA a été pofée multiplice d’icelle FD, 8c autant comme
ABl’eli de CD : donc aulli le relie EB, fera autant mul-

. tiplice du relie FD, que la touteIA B l’en: de la toute CD.
. Parquoy fi une grandeur eit autant multiplice d’une grau?

dent , &c. Cc qu’il falloit demonllrcr, i l i i -



                                                                     

z contiendra autant de grandeurs égales

l

Brun-tir. . i e79
QTHEOR. 6. PROF. Yl.

TSi deux grandeurs font équemultiplices de deux
autres .vgrandeurs , 86.. d’iCelles on retranche des

.équemultiplices : ou les relies feront’égauxaux L
mêmes ,4.nu.équemultipil&ices d’icelles.

Soient les grandeurs AB , CD , équemultiplices des
grandeurs E, F, 8c les retranchées A G,C H aufli équemula
tiplices. des mêmes grandeurs E, F. je dis que les relies
G B. BD, feront ou égaux aux mêmes E, F, ou équemul-

aiplices d’icelles. eCar d’autant ne AB 8c C1) , font équemuitiplices de
E 8c F a en ABi y aura autant de grandeurs égales à E,
comme en C D de grandeurs égales à il

Pareillement d’autant que. la rettau- D
chée A6 cil; autant multiplice de En 4
que la retranchée CH l’elt de P; AG

à E, que CH de tendeurs égales à F,
ar la t. 8c 7nde . de ce livre. Sidonc

d’égales multitudes de grandeurs AB
8c CD ,on ôte égales multitudes de ’
grandeurs AG 8c CH , les multitudes
reitanres GB St HD feront égales; . r
c”eü-à-dire que GB contiendra au- q
tant de fois E, comme Hi) contiendra A a
1:3cubienfiGBei’tégaleàE,auffi 3 I ’- 5
H0 fera égale à [31:84 par lainfi iceux relies 6,8, HD
feront égales à 8c F, cliacune à la Germe , ou’bien feront
equemultiplices d’icelles. Parquoy [il deux* grandeurs
font eqrwmultiplices de deux autreslgrandcurs. , &c. Ce

qu’il alloit démontrer. v
THEO En 7. PROF. VII.

Les grandeurs: égales , ont même raifon à une mê4 l
me grandeur; 85 cette-Gy aura même talion aux

grandeurs égales. » *
e Soient deux grandeurs égales A 8c B, 8c une autre quelle

. o V ’ S a].

p.0 fifiont

il.
O

k

u
l



                                                                     

ne. engainaqu’elle fait C. je dis que A a: B ont même! raifon l’une
que l’autre à C , 8e ue C "aura même raifort a A qu’à B.

f (hi-fil ne foit aux; p

oient ris D 8: ,’ équem tiplices de Apremicrc, sa B tier- cri-q F----q--l--q
ce , fait auiIi pris F nF-qn-l-Ë-
ucleôque multiplice i ’ I « r
e C,fcconde a: qua. -

te : donc puis que D cil autant multiplie: de A. ne E en:
- multiplice de B a a: que A a: B font fées éga es :. audit

D. 8c E feront égales par la 5, com, eut. Si donc Dell:
plus rande , égale , ou plus petite que r, wifi E fera plus

tan e , égale , ou plus petite que la même F , 8c par la
. filaire ’6. clef. de ce livre , il y aura telle raifort de A à C;

comme de]! àla mêmeC. l p i
ëant à l’autre partie , elle fe prouve tout de même par

la fu dite def. en prenant les mêmes équemùltiplices "a:
montrant l’excez , 8re. ou bien plus facilement parla
raifort hiver-(e. Car puis qu’il a étégdemontréqueA cil:
â C comme B à C i en changeantC ferai A , comme
CàBpar le Corol. dola 4. prop. dece livre. Donc les
grandeurs égales ont même raifort a une même , ôte. Cc i
qu’il. falloit démontrer. .

THEOR. 8. PROF. VII I.
Des grandeurs inégales, la plus grande a plus

grande raifon à une même grandeur , que la plus
etite : ô: une même grandeur a plus rande

raifon à la plus petite grandeur, qu’à a plus
grande. *

Soient deux grandeurs inégales Al! 8: C , defquelles
A8 cit la plus grande , 8c une troifiéme quelle qu’elle fait

x D.]’e dis que ABa plus grande raifonà la troifiéme Dsque
non pas C : item , que Da plus grande raifou à C , qu’à

A B. i . ’Qu’il ne [oit ainfi z (oit entenduë AH premiere gran-
deur, D feeonde,C tierce, 8c D quarte. D’autant ne A B
cil plus grande que C , fait retranchée Ali égale a icelle

1’



                                                                     

I

I EIÈMINŒ,* I 423;:Ë a 85 (bien! pris des léquemultiplicps y à" a e
[gavoit FG de BE , & GH d EA , en forte
que chacune d’icelles FG GH foltplusl F

tandc que Dçacpuis quclesdçuxFG, Gl-l,’ V
ëont équctnultiylices des dcu; B5 , EA , par
la I. pïop, de ce livre , la toute HI: feta au-
tiut multiplice de la toute 41E , comme HG - A.
fie A5», ou de C fon égale ç-Maintenant fuit .A C D

,ptifc lK aulfi multiplice de D , en forte L
Qu’elle [oit plus petite que PIF, mais plus î I
grande têtu: HG : ( ce quieltfacile, puis
,ueDel plus petite que ny FG , ny GH:
x bien qulil faut feulement adjoûtet tant de ’*

fois la grandeur D, jufques à ce que l’on I
pi: ce que llon cherche. ) D’autant que PH,
«GH. font équemultipliccs de A.B premietc, tu
fic C troifiéme, fi 1K cit ptife poutl’équc- a
multiplicc , tant de D feconde , que D qua-
trième , il. dl: évident que HF multiplicc de 1E
A B premicte , étant plus grande que 1K
multiplia de D faconde , HG multiplce de t
.C tierce , n’efl: pas plus grande V ne 1K multiplia de D
quarte: 8c partant par la huitième cf, de ce livrc,il y aura
plus grande raifon de AB à D , que de, (J à la même D,
’ Œant à. la faconde partie : d’autant que IK’mulzî-

plicc de la premiere D , ( ca: il faut maintenant pofct
D premicte 8c troifiémc , C fçconde , 6: AB quatrième y
cil plus grande que HG multiplie: de la feconde C a sa
,IK multiplie: de la troifiéme D , cil moindre que PH
multiplice cchBquattiémç; Il y aura plus grande rai-
fun de D à C, que de D àAB , parla 8, edef. de ce livre.-
Parquoy des grandeurs inégales; &C. Cc qu’il falloit

démontrer. ’ lmuon. 9. PROF. 1x. l
Les grandeurs qui ont même raifon à une même»

grandeur, [ont égales entr’elles. : «S: celles-là I
aufiî font égales ,Àaufquelles une même gran-

deur amême taifon. l l ,
sqient premiercmcnt deux grandelursA 8&8, lchuellcs: v



                                                                     

si

au. s j CINQ-ÇI-EÎM! pl ayent même taifon l’une que l’autre à la troifiéme C. Iæ

h dis qu’elles font égales entïlles. ,
Car fi elles n’étoient éga -s s il faudroit que

l’une ou l’autre full plus grande; 8c parla pte- .
’eedente ptop. icelle plus grande auroit plus
grande raifon à C , que la plus petite , ce qui a
cil: contre l’hypothefe: donc A 8c B ne [ont
pas inégales , mais égales.

Soient maintenant A a; B , à chacune clef-
quelles C ait une même rail-on; je dis qu’icel- A
les A 8c B font auflî égales entr’elles : car au- fic
trement il faudroit que l’une fait plus petite que l’autre;
8c at la même 8. prop. à icelle plus petite s C auroit plus
grande raifon qu’à la plus grande z calqui cil: contre 111’1-
pothefe: A 8: B ne font donc pas inégales , mais égales,
Donc les grandeurs qui ont même raifort, ôte. ce qu’il
falloit démontrer,

A THE0R.to.PROP. X.
Des grandeurs qui ont raifon à; une même grau,

deum celle qui a plus grande raifort cit la plus
, grandezsôc celle-là àlaquelle une même gratis
l daup- a plus grande raifou , CG: la plus petite.

e

Soient trois grandeurs A, B , C t a: en premier lieu la;
taifon de A a C foi: plus tande que de B ala même C,
Je dis que A feta plus grange que B. A
A. Autrement , fi A n’étoit plus grande. que B, v i
elle feroit égale , ou plus petite , ce qui altim-
poflible : ca: fi elles étoient égales s elles au- l l

l raient même taifoul l’une que l’autre à C , par

la 7. prop. de ce livre , ce qui feroit contre l l
l’liypothefe : fi allai elle étoit plus petite , elle
auroit plus petite taifon à C que non pas B, ABC
par la 8. prop. de ce même livre , .ée qui de

. pareillement contre l’hypothefe. Donc A ne feta pas
moindre ny égale à pas: par confequent feta plus grande.

* i Maintenantque
non pas à A : je dis que B feta plus petite Ique A’. Au;
trementfi B n’étôit moindtç que A s elle croit égale,

aye plus grande taifon à B , que.



                                                                     

s EtEMBN’fl.’ t l?fî*ou plus grande; ce qui cit,irnpo[Iîble : cartfi- A 8c il
étoient’égales , C auroit même raifort à l’une qu’à l’autre

par la fuldite 7 . prop. de ce livre : ce qui cil: contre nôtre
ypothcfe : fi.aulli elle étoit plus grande , C auroit plus

grande raifort a A qu’a B parla fuldite 8.. pt. ce quiefl:
suffi contre l’hy-pothefe. Donc B feta moindre que A.
Parquoy des grandeurs qui ont raifort à une même grand,
dent, tâte, Ce qu’il falloitdémontret. ’

.THEOR. n. P R0 P. XI.
Les tarifons qui font de même à une autre, font

aufli de même entt’elles,

SoitAàB: comme CàD, &comme C à D, ainfi
EàF;jedisqueCommeAeitàB,ainfiEferaàF. ,

Œ’il ne foit ainfi i: de toutes les antecedantes A , C, E, , c
(oient prifes quelconques équemultiplices , G , H , I.
Pareillcmcnt , des confequentes B s D , F , quelconques

l. équemultiplices, K5 L s M. D’autant que A clic au

t.

G i .. «f H. l. . ’ 11---4 ---- .
A:------i i’ Ç----4 L----.1’ V
B-r-* 13’?"i Ï’-?- . I
K à E L Ï. 4M--r---l--(

comme C à D , parla couverte de la 6. def. de ce livre,
’ fiG multiplice de A , cil: égale , lus grande, ou plus
petite que K multiplice de B : au thultiplice de C,
fera égale , plus grande a ou plus petite que L , multlpliçç

I de D. Item , puis que comme C cil à D , ainfi E. cit a F,
u fi H multiplice deC cit égale , plus grande , ou plus pe-

tite que L multiplice de l) , aufli I multiplice deLE , fera
égale a plus grande , ou plus petite que. M multiplice de
li :.Patquoy fi (i multiplicc’de A ’premiete , cil: plus
grande , égale , ou plus petite que K multiplicc de B
feeondea auIIi I rmultiplice de E tietçc s fera plus grande,
égale , ou plus petite que M multiplice de F quarte; sa
parla fufdite 6. def. comme A fera à B , ainfi E Îera à
P. Parquoy les raifons qui font de même , &Ç. Cc qu’il

falloit. démontrer; . - ’ i..- A



                                                                     

1.84 ’ - CINQÏS’MI’

’ sCHoLIE.
Chaville démontre enfuira de se, que le: raifort: qui [m .

Je même à d’autres, fin: aufli de même "19”11!" ; (22mm
fi’A cfl’ à 3, avili que C à D, à: que Efin’tàF, (om-

ma4àB;énGàH,tomm:CàD;Aufli I -
commeEfemà F, amfi Gfera à H. .Cnr A B C D
d’autanthue’fsmifimderàF, (à. de C à 3. 2.. 6, 4.-.
Dfontdemê Élaraifimdegf à B, par la E F G H
n. p. n tomme Efera a 17, ainfi C a D. 9.26. n..8,
Deruhef, panne que les raifort: delà à F , (à.
deGâHfantdcméme à la rmfim de C a D : auflî par la
même u. prop. ç. comme E fera à F, ainfi Gfera a H.»

Dmdæfifi le: raifort: de A à B, de C a D émier: à
17 [ont de même cmr’slln; é- que comme A cf! à B, ainji
GfoitàH; écommeC à D,m’nji IàK; é comme
EeflàF, ainfiLfoitàM .- aufilunifom de G à H, de I
âK,éudeLàMfom deminum- , ’
Malle: ’: Cu [aimant ce que nous A B C D E F
avonsdémantré cy-deflm de un": 5. 1.. 6. A4. 9. 4.
infus, comme G a]! àH, ainfiI G H I K L M
a]! à K, peurs: que cesrnifimfint’ n. p.18. n. 30. 2.0,
fimblables aux rufian: de A à B, ’ , Ï
à» de C à D. Et en la même hunier: , tomme I [au
à K , ainfi L fera à M , fautant qu’icelln raiforts [ont de
même au; wifi)»: de C à D , Q9 de E à F , lçfqucllts [ont
famblables.’ Item, somma [en à H, ninfiL ’à M s puù
que ces rnfim fiant ds même que les raifort: de A à B, à
de E à F , quifimt pojËe: ’e’galu : Le même feroit encore;
démontré s’il j avoit damniez: de raiforts.

THEOR. 12.. puer, x11.
Si tant de grandeurs qu’on voudra [ont pro-

portionnelles : comme l’une des antecedàntes
feta à la confequente , ainfi toutes les antece-
dames feront à toutes les confequentes.,

Soient fi: grandeurs proportionnelles A, B, C9 D; E, F:
fçàvoitqueAfoit àB, comme cit-à D, a: E à f:

C

0’.



                                                                     

si-,- Dû-.. . DK..--....-...z-.....--. ...4i

. È r. a si a il tu
je dis que comme l’une des antecedantes en: à fa confe-
quente; (cavoit cil: A àB, ainfi toutes les antecedantes
enfemble À , C . E , feront à tontes les confequentes en-

fembleBsD’Ji. , - ’ l , -Car émus prii’es des’antecedantes A ,- C ,2E , les équea"

multipliccsG , H , I :item des confe ucntesB a Drs F: I
les é’quemultiplices K y L a M a toutes es trois multipli-
cesVG , H , I enfemble , feront autant multiplia. des
trois grandeursA s C . E enfernble. comme la feule G’
cil: multiplicede la feule A , parla. premiere prop. de
ce livrer Aufli parla même raifon toutes les troisnnl.
tiplicçsx , L , M enfemhle , feront autant multiplie:
des trois grandeurs B a D s F enfemble, commeK (env
multiplice de B.- Partant puis que A , B , C , D , El, En
[ont proportiopncllcs , fi G multiplice de A première,

G t à. : H 1 g 4’! . :1 a

15-- D--4 3-..-4K J- ’. Lîk 5
el’t plus rancie , é ale, ou lus tite’ ueKmulti lice
de B feeogncle , aufligH multiglicepâe throifiême ,Pfera"
plus grande , égale, ou plus tire que L , multiplia:
de D uatriéme , parla conversesie la 6, dei. de ce livre,
8c ain des deux autres : Partantlfi G cit plus grande,
égale , ou plus petite que K , le compofé des trois G,
H s l , (en suffi plus grand , égal , ou plus petit que le
cdmpofé des .troisK , I. s M. Donc parla même 6, ,def,
comme Afera à B , ainfi les trois A , C , E’.enfemble,
feront aux trois B s ,D v, F enfemble. Parquoy fi tant de
grandeurs qu’on voudra [ont proportionnelles a ôte, Ce

qui étoit à prouver. H l i l
THÉ 0 Rr13. P ROP. X111. w s

Si la premier-e ’ef’c à la feeonde comme la tience à la

v

quarte : mais la tierce aplus grPnde raifonà la . ’
. quarte ," que la cinquième in ixième: auliila’ I

premiere autznplus «grande raifonà la goumier
’ quelacinqui càla (ixième. a A

l



                                                                     

x

fié r ,CrNtLgtts’iis" .’ Soi; A ’pr’emiere à B feconde, (errlappreesfig. ) mon?
.C tierce à D quarte , à qu’il y ait plus grande raifon de
-C’tierce à D quarte , que de E cinquième a Il lixiéme. Je
dis, qu’il y aura aulli pluspgrande taifon deApremiereà
B fecondc , que de h cinquième à F fixiéme. z
l Çar citans prifes des ’antecedantcs A, L , E, les équei-
multiplices G , H , I. a: des confequen’tes B, D; P, les

., é’quemultiplices K5 L, M: D’autant que A cita B,,comme
.C à D, li G multiplicerde .A cil égale , plus grande , ou

p plus petite que K’tnultiplice de l3, aulli par la converfe de
p .. 4.. clef. decc livre ,tH multiplicc de C5 fera égale, plus

l grand; , ou plus petite que L multiplice de D. Pareille;
v ment 5 d’autant qu’il y a plusgrande raifort de C premier:

à (D («onde , gueulé E’tiercc à l- quatriéme , fi H mol-r

.tiplice de C g cil plus grande que l. multi lice de D , il
n’efl pas neccllhite quel multipltce de E excede M mul-

’ que; deIF, par la Ldefà-de celivre convertie: donc aulfi
li G excede K,neçelTair*ement,l.n’crgcede pas Mzât partant

i par; ladite 8, def.,il y a plus grande raifon de ê’à Brique
de E à F. Si doucît: remicrc cil à la feconde , comme la
tierce-a lit-quarte ,o crût-qu’il ïalloit démontrer. - ’

sciions;
Qùefi la tierce C amoindre raifort à Il quarte D, 9112 là

cinquième E à la fixie’me F : aufli la premier" A mon moindre
raifort à la féconde B, que la cinquie’me E à lofixie’me F . on

fi la raifim de C à D Efl moindre que celle de E à F, ce]! à dire,
que Id rafla de E premiere Ffeconde ’ étant plus grande que
celle de C tierce à D quarte, fi I exccde M, il n’efl par: malfaire
que H saccade I9 car quelquesfoi: elle defout, ou (fi égale à icelle
par la 8. def. de ce lia). convertielMaisfi’I-I defnut,ou à]! égale
àlïfitfli G défoudra,oufen égale à K parlai a. deficonwrtie,
parce qu’on opo é C 1. eflre à D 2.. comme 3. à B 4. marqua]
fi I excorie M nccofliinmmt G n’extedero p15 K : (à: partant
par lof-affin s. def. il y aura plus gronde .ngifim de E à F, que,
deA à B, c’efl ù-dire que la, raifort de A À 3123p: moindre que

. deEà F: ce qui éloitpropofë’. ’ i.” i I
En la mefme’ manier: [en demonflre’ , que s’il j 4 plus

gronde wifi»: Je la premwre à la faconde , que de la tierce à. 15
. quarte .- mais la tierce orpin grand: raifort Na quarte , que la

Api ure H



                                                                     

l partant Pat la 9, prop. B 8: D, feront

p E r; s u s u 1: , :87fînquie’mqù la jixiéme gpareillemenr la prairie" aura 69an-
coup plus: grande raifonù la friande que la cinqaiéme à la;

fixiéme. l ’gaefi la premier: a moindre raifort à la ficonde , que la
mm à la quarte , à: la tierce a moindre raifim à la quanti-
mc , que la cinquième à la fixie’me : aaffi la promis" aura ’
beaucoup moindre raif on a la formule , que la cinquiefme à la

fixiefmc. . .THEORÇM. PROF. XIV’.’

Si la premiere cil à; la feeoncle”: comme la tierce d
la quarte , .8: que la premiere foitplusgrande
que la tierce: aufli la feebude feta plus grande

t que la quarte : 56 fi égale , égale : fi plus petite,

plus petite. .
Soit A à B, comme C en à Dfique A pre- r

’miere [oit plus grande ,,égale., ou plus petite
que C troifiéme t Je dis que» B feconde fera l
aulïi plus grande , égale ) ou plus petite que

D quatrième. . . . I’ Soi; premierement A plus grande. que C: .
il y aura donc plus grande taifondexAà B; .

ne de C à la même B , parla 8. prop. de ce
livre , 8: par confequent plus grande raifort -,
duc a D, que de Cli- B, citant icelle lamême l
raifon que de A à B, 8c parla to. prop. de ce
même livre B fera plus grande que D. A

Soit puis apresA égale à C , 8c aria 7. L

A

l .. .-

B C D

prop. je ce même livre A feta à B , comme
C à B: 8c puis que les tairons de C à D o 8c
C à B , (ont les mêmes que de A sans rai-
forts de C à D 8c de C à B , feront de même
cntt’clles: par la tr. prop, de ce livre , 8c

l

égales. C Il)

l

il



                                                                     

in a C 1 Si Li: x 3’" n
Finalement fait A moindre que C , 8c .

jar la fufditc 8. prop. il y aux: plus grande
xàifon de C à D, que de mA à D ; 8c 1m con-

d farinent plus grande raifon à: A à B , qu; v
de A à D g puis qu’il y a même raifon de A I
à B , que de C à D ,d 86 Par la Io. Prop. de
ce même livre 31cm moindrem que D. Si

odonc la premiexe efià la faconde , comme - d
la tierccàla quarte , &c. Cc qu’il falloit A C
prouver; ’ " v m

B D

.SCHOLIEL

v   A,dQuefi lafetande è]! plia grande , on égale , ou Moindre que
la gadin .- dufli la premiere fera plm grande , ou égale , ou
moindre que la titra. Car puât que A ejtàïB comme C à D, en
changeant B fera à A 50mm: D à C par le Cor. de la 4.. p. de
ce livre. Doncfi B efl plia grande , ou égale , ou moindre que
D, anfl Afin pita gym, ou égala , ou maindndq’ue C par lb

[ufdize x4. prop. ..
Qr Eurlide n’a [au damonfln’ que fi la pramieie rfi plut

gravide , igale , ou plia fait: "a ldfitonde .- ufli la tiercefem
pita grande , égale , ou maindr: qu la quarte , panna que cals
cf évidentà tuf: de la fimilitude de: rufians. Cc que Mia
pourrionsv mantmo’inm denionflrer apr" Commando; : mû

Vautant que [a demonflrat’ion ne compare qu’aux grandeur:
de mefme genre, nant nom tiendrons àc: que la nature des
pfeportion: mm monflro , encore que tarpandeursfëient de dî-

fwrs genres. . , .
[Tl-I E-ÔR.15. PRO P; KV, o

Û . v. .Les grandeurs font chtr’elles , comme font leur:
équemultipliçes encrÏelles : émus prifes comme

v elles s’entrcrcfpondenc.

A Soit A B autant multiplia: de C comme DE cfl: multi-
plite de F. Je dis que A3 feraà DE , commcC à F. Car
Puis qu; AB 8: DE (ont aquemultipliccs d’xcclles C «211:,

’ ’ .   d 1 1 A



                                                                     

EinùnN’r, en,"lly aura en A B autant de Parties égales à
C. comme DE contient de parties égales E
là F: foi: donc diviféc AB ès parties A6, v
GB égales à C, 8: DE ès parties DH,H D

V égales à F; 8c par la 7. prop. de ce livre
(me chacune partie de A3, fera à une cha-

pe: la ni prop. toutes les autocedantes
A B, fegont à toutes les confequentes DE;
comme AG l’une des antecedantes , efl: à
DH fa Confequente , c’efi-à-dige comme
Cà F , puis que c’efl: la même»raifon.A c D
Parqu’oy les grandeurs (ont entr’elles,&c.
ce qu’il falloit prouven.

THEOR.16.PROP. xvr.

cane partie de DE, comme C cil: à F ; 8c Î HI .

Ë

I

Si Ponte grandeurs (ont proportionnelles , elles le

I l
orant nom etans permutées.

-Soit A àB, comme C à D. Je ois qu’enyennntant A

fera à, Cd, comme B ell: à D. e l
Gang. V . ,on ré ’ . 4 . . A...E&PF e- 5E l . l G Ï l lquemule AH CMtiPliceS’ 31...... . ’ Dp-ç-n

de A 8C ’ ". B; item KM" . l !G a: H ’ ’ lequemultiplices de C 8c DgE’feta â F, comme A à B ou la
prop. procedente , 8c G à H comme C à D a a: par confe-

uent E étant à F , 8: C à D , en même raifon que A à B,
telles (ont de même entr’elles parla Il. prop.’de ce livre.
Dercchef puis que les raifons de E à F, a: G à H [ont les
mêmes ne de C à D, elles feront huai de même entr’elles
parla fu dite u. prop. c’eû-à-dire, que comnfi E premie-
[c cfi: à F feeonde , ainfi fera G tierce à H quarte : Par-d
quoy parla 1 4. prop. de ce même livre , fi E pœmiere efl: -
Plus 811.346 3 églle , ou moindreque Q tierce , auŒ Fic!
zende; (et; plus grande , égle, on moindre :1111: Hqua. -



                                                                     

d

x

ne . anogx’r’mi A
même , en quelconque multiplication que foîent piffes:
les equemulnplices ; 8c par la 6. clef. d’iceluy cinquième
livrez! fera à C 7 comme B à D : ( puifque E a: P [ont
cquemultiplices de A premiere, 8: B troifiéme -, a; G a: H
equemultiplices de’C (econde 8c D anatriéme , 8c celles-
là defaillent , (ont égales , ou exce cm celles-cy , &c;)’
Parqnoy fi natte grandeurs [ont proportionnelles , 86C:
Ce qu’il fa loi; démontrer, a »

à

. ’ SCHOLIE.
Or la demonflmt’ion de cette propofition n feulement lien

quand les quarre grandeurs [ont de mefme genre. Çdrfijes
I deux A é- B étaient d ’u’n genre , (sa les deux C à. D d’un du-

tre :’ dufli les équemultiplices E à» F feroient d’un ggyir! ’ afi-

àÜWl’i” duquel fi’m A (il B . Ô- le: cguemuhiplice: G (à. H
d’un autre genre , c’efl à 0400i? de cela] duquel [ont 66,1).- o
parqua on ne pourroit par dire E affre plus grande , égale , ont
moindre que G .- é partant rien nef: concluroit par la 6 . def. -
de ce livre. La raifon permutée a dans feulement lieu quand les
quatre grandeurs [ont d’un mefmegenre. l -

THEO R. 17’- PROP. XVII.
s- - ’ r u ’- - n : x .Silos grandeurscompofées (ont prîâortiounelles;
r icolles étansdivifées , ferontÏau pecportion-

miles. q l ’ « ,
Soient leslgrandeuts compofées AB , CB , a: , Pli;

r0ponionnelles y c’elLà-dire , que AB fait à CB , com-’
me DEOà FE. Je dis que les mêmes grandeurs émus di-
viféesfont aufliproportionnelles , c’elLà-dixe que com:
meACefizàCB, ainfi DFeüàFE. .

Car d’icelles AC 1 CB , DE ) Fchoient’prifesles éque-
multiplices 6H ,l HL", 1K , KM s chacone à chacune.
a: parla1.]arop. de ce livre GL fera autant multiplie:
de AB, que (EH-de AC , c’elt-à-dire comme 1K de
DF. Mais’lcelie 1K efl autant multiplice de DE , que 1M
de DE par la même]. prop. donc GL , eIM (ont éque-
multiylices de AB , DE. Derechef [oient prifes LNÇ.

a

I

..: LI ’.:



                                                                     

4 E ï. i; M i: N "r. D 1,91:M0 equemultiylices de CB, FE. Pour ml» l
autant que HL premiete cil: autant mal--
tiPlice e CB feeonde, que KM tierce. " e .-
de la quarte Hi , 8c LN cinquième autant o
multipliccrdcÇB fcconde, que M0 fi- - æ ..
siam: de la quarte FE; parla 1.. p. de«
ce livre, HN fera autant multiplice’de Il: ’ .
CB fcconde , ue K0 de FE quatrième. " M-
Et puis que A cil: à CB, comme DE
àFE: 8: ont.c’:té prifes GL , 1M eque- fil -
multiplices de AB , DE , mais HN ,NKO B K
de CB , FE: par la 6. def. convertie fi E
GL multiplice de AB premiete excede, n -
en égale, ou moindre que HN multi-1 -
plice de CB feconde, aullî 1M , muln- F
Plice de DE tierce , excedera , fera égale,
ou moindre , ne K0 multiplice de FE
natte: ôtant onc les choies communes iHL , KMrfiGHexcedelN, aulli IlC G A D 17

excedera M0 a &iii égale , égale -, a; fi moindre,
moindre. Et d’autant que GH , 1K [ont equemultiplices
de AC premiere 8c DE tierce. Item LN , M0 equc-
multiplias de CB feconde 8c F5 quarte , 8c il a été
demonué ( en quelconque! multiplication qu’ayent été
ptifes icelles equemultiplices ) que les equemultiplices-
de la premiere 8c troifiéme excedenr , [ont égales,
ou moindres, que les equem’ultiplices de la fécondes;
quatrième , par la fufditeo. def. de ce cinquièmelivre
AC fera à; CB , comme DE à FF. :7 ce qui étoit propofé.
Si donc les grandeurs compofées [ont proportionnelles, c
&c. Ce qu’il falloit démontret, ’

lJlA.’

DVA» me-

sanctus.
C

Noue démontrerons se] ce moyen-là d’argumenter, lequel
mlu 1;. def. nom avons dit converjë de la raifon divife’e:
tefl-à-dire que [i .43 efi à CE , comme DE à FË , uujfi CRI

[on à AC , comme FIE à DE Car d’autant que comme .48
à C3, umfi DE à FE , en dioifunt par lu 17. pl 5. comme
A?! fera à C8 , uinfi DE à FE : é- en changeant, comme
CBfem à AC , oinfi mon; à DE .- ce qui (tu: proposéa

’ i T 2. .



                                                                     

, d
Ane encore muniere , fera remontré ce moyen-là largue"

menter , lequel en la même: 5. def. nous avons appelle con-
traire divifion de rail-on: c’efl-a-dire que AC o]? à A8,-
oommeDF à’DE : aufli ACfefaàCB’; ainji que DF à F12.
Cor puis que Joe]? à AB a comme DE à DE .- en changeant, -
comme ,43 fardai AC , ainfl DE àDF : donc en dioifant par ’
la r7. p. ç. comme CBàAC fainfi FIE àDF 2- (au en ahan-
geantdereehef, comme 4C à CB,, ainfi DE à F13 : te qui

n, V; " I q,19; Cxùngusnr: *

r étoit à demontrer,

THEOR.18.PR 0p. xvni.
Si les grandeurs divife’es (ont proportionnelles;

icelles étans oompofées feront aulli propor--
tibnnelles.

Soient les randeurs divifées AB , BC; 8c DE a EF’
proportionne les. Je dis quæn compofant ,- AC cil à
CB, commeDFàEF. ’ r . vCar fi comme AC ellâ BC , ainfi DE n’efi: pas à en f
DF aura à quelque grandeur moindre ou plus grande que

l Il: , même raifon (que AC a BC. Soit donc premieremenr
DE à GF o moin te que EF , en même rajfonqueAC
à BC , s’il cit pollible : 8: en divifant par]: precedentc
peupofition 1 DG fera à GF comme A8 à.
BC. Malscomme A8 à BC. aïoli DE cil:
à EF : donc aullicommc DG fera à GF, ainfi
DE fera à EF par la Il. prop. de ce livre. a .

v Mais DG premiere cil plus gaude que DE B
troifiéme : donc par la I 4.. propofition de ce E
même livre GF feeonde , fera aufli plus gran-
de que EF uatriémc , la partie que le tout: ,
ce qui ellab arde. Il n’y aura donc pas de
DF à GF , moindre que EF , même raifon
que de AC à BC.

Par même difcours on démontrera que DF
n’aura pas à une grandeur plus grande que A Il
EF , même raifon que AC a BC.Donc com-.
me AC cil à BC , ainfi DF cil: à BP, puifque DM:
peut être à une grandeur moindre , ou plus grande que



                                                                     

n l Baigneur; r enDE , en même raifort que AC à BC. Parquoy li les, ran-
deurs divifées fout proportionnelles , &c. Ce qu’à fal-

loit démontrer. r *
SCHOLIE.

Nous démontrerons le)! ces deux moyens-là d’argumenter
e’s proportions, lefquels noue avons defirirs en la 1 4.. def. de
ce livre. gluant au premier , que nous avons nommé converfe
compofition de raifon:foiuomme A3 à BC lainfi DE à EF.
fedis, que comme AC ejlà A8, ainfi DE à DE. Car puis
’gue comme A]; efi’ à BC , ainfi’ DE à EF , en changeant comme

BC fera à ABljainfi El? a DE : donc en comparant par la
le. p.cy-dejfus , comme AÇfiraàAB, ainfi DE à DE ; Ce

qu’il falloit prouver. .
J Quant à. l’autre moyen que nous avons appede’ contraire
pompofition de raifon .- foi! derechef comme .41; à 8C, ainfi
DE à EF : il: du que parle contrairedecompofition de raifon,
comme .43 a" AC , ainfe’ DE à DE , Car puis que comme A8 .
efl à BC , ainfi DE à’ EF ,c en changeant comme Bc fera
à A8 , ainfi E F à DE : donc aajfi en compofant par la même
prop. comme AC fera à A8, .ainfi DE à DE; é» partant
enchangeant derechef, comme ABfera à AC , ainfi DE fera
fi DE : ce qui était propofe’ù prouver,

f THIEOR. :9. PROF; xixc
Si le tout cil au tout , comme le retranché au

retranché s le relie fera-aulli au telle , com-
me le tout cil au tout, .
Soit la toute AB à la toute DE , comme le retranché

l AC . au retranché DE. Je dis que le relie CBeilaufli
au relie PH , comme. la toute A8 à la toute DE.
. Car puis que A.B cil: à DE , comme AC à DE à allai"

l copermutant parla 16. prop. de celivrc AB fera à AC;
comme DE à DE; 8c par la 17. prop. de ce même li-
Vre, en distillant, comme CE fera à AC,ain’fi 15E fera
à DF ; parquoy en permutant derechef par la faillite in.

prop. CB fera à FE , comme AC à DE a ’Ë’eflga-diic



                                                                     

x

w; ’ CINŒIB’MË
comme la toute ABpà

la toute DE , puis . (f afigue AB, DE,& . l B:.AC,DF,ontété on . - Ë TE
ofées en même rai- s e
on. Parquoy’ li, le tout cit au tout comme le retraite

ché au retranché , &c. Ce qu’il falloit demonltrer.

1s c H o L I E. ’
Noue demontrerons à] ce moyen-là d’argumenter e’s pro-

portions, qui efi pris par la converfion de raifon, Car. fait
comme ABà CE, ainji DE à F5. Ïe dis par converfion de
raifort , A3 être aufli à AC , comme DE à DE. Car pitié
pue comme 43e à ÇB,’ ainfi DE efi à FE en mon»: par
a r7. prop. o ce livre, comme Ac à C’B, ainfl DF à FE:

donc aufi en changeant comme C8 à AC , ainfi EF âDFi
à partant en compofant par la 18. prop. de ce cinquiefme
livre, comme A8 ferai 21C , dinfi DE fera à DF .- ce qui

* itoîtpropoje’.

’THEOR. zo- PROPf XX.
Si trois grandeurs d’un côté , de trois d’un au- 1

tre , etans prifes de deux en deux s font en
,rnême raifon , 8: qu’en raifon égale la pre,
miere fait plus grande que la troifiémeyaulli

l la quatrième feta plus grande quels. fixiéme;
8c fi égale , égale; fi plus petite , plus petite-

Soient trois grandeurs d’un colléA, B, C, 85 trois d’un

autre D, E, F, sa comme A à B, ainfi D a E, a: comme B-
âC,ainfi Eà F: &vque A Premiere foi: ’ I ’ ’ ’
plus grande que C troifiéme. Je dis que l
D 4.. fera aufli plus grande que F 6. ’

Car puis que A cil plus grande que C, il p l
y aura plus grande raifon deVA à B que de .

p C à B par la 8 . prop. de cecinquiéme liure. . . .
Mais comme A du B ainfi D à E, 8c par l l
la 1;. p. ç. il y aura plus grande taifon de
lDàE, quedeCâ B. latemcommeCcfl Il
àB,ainfi F àE: (carpuisquchllzâ V
C , comme E à En en changeant comme A?

e

-.-..---..--

.l
H

il.
hlhl
*--"



                                                                     

ÈILEMENTÏI 1.9;Ë fera à B , ainfi F .à E. ) il y aura donc auflî plus
.3:aude,raifon de D à E que de F à E , 8c Par la Io.
Pr. 5. D fera’plus grande que IF.

- Q; fi A cit égaleà C; je dis aufli que
D fera égale à F. Car nuis qheAell égale l i .
à CI, parla 7. p. de ce livre; A fera à ’
B comme C à B. Mais comme A ellà l. l
B , ainfi DàE: 8c parla Il. pt. y. D fera
àE,commeCà8:&commeCeltà [Il
B,ainfiFâE. DoncheraaulIiàE
comme Fà E ; 8c partant D 8c F ferontl .ABC
égales par la 9.prop. de ce même livre. v J -

En troifiémelieu , fi A cil: moindreque C , Î: dis Hum l
que D efl: moindre que P. Car puilque Aleft moindre
que C , .il y aura moindre raifon de A à
B ,Eque de C à B parla 8. . 5. Mâis
comme AcllàB, ainfi D elfà E : il y le

. aura donc guai moindre raifort de D à E,
l que de Cà B , par la 131prop. de ce cin- i

guiême livra, Mais en changeant comme l ! i l l
eH.us,Cel’tàB,commeFàE.Ilya I l l

âme pareillement moindre raifon de Dà ABC DE’F
E, que de Hà. E z 8: partant Par la Io. v I
P. g. D fera moindre que F. Parquoy fi trois grandeurs
d’un Côté , 8: trois d’un autre , &c. Ce qu’il falloit

démontrer. rT H E ONR. 1.31. P R’O P. XXI.
Si troisrgrandcurs d’un côté , 84 trois d’un au- l

ne , prifes de deux en deux [ont en même
milan , étant leur Proportion’fans ordre, 85
qu’en raifon égale la première: fait cplus..gran-
de que la. troifie’me ; nuai la quatrième fera
plus grande que la. fixiémes 86 fiégale, égal.
le; fi plus petite, plus petite.

Soient trois grandeurs d’un. côté A , B , C , 8: trois
d’un autre D, E, F , lefquelles prifes de deux en deux

’ (oient en même raifon , étant, leur proportion troublée!
fçavoir que comme A à B , ainfi E à F , .8: comme B7
à C a ainfi D à EU Je dis que comme A (en êgale , plus

n - * ’ 4. .
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"l

a9: ,C 1 N 04: I En u vrand: . ou plus etite que C [me D (a;
Ë ale , plus grau e , ou plus pente que F. I

Car fi A en lus grande que C , il y and
plus grande rai onde A à B , que de C à B l
parla 8 . pt. de ce livre. Maiâ comme A à B.
aïoli E à. Fa il y aux: donc plus grande raifon
de EràF, que deCâ Bparla 1;.prop. d’i- l
celuy Cinquième livre. Et d’autant que l
comme B elt à. C , ainfi.D en: à-E , en ABC DE]:

i changeant comme C fera à B , ainfi E à A -’

------..--.

D. Il y aura donc auflî plus grande raifon deE à P , que l
de E à D : 8c partant parla 10, prop. 5. D fera plus gram-

.dc que F. l r * ’" -" A.On peut prouver, comme en la preeedcnte , fi A en;
légale , ou plus Petite ne C ; aufli D être égale , ou mon:
die que F. Parqlxoy 1 trois randcurs d’un côté , 8: H018
d’un autre, &c- chu’il fa loir démontrer.

THEOR. 2.2.. PROF. xxu.
’ S’il y a, tant degrandeurs qu’on voudra, &au- .

tant d’autres, lefquelles crans prifes de deux
p y en (leur; (oient en même raifon ; icelles e11

raifon egale feront proportionnelles:

Soient trois grandeurs l
d’un CôtéAaB)C:& l ’
trois d’un autre D , E, F, l
,6: fait AÀ Bcomme Dà l
E,f&BâCcommeEâF.
Ievdis qu’en raifon égale A B c

’comme.A*el’t à C , ainfi a ru

D à F. . l "Car étains prifes G , H
cquemultiplices de-A , D : --
Item I , K , equemulti li-
cesdeB, EzltemL, M, " n .
equemultipliccs de C , "P: Il ’
lpuifque A cil à B , com--
me Dà E , aufli G multi-
plice de A.premiere fera L
à l multiplice de Bdeu-

51----

Wmlc-an-nz

p ---.--r---:: 5-.

a

lie

L,

i

l

l
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V’EtnunNr. en’ lem: 5 comme H multiplie: de D troifiéme à Kmulgr
tipliceode ’E quatiiéme par la 4.. p. de ce cinquième livre.
Pa; même raifon I fera à L , commeK à M. Vû donc
que les trois grandeurs, G, l, L, &Vles trois autres H, K;
1M , émus prifes de deux en dcu: (ont en même raifon’,
par la 1b. pr. ç. fi G excede L , aulli H excedera M a 86
[i égale , égale a .8: fi plus petite, plus petite: St partant

I uis que G , H , equemultiplices de A 8: D défaillent,
ont égales, ou excedent L , M , équemultiplices que]- r

touques de C 8c F . par la a. def. A feraà C , comme
D à F :lce qu’il falloit prouver. ’ i ’ I
’ Maintenant foient plus de trois grandeurs, tellement ,
que C foi: aulli à N, comme F à O. je dis queAell: en- ”
çore à N comme D à O. Car puifque nous venons de de-
monllret que A cil: à C , comme D à F a 8c on a pofé C.
,eltre à N , comme F à O , il 7 aura trois grandeurs A, C,

, a; trois autres D, F, O, lefquelles Tout priles de deux ’
en deux en même raifon. Donc commeilaété demon-
lité é’s trois grandeurs cyrdellhs , A fera derechefà N,
pomme D à 0. En la même maniere fera demonlhé en
çànt de grandeurs qu’on voudra, Si donc il ya tant de
grandeurs qu’on voudra , &c, Ce qu”il falloit demonfirer,

’SÇHOLIE.

Le alaire Menin en la 19; def. de [et Probl. Geomer. explique
uneforte d’argumenter Es proportions, qu’il appelle proportion
iransfizrmée, guipent (me radait: en"); tel theoreme que le.

fumant. I - -’ ’ ’ i ’ z
S’il y-a deux grandeurs , defquelles chacune fait coup.-

pée en tant de parties qu’on voudra égales en multitude,
a; proportionnelles à la compofée de tant de parties qu’on
voudra de la premiere grandeur , fera à la compofée des 7
parties reliante’s , en lnCll’nc raifon que la coi’npofée , d’au-

tant de parties de la derniere raudeur , fera à la compo-
fée despar’ties reliantes d’icelî . Et fi quelconque partie
de l’une cil couppée en deux autres parties , 8: là partie
de l’autre correfpoudante à cette partie-là , cil aufli coup-
pée en deux outres parties proportionnelles à ces deux-là:
es totales grandeurs feront aufli. couppées, proportion-

nellement. ’ ’ .x



                                                                     

499p .CINQIE’MIÂ ’.’ ’"
v soit une grondeur AH conppe’e en tant de partie: qu’on une;

Idra Ac, ce, DE, EF, F13; é- une autre grandeur 6H, coupa
pée en autnnt de partie: que ,43, [lavoir é; cinq G1, 1K. la. .
LM, MH. propornonnelle: attelles [à de ,13. je die que AD en». y
pofée des deux parties AC, cD, efl’ à D3 compofe’e des trois par-

tie: reflante: , comme 6K compofg’e des deux parties G1, 1K, off p

à KH compofe’e des , p A
"ou antre: antes e ireflantes. Cîr puis Ap Q D A a
uetommeACcffà , [ e *la, ont au à1K, en compojfnt ’ p . -

0, par la i8; p. de ce . -
livre Achrn à 6D, comme GK à 1K. Mais comme CD à DE,

.nmfi 1K à. KL : donc par la 2.2.. prop. de ce mefme livre , en
raifon égale , comme .41) ferai DE, ainfi GK [en à KL. De:
rechef, pource qu’en changeant, BF ejtà 17E , comme HM à. V
ML , aqut’ en compofant 13E fera à. FE, comme H L a M L: M ais
FE efi’ à BD, comme ML à LK : donc en rdifian égale , 3E fera

’ à BD comme HL à LK; é- en compofnnt, BD fera à ED,rcom-

mc’HK àIK ; à en changeant, DE à DE, comme KL à. KH.
’ r Parquoy proie qu’ilaefl’e’ demontre’ que AD efl’ àDE, comme

’ GK à KL,(’5»DE efl’à DE comme KL à KH, par la [ufdite

1.2.. prop. g. en raifon égale comme JDfflüàDB,aiflfi GK

i fera à KH: - p I iNom demontreron: en la mefme maniera, que’comme AC
ejf à CB, ainfi GI efl’ à 1H. Car dareohefen changeant ,.c5m-
pofant , à: par Égalité de raifvn, comme BC fera à DC, ainfi
HI à K1 : (à! en changeant, comme (1D fera à CE, ainfiïIlÇ

[ont âIIH. Veu donc que comme AC efl’ à CD, ainfi G] efl’ à

1K, à. .commo CD à CB, gin]; 1K âII-l: en raifort, egale,
comme Aleern à CB, ainfi GIfera à 1H. A -

Par mefme raifort , comme ,41: fera à FB. ainfi GM fera à
ME : Car derechef en compofant, é- par egalite’ de mm,
comme AF fera à EF , ainfi GM fera à LM, par letfufdites 18.
Ô et. prop. de ce livre. Mais aufli comme EF ejl’ à FB, ainfî
LM à MH .- Donc en raifim egale , comme ne eft î se , aInfi
GM eflàj-IM, é. ainfi de: autre: : appert donc ce qui eftoit p

premierement propofe’. IMaintenant [ou conppée , ( comme pour exemple ) la troifiê-
me partie DE-en deux quelconque: porcin DN, NE; énufs’i



                                                                     

a

, en compofant A, B [ont à BcommeD,

ÉLÉMENT,” K 2.9”la troifiefme KL en

deux unie: K0, 0L ’ .proporîionnellesa cal- A le-là. edu- ne com- ’me Aï: sa 133, and; W
GO à OH. Car .en

changeant , V comme * ’ vENfera à ND, ainfi L0 à OK ; à. en compofant par la
as. prop. g. comme ED feraàDN,ainfiL,-Ç àKO. Parquo]

au que comme C1) eflà DE ; ainfi 1K à KL .- à» comme DE.
àDN, ainfi KL à K0 : par la 2.2.. prop. g.en raifim cgale ,
comme i ÏD.fera à DN , ainfi 1K à K0 .- donc le: partie: AC.
CD,’rDN,font proportionnelle: aux parties G1, I K K0. De-
rechef, pource qu’en changeant , comme F a cfl’ à El) ; mon];
ML à LK: (au en compofant, comme DE à NE , ainfi KL à
0L , en raifort égale, comme 1: a fera àEN , aznfi MI», à L0,
à en changeant ," comme Ni à n F , ainfi 0L à LM .- à par-
tant toutes le: parue: AC, CD, DN, NE EF, FB,*fontpropor-
tionnelle: à toute: lei partie: GI, 1K, K0, 0L, LM, M H . ,r ont
comme il a raflé demonflm’: en la premicre partie , AN fera à N B

pomme GO à 0H : apport donc ce qui efloit propofé en [econd

teu. V - ’.A ce Theoreme nous en joindrons deux autres, le premier,’
defquel: efl tel.

S’il y a tant de grandeurs qu’on voudra , 8c autant d’au,

tics , lefquelles prifes de deux en deux , (oient en maline
,xaifon z toutes les grandeurs d’un ordre , feront à laquelle
on velldpapd’icelles en mefme raifon , que toutes les gran-
deurs de l’autre ordre feront à la correfpondante.

Soient trou grandeurs d’ un cofle’ A, B, C, à trois d’ un atone

D, E,F,é-fi1it’.4d1ï, comme DaE,ôBàC,commeE àF:

je du , que comme touret le: grandeurs i- i
A, B, c enfemhle, feront à laquelle on I
moudra d’icellet, par exemple à.la der; p I
niere C , ainfi toute: les grandeurs D, E, l
F enfemlgle , feront à la derniere F. Car l l
puifi’que comme A efl dB, ainfiDà E, l I

l

AB

---.-
E, àE. Mac: B eflàpC, commeE a F:
donc en raifim égale A, B feront à a,
comme D, E à F t à en compofant A, B, r

1 l.

l
l

l

D
0 *-----O à...m--...-.H1 ---. à
il:



                                                                     

50° ’ Cm unifiant .C, feront à C, comme D, E, 1? F. Ce qu’il falloit prouver;
glue fis] avoit davantage de grandeur: , la demonflration

ne feroit iflemhlable a ,celle cj-deflm : car il n’y auroit qu’à
repeter la compofition à. égalité de raifim autant defoic qu’il
feroit de hefoin .- Comme par exemple , [oient encore G à. H,
teHement que C fait a G , comme F a H. D’autant que A, B,
efl ac, commeD,Eeft àF; é. C16, commeFàH;m
raifort égale A, B, [orna G comme D, E à H , ée» compofant
A, B, G,fimt à G, comme D, E; 1j] à H. .Maic paie que comme
C efl à G, ainfi F à H, en changeant ,, comme G fera à C,ainfi
.H à F: donc en raifizn égale, comme A , B , Gfimtà C , ainfi
D, E, H, à F; (’71 en compofam comme toute: lesgrandeurs A,
B , G , C , enfemble , feront à la feule C , ainfi toutes les gratté
leur: D, 5,11, F enfemble, [crantai la feule F.
" M au fi on vouloit prouver r que comme toute: le: quatre

grandeur: A, B, C, G: [ont à la derniere G , ainfi le; quarres
autre: D , É , F, H , fint à lademiere H . ilferoit bien plus
bref: Car par): que nous nous demontre’ , que comme A, B, C.
fonttï C, ainfi D, E, F àF, à que comme C efl 3G , ainfi P
efl a H en raijon égale mon»: A, B, C feront à G, ainfi D, E,
F a H t donc en compoflznt, a toutes le: grandeurs A, B, C, G,
cront à G, comme toute: les grandeurs D, E, F, H feront a H.
a En la mêmefortc on demontrera , que toute: lefdites gran-
deurs A, B, C. G ferontà A p comme toutes le: grandeurs D,
E, F, H , feront): D , n’y ayant autre défièrent: , finon qu’il

faut prendre au contraire de ce que dejfm. , ’
Œt de ce ejl mamfijte , que comme laquelle on voudra de:

grandeurs du premier ordre , cf! a [a covrcfpona’ante du ficond
ordre , ainji toute: les grandeur: du premier ordre fieront à tou-

’ ter le: grandeurs de l’autre ordre. ’ .
Le fecond Theoreme efl dormeur! par Claoiiu au Scholie de

v cette 2.1.. prop. (au efl relu
Si la premiete cil: à la fecoude en même raifon que

la tierce la la quarte : les equemultiplices de la premiere
8c troifiéme auront aulfi une même raifon à la feeonde
a: quatrième. Item les equemultiplices de la feconde
a; quatrième, auront une même taifon à la premiereôc

. troifiéme, Et au contraire , la feconde 8c quatrième au-
ront une même raifon aux equemultipliccs de la première

- 6c troifiéme, Item la premiete a: troifiéme auront une
,même raifOn aux equemultiplices de la deuxièmeôc qua-

trième. ’



                                                                     

I, .ELSÂIBÈÎ.’ C fÉtait A à B. comme C à D ,évfoient F , H , équemulîiplim

I le A, C : item G. I, eguemultiplices de B, D. je dis queFeft à
B. comme H à D 2 item que de]; in! 1 comme I là C. Et un
contraire que Befl à F , comme D à H : item A à G . comme
G à I . Car puis que F efl autant multiplia de A, gue H l’efl du
C a comme F efl’ à A, ainfiH à C, é- par l’hjpathefe A a]! à B,

comme C à D à dont en nife» égale par la 2.2.. pr. ç.lcommc
V F fer?! à B, ninfi H fera à D4 Dercchef. faune que G off à B,

comme l à D. (5* comme B à A, ainfi D à C : ( car puis que A
a]? à B comme

C à .D par F . .l’hypotheje, en , " E . ichangeitcam- A C I D l v’ ’,mus 2111,41?»- 13------ - 73----- o
fi D à C i) en c . , . . . ,raifort égale, E. ’h ’ , I *
comme G fera
à A , ninfi I à C pu lafufdite 2.1., prop. 5. -

M caïman": fourre que, B a]? à A , comme D à C1241 rouf)»
inverfe : à. comme A à F, ainfi C à H : en raifim égale , com-
me a [tu à F , ainfi D à H . 15:72:19ng , puis que A efl’ à a,
comme C à D: (à. comme B a]! à G, ainfi D à]; en naja» égale.

n comme Afin; à G5 qinfi C à], par ladite n. prop. s. Ce qui

(fioit, propofe’. . ,T41 tu] cf! manifejh un moyen d’argument ter, dont le: Geoc
marres s’aidenrfowuent , principalement Archimcdes, ApoIo- C ’

. mm Fugace , (9» aux": z fiavair 2j! comme A à B , ninfi C off
à D : donc comme F doubla , ou triple , ou quadruple , (etc. de
A off): B , ainfi’aufli H douële, ou triple, ou quadruple , énc,
de C off à D : Item commeA eflà a , ainfi C à D l: donc com: .
me A efl au double, triple , ou quadruple, (5,5, de B j fiavvir à
G a ainfi fifi C fera au double . au triple, ou quadrupa’e. ée.

deD,fiowoirà1. V oT H E o R. :3. 1P R O’P. XXIIÏ.’

Si trois grandeurs , «8c autant, d’autres , prifcs
de deux en deux [ont en même raifon, 56 en.

. . , . . Iproportlon troublée : lcelles enflufon egalc.
feront ’ prçpoxtionnelles.



                                                                     

301 Crukurr’irnI Soient trors grandeurs A , B, C , 6c trois antres D;
E , F , 8: (bien: prifes de deux en deux en même talion,

- étant leur proportion troublée , (gavoit ne comme’A,
à B, ainfi E in: , 8c commeBaC, ainrDàE. Jadis

u’en,raifon égale A fera à C , comme D à r.

Calr émus pnfes (j , H, D l ’
I 3 equemultiplices de A, V

B,D:itemK,L,M, --quelconques autres eque- l
multiplices de C, E, r. .-Par la 1g. p. de ce livre A N
comme A fera à B , ainfi a
GàH, Puis que G; H:
font. equemultipllces d’i- ,
celles A , B ,.Mais com-
me A cil à Bd, ainfi dl E
à 1: : doncpar 1311. p. 5..
comme G cil à H ,ainfi
Elefi à F. Mais comme E
CR à r , ainfi aufli L ell: .
à M , par la fufdire 1;. pt: V L

l 5. pource que L , M , lent l J . l
lequemultiplices d’icelles p
DE , r :donc auflî comme G efl’ à H , ainfi L cil à M , par
la Il. p. g. a: puis quecomme Beflà C , ainfi DàE,

fi-P-IUh-qr---i---*-1F[fiF-ë---d

au la 4, pt. ç,’comme H multiplia: de la premiere B, ferall
3K multiplice de la [econde C , ainfi I multiplice de la A
troifiémc D , fera à L multiplice de la quatr-iémeE : donc

l les trois (grandeurs G, H, K: 8c les trois autres I, L, M,
érans pri es de deux en deux font en mcfme raifon , 8c la
ProPortîon d’icclles fans ordre , puis qu’il acéré démontré,

que comme G ell à H, ainfi L cil: à M, 8e comme H cil:
à K, ainfi là L 3 8c partant par la 2.x. p. g. fi G ell: plus
grande , égàle , ou moindre que K, aulfi I fera plus grani-
de,égale,ou moindre que M, 8c par la 6 . clef. ç. comme A
fera à C, ainfi fera ID à F, Parquoy fi trois grandeurs, se . l
autant d’autres , sec. Ce qu’il falloit démontrer,

SICHOLIE.
Que s’il] adroit plus duroiezgmndmrs , 6’ flue leur proforq,  



                                                                     

EL!"MEN1’.’ 301
En) fiait troublée , flrawoir ejl’ que commeA en à R ,» ainfi 1? fait

50, éveomme B efla C. ainji EfiaitàF, économe C àiN,
ainfi D à E. [le die que Afera à N, comme D à O. D’autant -

e qu’il a efle’ domontre’ on croie grandeurs on: comme A efl’ à C.

airefi F efi à O, é» que Par l’hypothefe comme C rejl à N , ainji i
D efl’ a E, il j aura croie grandeurs d’un côté .4, C, N, é» trois

W14» autre I) , E , O , lefqnelle: [nifes de Jeux en dom-font en
me me raifon , à» or! proportion troublée. Donc derechef en rai-
[on égale demontre’e en trois grandeur: A fera a N , comme iD à
0. Le mefme fera aaflï domontre’ en cinq grandeur: par quatre,

I tomme ila efle’ demoncre’ en quarre par noie , 66 ainfi femblP

Moment de davantage. i t
"ru-150mm. PROP.*XXIV.V

Si la premiere efiâ la feeonde , comme la troi«
fiéme à la quatrième , ô: la cinquième à la.
reconde , comme, la [ixième à la quatrième; L
la comparée de la premiere &cinquiéme , fe-
ra à la feconde , comme la compofe’e de la
trioiliéme 8c (ixième , fera à la quatrième. I

I Soit la premiere AB à la feconde C , comme la troi-
Lfiéme DE cit à la quatrième F -, 8: la cinquième BG à
la deuxième C 5 comme la [ixième EH à la quatrième
r. jodlé que la toute AG , fera à C , comme la toute

DH à F. . ’ * ’Car puifque comme t rBG à C ," ainfi EH à
P y 311m tu changeant, ’ A -------T’-a
comme C fera à G, 6’ ,ainfi ne EH vû dîme
que ABeflà C,com-- A
m5 à F. , 81 C à. . qBG , comme r à EH , en taifon égale, ABferaaBG,
comme DE à EH , par la u. p. g. 8: en compofant , com-
me la toute AG fera à BG , ainfi la toute DE! fetaVàEH,
parla i8. pt. d’iceluy j, livre: 8: derechef puis que AC .
en: à BG, comme DE àEH,, 8c BG àCv, commelËH »

, à; , en raifon égale, AG feta à C , comme DE a ne



                                                                     

jeq’. . QIÎE’MÉ . .,Sidoncln premiete cil: à la feeonde , comme la tramée
me à la quatrième , &c, Ce qui étoit à prouver.

.SCHOLIEa
Prefque en, la mefme manière [en demontre’ en tout genre. de

V proportion ,. ce qui a efie’ demontré a la 6. prop. de ce f. livre:
tantfoalement aux grandeur: multiplieer ffltarvoir eft,

Si deux grandeurs ont même proportionà deux autres
grandeurs, 8c que des retranchées ayent même propou.
tion à icelles; les allantes auront auiii même PIOPOIÆ’

, tian à icelles; . .234 AG à» DE ajout mefme profiwtion a C (à: F , e’efl a
dire que comme AC efl’ à C , ainfi DHfoit à F. Item le: re-

, iranehQAn DE cyme mefme proportion à icelle: C (à: F,
tellement que 607111918418 efl à C, ainfi DEfoit a F Le fi die
que le: affame; BG , EH ont mefme pro unira à icelle: C , F,
ciefl à dire que comme BG efi à C , ainfi EH ofl à F. Car
d’autant que comme A! ejl à C , ainfi DE efl’ à F , par rarfori

inverfe , totem C a A3 , ainfi et DE z aonepuie que AG off
ac, commeDH aï, éCàA a ,commc Fa DE,en raifort
égale AC fera à A B , comme DH a DE : Çà» en drruifant com-

me B G feu 21.4 B , ainfi DE à DE. Et derechef, puis que
BGeflà A BcommeEH 21D? s 6-44 B oc, commeDEoiF,
en raifort égale BGfera a’ C , comme EH a’ F. Ce qui efl pru-

Pof”. l l l iTHEORE ,5. PROF. xxv.
Si quatre grandeurs [ont proportionnelles , ’ la
e plus grande 6e la plus petite, [ont plus gran-

des que les deux autres.

Soient quatre grandeurs proportionnelles AB , C D,
E , r , defquelles AB foi: la plus grande 8: F la plus pe-
tire. je dis que A B & r: enfemble , [ont plus grandes quç
les deux autres CD a: E enfemble.

Car fi de AB ou retranche AG êgaleà E , 8c de CI)
on retranche CH égale à HAG [êta à CH, commeE à r-

’ c’ei I



                                                                     

l * le relie G B fera au telle H D r’Parquoy

. fil! Entremet. ’ 3o;c’elï-â-dire comme A8 à CD. Et puif. ’ ’
que la toute A B cit à la toute C D,com- a

lme.la retranchée AG à la retranchée
CH; par la 19. prop. de ce livre , com- p D
me la toute AB fera à la toute CD,’ainfi

iceluy telle GB fera plus grand que le . . r H
telle H-D , comme la toute AB cil plus ,
grande quela toute CD. Et pour au-
tant que AG 8c E font égales , fi on
adjoûte icelles! les grandeurs égales
t 8c CH , c’ell à (ravoir, r’ àicelle A C .E
AG,& CH à E; viendront AG 8c r en-
fcmble , égales à E 8: CH enfcmble, Et adjoûtant à ces
chofes égales, les inégales G8 , St HDI, feront faites
AB 8; r enfemble plus grandes que GE se CD enfemblc,

spuis que GB cit plus grande que H D. Parquoy fi quatre I
l grandeurs font proportionnelles ,Vôlc. "Ce qu’il alloit

démontrer. t l 1
sortants.

Or ilflenf’uit neceffaiioment quofi la grandeur antecedante V
d’une nifon , efl’ la plus grande de toutes celles de la proportion, V
que la confequouto de l’autre raifon,fera la plus petite de tontes,
comme on pouf voir en l’exemple propofë- Car d’autant que
comme AB efl’ a CD,(ainfi E a’ F ’, à que AB remiere ofl’ plus

grande qualifiera , par la 1 4.. prop. ç. CD eoonolefera aufle’

PIM grande que F quatrie’me. y ’
semblablement, poutre que A B efl lue guinde que CD.

au]; E fera plus grande que F a’ tarife de afimilitua’e des rai-

flmî , comme nom avant dit au Scholio de la mefme l4. prop.
Que fi au contraire la grondeur anteeedante d’une raifort off la.
plus petite de toute: , la confiquento de l’autre fera la plus gram ’
de . comme il appert ,fi on dit que F efl a’ E , comme CD a’ Ali.

Commandite adjoute en ce lieu , le theoremefuioant.

Si trois grandeurs (ont proportionnelles , la plus
rende 8: la plus petite d’icclles , feront plus grandes

que le double de l’autre.
’ Seine: "ou grandeur: proportionnelles 11,3. C, tellement que
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306 l CINQltt’Mr’
’ commê A ofl àBJ-ainfi B a Cérfoitdlnplm

grande . (au 1) la plu: petite i [le die que A’ÔD
enfemble, font plia grande: que le double-do Be. Car
ajout pros D égale à B , comme Afira’ à B, ainfi D
fera à C s à» partant A é;- C momon , feront plus
grande: que B (à: D enfemble parla 1.5. prop. y. c’efl
à dire que le double de B. Ce qui eflpropofg’e

l

Euclide finit i6] [on ç. livre de: Elemen: a maie v A3 DC
d’autant que Campanile , Commandin Ô Clam»: y udjoûtentl
quelque: autre: propofitiâne, dont le: on»: Andrew: t’aider):
fort fourrent , é- les citent , comme fi elle? efloient d’Eùclide.

noue les adjoûterons aujfi je]. . ’

THEOR. 26.- PROF. XXVI.
’ ’Sil la. premiere a plus gronde raifort à la feconde,’

I .

que lattoifiéme àla quatrième: en changeant, .
’ la feconde’ aura moindre raifon à la prelniere,

fque la quatrième à la tierce. *
Que A ait plus grande. re’ifonà B

que C à D : Je dis que la raifon de B r
à A elhmoindre que la raifOn de D à l
C. Car [oit enten u E dire à B, com-
me.C cit à D. Donc aulli la raifon de i »
A à B fera plus grande que celle de E i
à B; 8: par la Io.prop. ç. A fera plus
grande que E38c partant B aura moin- A

i die raifon à A qu’à E par la 8. prop.ç. p
Mais comme B cil à.E, ainfi ciron ’ . l . . L
changeant D à c, Donc mana mi- A

A [on de B à A en moindre que celle de D à C; Ce qu’il
falloit demonflrer.

SCHOLIE.
l

t lNous demanflreron: prof ne on la mefme manier: quefi la
v promiore a Moindre raifirn a la focande , que la troifie’me il»

quatrième ’, en changeant, la feconde au" plus grande raifort

a la premiere . que lu quarte a la tierce. -r ’



                                                                     

v

à

z

w. ’î. ÈL’EMB’NT."
âge A ait moindre méfiai; àB, que
C à D : [le dia qu’en thangean! Ba plus
grande raifon à A . que D à c, Carfoit
amenda E. affre à B , camme c à D : é» la
wifi»: de A à chm pareillement’moindre
Que celle de E à B , parte que nous arums:

» demanflré au Scholie de la Is-vprop. 5. I;
Dam par La i0. prop. ç, Afin moindre I I

3°?

. que E z épnr la 8. prop. 5. la mifim
de B à Afin phm grande que de n-à E. l .
MM? comme B efl à E , gin z efl en chan- ,’

’gmnt Dà 011302254150? lamifimdesâ Eu D
Afin: plus grande que de D à Cl. " . ’

Autrement. D’,.mmm: que la raifort de A â’B , tfi moindn
que de Çà D : la mifon 11’611 C à D fera plus grunde que celle d:

A à-B : dan; fan changeant par la 2.5. prop. y. [à mifan 052D.
.à C ., [un maindre que de B à A : (en partant il] au"; plus
grande raifm de B à A que de D à C. Ce qui efloitpropofe’. 1

 T.HE40»R.. 2.7..PRO’P. xXVII.

Si la premiere a plus grande raifon à la faconde;
, que la tierce à- la. quarte s’auflî en permutant la

remiere aura plus grande mifon à la. tierce, que D v

. fifecondeàla quarte. D . , v I
0415 A, ait plus. grande raifon âB

que C à D3]: dis qu’en permutant A
aura plus grande raifon à C , que B à- ï

,D. Car (ou entendu E afin: à B, com- j
m’cC à D: &la taifondèA à Bfera D
auflî plus grande que dè E à B : 8c par-
tant. A fera plus grand: qucE par]: ’
un top. s. donc la raâÇondeAà C4
fera Plus grande que de Eà C par la
a; Prof). ç. Mais pourcc qu’en par , A3]; c D
mutant comme E dt àlC , ainfi B cil: v h n
à D, (car EcfltpoféçàB , commeCfà  D , ) il y auraaufli
pins grande xalfon de A à C ) flue de B àD. Ce (pli cit

,.Yfa
grogolê. ’ l -,N

x



                                                                     

go; V C x Il: ou! x 1(le

i sainfoins.
N ou: demonffrerom fimblaolmmit . ne fi la premier! l

moindre raifort , Â la femnde , que la "ingénie à la quatrie’me:
en permutant la premier: aura moindre wifi»; 4’ la tinte , que

la retende â la. quarte. . .   l’Car fait la raifort de A i5 B moindre que .
de C i D : dia 114,83 permutantA aura

I moindre mifim à C , que a iz’ D. Car fait

entendu E cflfefl’B,» tomme CiiD , (à. . )
la raifort de A É B fera pareillemept ’
moindre que de E Id B: (à parla to. prop.

5 . Ajout moudre que E : porquay la mi- i . .
findeAàCfi’Yn moindrequea’eEn’lA ’ l
magne .C .pir la Sanapo ç. Et piiisqueE l 1
gfipofe’e eflre à B , comme C a’ D un P"-

mutant comme E à C, Ainfi B 4’ D. Donc A B E C
au]; lûfaifi’n de A à C fera moindre que

de B il). Ce qui efl’ propofe’- . , I
Autrement, n’auront quiin a maiholre Milo» de A é B; ’

que de C il) , il].MTd plus grande mifim de C à D que de
I A àB: donc en pommant par Il i7.p..,. il] au" "fi; plu,-

inonde raifort de C de! que de Da’B zépar la 36.13101), ç.
"en mifim inverfë , il] ont» moindre raifon de A a’ C , 14e de
Bà’D. Ce qui ejl’ propofe’. - W g N

THEÔR118.P R 0 P.XXY111.
Si la fumige a ’plus grande raifon à la feconde

que [à tierce âîà quarte : la compofe’e de la pre--

mime 85 de la faconde aùra 211m plus grande rai-
fou à là Œconde, que la œmpoféc dela tierce

8c de la. quartait la quarte; v e

Q1): A8 frcmiere A ’B a’ gît plus grande rai- 1 . ,.lçon à BC (monde,
«(Inc DE tiaçcà EF - ..quarte : je du qu’en Compofant AC aura plus gronde me

0-.



                                                                     

ELsMn’iu’. 5e”
(on à BC, que DE àEF. Ca: fait entendu comme AB
fltàBC , ainfi quelque autre GE fait à EF; 8c il yauxa
fluai Plus grande raifon de GEà EF , que de DEàEF;
se P3: la 10. Prop. ç. GE fera plus grande que DE. Dont
æuis que comme A8 cit à BC, ainfi GE en à. 513: en Con...
ÏPofant comme AC feta à BC , ainfi (il? feulé EF : Mais
il y.a" plus grande mifon de GF à El", que de DE à EF; Pa;
’13 8. p. s, (ce: G]? cit plus grande que DE. ) Donc gym
AC aura plus grande raifonà BO que DKPà EF. Ce qu’il

falloitfiçmonfircli. i ’
- ’ SCHOLIE. I

Que fi .43 a moiiedre raifort à BC que DE à il? ’ 04;» en

derechef tomrne A B e11: .à BC, ainfi quelque au- . v l I
ire CE efl’ à EF : lieue W.GEfeMmeindre que DE G » E ne
par le tohprop. ç. Eten oompofonrACfera à ,Be, comme GF, à 5P. Moi: GE a moindre nife» A n?

r

que DE il si: par la 8. tu. g. attendu que. ce cf? moindre
gite tu : dom 1:qu 116 auramoindn raifort à c: , qui)?

a u. L a -Autrement. D’autant qu’il y a moindre ffiifofi de Ami
M: , que de DE à 2P , il] aura PlM gronderaifm dent:
à 5P, que de A]! à se; (à: par la 1.8. p. ç. en «myope»:

" il y un; molli plia grande raifort de ne à si ,r que de
AC à ne 1; 6’ partout il] aura moindre raifort deAC à ne.

que de ne à u. ’ r ’
THEO R. 29,133.01). XXIX.

iSi la comparé; de la. premiere &tfecondc’j.
4 (plus grande teflon à la (monde, que la com-

pofe’e de la tierceëz quarte à la quatrième: *
AufÏî en divifanti la premier: auraiplus gran-
de iaifoxx à la deuxième , que lattoifie’me à. v
la quatriéme.

’ l V J.

ampofarit 11C un: moindre mifm À BC que DE à EF. Car I



                                                                     

,16 ’ CINquu’Mzi r: . Q9 AC hit à BC plus grande talion que DÈàEP’i:
Je dis qu’en divifant A? , aura auliî à BC plus grande
Inifon que Dfiyà EF. .Car fait entendu que comme DE

cità EF , ainfi quel- i .que autre GC [oit à A 1 . B C
CB; a; il aura aufli. . Iplus grand’eyraifon de W
AC àlBC queue GC I l l lài BC -. &partant AC fera plus grande que GC par la
Io, p. L; Citant donc B.C commun ., reliera A8 plus

rancie que G B: 8: pat la 8. prop. g. il y aura plus grau-
â: raifon de AB à’BC g que de GB à BC. Mais en dl;- ,
vifant par la x7. prop. 5. comme GB cit à BC , ainfi
DE cil; à EF :’( car on a pofé GC être à BC ’, comme
DE à EF. )’Donc aullî la raifort de ABà BC fera plus"

Il flancha y que celle de DE à. EF. Ç: qu’il falloit dég-
«, outrer; a

scotome.
. Éll’ufiAC a moindre mifon à 3c qde m: à Et 1 molli

en dwifimr An mon moindre mon à 3c que DE à à e. Car
fi on entend G.C êtreà ac , comme po à EP s lfiïraifm
.40 à ne fera pareillement moindre ont: celle de Gcà ne;

épier la Io. prop. g. l l lncfem moindre que ce. d A - l . T! c
pliant donc ne oommu- . 4 l g
ne, "fiera un moindrequecn;ép4rl48. h l’prop. 5,. la raifort de A8 r l
à ’nc fera moindreflue de; cnà ne: Mdùpuie que ce ejl-â .
nooommme DE à si; , endivifant culera-à ne comme DE. V
à en: à il y dura dom: oufli nioindrelraifotl de je à 53C a";

de Dl à EF. L. Autrement, D’autant que la roifim de AC à Bc ejl’ moin-

’ il? que dé D? à n, il y dura plm grande raifon dei); à.
EF , que de AC à BC : donc dufli en’divifdnt, ily sur»
plia gronde wifi») de DE à EF , que de AB à BC par la
2.9.1). f- épartantld roifonde A8 à ne fera moindre que

de DE à. EF. ’ . ’ l l I A



                                                                     

Il - I t*’ finement,” U 5114
TH’EOR, 30. PROF. xxxr

El la compofée de la! premiere ê: feeonde àplus
grande taxfon à la feconde , que la compofée
de la tierce 8: quarte il la quarte : par con-
vcrfion de talion , la premiere 8: (comme, au-
im moindre raifon là la premiere , quella. tien
ce si quarte à la tierce. - a -
(lu: AC a’it plus grande raifou à BC que DFàEF: »

Je dis par converfion de raifon , que AC amoindre rai-
[on à AB s que DF à DE. Car AC ayant plus grande

milan à SEC ne DE *àEFic-ndivi an: AB A . qaura plus grande railbn I - z I xà BC que DE à El? D E F--f-f----par la 2.9- prop. 5p. ,cDonc par milan juiverie , il y aura moindre raifon de
BCÀAB uede EFà-DE par la 2.6. px. ç. Et partant
en compo am , il y aura avili moindre raifon de latoute

’ AC à AB, quedcla toute DF à. DE. Cc qui étoit à

démontrer, . iSCHOLIÉ.

Semblablemeritfi AC a moindre raifort-d CB que DF a7 V i
,15]: ,I aufli par coriwrjioo de raifort AC aura plm grande . 4
’raifon a: A B* que DE d DE. Car puis qu’il] a moindre rai-
fori de AC d BÇ quede DFdEF , parla 2.9, profil g. en
divifani il j, aura moiri-
idreiraifort deABl 68C A t A n Cz . ......-....,-..--I-----[quedeDEelhfsé’en - . É F
changeant par lai 9:5. D I. r----!----4---*I--Üprop. g. il] aura pa- 1 ’ ’ i p
reillement moindre raifortde 8C d AB , que de EF a’ "DE:
donc en eampofarit par liras. prop. g. il] aura plut grande
raifort de AC à AB que de DF d DE.

Autrement. D’autant quela raifori de AC d BC. efl’
» moindre que celle de DE Â EH, il yaara plmgranderailoic

Je DF d EF que de Ac d BC : donc par converfiorcde raifort, -

e . V 4r I
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1,, ’ Cinqurtlue’

aura moindre razfim de DF ri ne , que de Aca’AB,
ego-Mire qu’il y aura plia grande raifort de AC a’ A3,

que de DE d’un. i ”
* S

TliEOR, 3e PROF. xxxI,
’il y a trois grandeurs deum côté , 86 trois d’un au,

ne , de qu’il y ait plus grande raifon de la pre:-
miere des premieres à la faconde , que de la pre-

pmiere des dernieresàla feconde, 85 aullî plus
grande raifon de la. feconde des premieres à la.
tierce , que de la féconde des dernieres à la tierï
ce : En raifon égale , il y aura pareillement plus
grande raifon de la premiers des premieres à la,
tierce, quede le premiere des dernieres à là

thtCCg . ’ r’* ISoxent trms grandeurs A, dB, C, a: trois autres D, 15,13;
ai la raifon de A à B fait plus grande que celle de D à E 5
Item , la’raifon de B à C fait auflî plus prude que de E à.
F : je disqu’en raifon égale , il y aura p us grande raifort,
chàCque deDâF.

Car fait entendu G dire à C, com-
me E 511:; 8: ily aura plus grande rai-
fon de B à C, que de G àC : Donc par
la [0. prop. ç. B fera plus grande que

Mais la raifon de A à B cit pofée plus
ë

c
d
q

G -, 8c par la 8. prop. y. il y aura plus , p I
grande taifon de A àG, que de A à B: * Î

Q Ilrancie que de D à E ; Il y aura.donc
eaucoup plus grande raifon de A à Ga

(treà G, comme DàïE : Il y aura
onc autlî plus grande raifon de A à G,
ne dei-l 216:8: par la 10. prop. g.

A fera plus grande que H : 8: partant
A aura plus grande. talion à-C, que H4

, a

A B
que de D à E. Soit derechef pofée H Î Î

la mefine. C, par la 8. prop. f. Mais
comme H cit à C, ainfi cil: en raifou égale D à F. (pomme
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ELBM!NT,ï I . i gr;gire comme D cil à E, ami: H a G, 8c commeE cil: à?)
" ainfi G a C. )rIl y aura donc auflî plus glande raifon de

[A à Ç, que de D a E, Ce qu’illfàlloit prouver.

’scH ont: l
Nom démontreronsen la mefme maniere, que fi la wifi»;

. [de 11è B efl’ la mefme que de D a E, ce celle deèBrà opim-
grande que de i? à F son au contraire ,ji la raifirn de A à La ejl’
plusgrande que de . D à la, (à. code de B a C la mefrne que de E
a F : cri-raifort égale, il j aura pareillement plans grande mifim.’

l do A à C, que de U à F : car fait premierementA à B, comme
ID à E, mais la raifort de B à Ç plus grande que de E a F. Soit
pofée G a C commet; à F; à» la raifort de B a C fera plus gran:
fie que de G à c, é- confeqaernment B phot grande que G, par
la 1,0. prop. g: Parquo] il] aura plus grande’ raifon de A à G

lqnede A a B. Maïs A ejl pojè’eà B, comme D à E. Donc anfli
la raifort de A à G fera plier grande que de D à E. Soitpofée
derechef H à; G, comme D a E ,- (à: il y aura plots grande raifort
deA àG que.de H àG ; lé- par la IO- prop. ç. Aferaplm ,
grande que H .- Parque] la raifirn de A à C fora plus grande
igue de H à C. Main comme H. efl’ à C ainfi efl en raifort égale

1) à F: (attendu que comme D àE, ainfi H à 6,15 comme E à
Rainfi G à c.) Il y mira donc aajfi plus grande raifort de

Aàane deDàF. l v .’ Maintenant la raifort de A a’ B foitpliu grande que celle de
D d E, mais B fiait à c, comme E a’ Il. Soitpofo’e G a’ C, comme

E a’ F; .35- Bfera anflioi C, commeG à c : érparla ç. prop. sa.
ÎB fera égale à G. ParqnoyA fera a G, comme A a B parla 7 .
prop. 5. fait la raifirn de A à B efl pofe’e plmlgflnde que de
ÀD à E. Donc aajfi la raifort de A à prera plus gronde que de
D à’E. Soir derechef pofe’e H à G comme D à E ; (à il y aura
plia grande raifirn de A à G, que de H à G : (sa partant A fera
plia grande que H par la to. prop. y. (à: il j aura plus grande
raifort de Ai C que de H â C . Mais comme H efl à C, ainfi
en raifort égale D cflâ F: (car comme D â E, ainfi H â G,
(ée comme E le]? si F, ainfi G âC.) Il jettera donc pareillement

P1114 grande raifort de A â. C que de D â F. ,
Nom démontrerons fem’lrlablement quefi A a moindre rai-

firn à B, que D à E; é- B à C moindre raifon que [5,51 F : aufli
pro raifort égale A aura moindre raifoa à C 1m: D à F. Et

r
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’ A’31; l CINQEIIIÏMË snefme adviendra encore , fi ’ un: à B comme D à E, la mi;
[on de B à C efl moindre que de à F : ion un romain, fi l»
raifort de A a B étant moindre que de D à Ë. B efl’ à C comme

E a]: : Car il cf! manifefle au: la demonflmrimfem tarifia",

la mefme que deflm. I
TËEO R. 3;. PR-O P; xxxn.

S’il y a trois grandeurs d’un côté , 8: trois d’un au:

ne , 86 qu’il y ai: plus grande-raifon" de la pre.
micre des premieiesâla feconde , que de la le; A

, coude des dernieres à la tierce: Semblablement,
.qu’il y ait plus grande talion de la feeonde des
premierespà la tierce, que de la premiere des
dernieres à la faconde : En raifon égale , il y au-
ra pareillement plus grande raifon de la premie-

’ re des premieres à la tierce , que de la: premier:

des Jemieres à la. tierce, , - à A
Soient trois grandeurs A, B, C, 8c trois autres D, E, F,

B; que A ait plus grande railfonà B, queEà F , 86 B à C
que D à E: Je dis qu’en raifon égale , A aura plus grande

raifon à Ç, que 1) à E. l i .i Car (oit entendu que G dl à C, com-
me D à E à 8c il y émia aufiipplus grandep
Iaifdn de B à C, que de G à C : partant
B [en plus grande que G, par la i0.
prop. g. Parquoy la raifon de A à G ferai l
plus grande que de à B , par la 8,
Prop. g: Mais la raifon de A à B efiplus l
grande que de E à F : il y aura donc en- à n

s cote beaucoup plus grande raifon de A D F
à G que de Bai F. Soit derechcfentcndu ’
H cllre à G, comme E cil à F, 84 il y au; I f
ra aulli plus grande radon de A àzG, que i i
deHàG,3c par lazIo prop. 5.3. [en .
plus grande queH :parquoy il y aura. *

lus grande Iàifûl) de A à C que (le H à L;
mefme C, Mais comme H cit à C,

m...
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E I. r M r N 1. 31ealnfi en: en raifon égile D à F: (car comme D cit à E, ain-
fi G efià Ca Br comme E ellà F,ainfi H àG.) Il y nurap
donc auffi plus grande raifort de A àC que de D à F. Cc
Qu’il falloir démontrer. ’ ’ *

SCHOLIE. , i I
’ COn démontrera femblablement , que fi A a même raifm

à 13’qu E. à F , é! B (, plus grande que l) à*E :l Ou
au contraire , la mm de A a B cf! plus grande quads
:5 à F, mai: celle de B à C larnême que de D à E; en
mon égale, la raifort de Al à C fora le. grande que de

D à F. I l * ’ lPar même raifim on démontrera aujfi * que fi le: ni.
fin: de: "mitres grandeurs font moindre: ; azrffi la raifort
au extremer fera moindre; Kayl-adire, que fi A amoin- I
lire raifort à B que E à F, (51 B à C que DàE :laufli.’
LA aura moindre raifon à C , que D à 1:.

THEOR. 35.121101). Xxxm.
S’il y a’ plus grande refondu tout au tout, que

du retranche, au retranché , il y aura aulli
plus grande raifon du relie au telle , que du

toutou tout. i l
l -D: la tout: Ali ait plus grande raifon à la toute CD, ’
que la retranchée. AE à la retranchée CF : je dis que
le rcfle EB aura plus grandekraifon au telle Il) , que la

toutrAB à la toute CD. ’l Car d’autant qu’il y A. E l B.
a plus grande raifon de WiABàCD,quedeAE - C ’ r Dt . ---..-1.....-,....aCF , en permutant , 1l t e
y aura aullî plus grande raifon de AB à AE , que ide CD
à CF par lac 1.7. prop. ç. &par converfion de railbn il
Jaura moiud’re raifon de AB à E8 , que de Cl) à FD)
par la 3o. prop. ç. Donc en permutant, ilyaura aufli
moindre raifbn de AB à. CD , que de E8 à FD par la
2.7. prop. 5. c’efl-à-dire , que le sur: EB aura plus grau:

I
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à: - .C 1 «Qu’au a.
[de raifon’au refit: ID a que la toute A13 a àla toute CDA
rCç qu’il falloit démontrer. V , i, . .

serrons.
gade: fi la toute A13 a moindre raifim ,à la toute CD ,

ne la ruranobée AE à Il retranchée CL: aufli le rafle
Ê; aura moindre raifim au refle FD , que la tout: AB à
la mon CD , comme il appert par la demonflration a];

«fafiot. I ’ ’ lpi’ THÉ OR. 34,." P R0 P. XX’XIV.
. IS’il y a. tant de grandeurs qu’on voudra d’un 0

leô’te’ , 8c .autanc d’un autre , 8: qu’il y au:

plus grande raifon de la premiere des pre-
mieres à lapremiere des ldernicres , que de
la faconde à la feeoncle; 456 cette-cy fait anf-
fi plus grande que de la tierce à la tierce, ’
8: ainfi de fluate. : Toutes les premieres en-

- femble auront plus grande raifon à. toutes les
I dernieres enfemble s que toutes lesprernie-

res, la premiere ôtée, à toutes les dernier-es,
"fila premiere arum-ôtée ; mais moindre raifon

,que la premiere des premieres à la premiere
des dernicres g 86. finalement aulli plus gran-
de raifon que la. derniere des premiercs à la,

r, i derniere des dernierçs.

r l Soient premierement trois grandeurs A , B , C, se
trois autres D ,v E a F ’1 85 la raifon de A à D fait plus
grande quevcclle de B à E , 8; celle-cy plus grande que p

celle de,C à F : je i ,.
disquclAaB: C A , 4 Denfemblemnt plus 3mn E-.4
mande raifon à I Qî) 1 E a F enfem- C A F . ’«b1e,q-ueB,C a -: Il Aenfcmblc à, E 2 F

, .
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Étienne-r... .u .-âî7*,Éntemhle :I mais moindre une A 51.13 e 8c allai plus
grande que C â F. .
I- Ca: puis qu’il y a plus grande raifon de A âunef
de B â E, en permutant, ilyaura aufli plus grande rai-
fonlde A âBquedeDâEparla 2.7. prop. 5. Doncen’
compofant A 8c B enfemble , auront plus grande rai-l
[on a B ,- (Lue D 8c E ehfemble à E par la 2.8. prop.
g. Et en permutant derechef a A 8C B enfemble , au-
tout plus grande raifon â D 8c E enfemble que B à.
E, Et purs que la toute A a B , â plus grande raifort
â la toute D2 E a que la retranchée B a la retranchée
E a la refrante A aura aulli plus grande raifon à la
reflante D , que la toute A y B s â la toute D , E ,spar
la prec. prop. Par même’raifon , il y aura plus grande
raifon de B â E ,gue de la toute B l, C s â la route
E , F. Il y aura donc encore bien plus grande raifon
de A â 11-, que de la toute B , C a la toute E , F.
Donc en permutant , il y aura plus grande raifon de ’
A à B , C enfemble, que de D â E, F enfemble par
la 2.7, rop.. 5. Et en compofant. il y aura plus grau-
de raiëndeA s B sC âB, C. que (16D, E,’Fà
E , .1? , par la 2.8. prop. s, El: en permutant derechef
il y aura plus grande raifort des toutes A , B , C en-
femble , aux toutes D , E , F enfemble, que de B, C
â E , F : ce ui ell: premierement tpropofé.

En puis qu’il y a plus grande rai on de la toute A,
B, C à la toute D ELF, que de la retranchée B,
Ç à la retranchée E , E s il y aura aulli plus prude
raifon de la reliante A â la reflante D , que de atou-
te A , B, C , à la toute D, E, F: parlaprop.prec.
Ce qui cil: fecondement propoféfl ’

Maisld’autant’qu’il y a plus grande raifort de BV à

’E a que de C à F : en permutant il aura aulfi, plus
grande raifon de B a C , que de E â F parla 2.7.
prop. ç. Et en compofant , la toute B ,,, C, aura plus
grande raifdri 2’) C , que la toute E , F, â F parla 2.8..
prop. f. Doucet: permutant derechef , l, il y aura- plus
grande raifon de B , C â E; F, que deC’â F. Mais
Il a été démontré que A ,8 a C a enfemble ont plus
grande raifon â D, E, F a enfernble , que B 1C , à:
E , F z Il y’ aura donc encore bien plus grande railbn
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31: ,Crnqure’rts liteaux-r. ï
des-toutes A , .B a C , aux toutes D, E , F , que.dÇ
la derniere C â la dernière F. Ce qui cil: tiercement

propofé. . . - , .Soient maintenant quatre grande-Ms de part 8c d’ali-
tre , avec la même hypothefe .v c’ell-â-diic , que la

I raifon de C tierce à F tierce fait plus grande , que
de G quarte à H quatrième) Je dis, que la même
chofe s’enfuit, Car comme. il a déja été démontré eh

trois grandeurs , il y a plus grande raifon de B à E
ne de B , C , Genfemble âE r F ) H enfemble. Donc

i y aura encore "plus grande raifon de A ,à .D , que
de B, .C. G, â E, F , H. Et enpermutant ilyaura
plus grande raifon de A à B , C , G que de D a E,
F a H, Parquoy en compofant il y aura aufli plus gran- V
deraifondeA. B,C , GàB, C, Q,quede1) 5 E, F,
H à E , Ë , H : 8c en°permutant il y aura plus grande rai-

fon.dCA,B;C,GàD1 E, F3 H, qucdeB) C: Gà lE , F , H. Ce qui ellpremierement topofé. l i
Et VÛ. qu’ily aplus grande raifon e la toute A , B,

- C , G , alatoute D , E. , Fi, H, quede la retranchée B,’
C , ’G , à la retranchée E , F , H, la rellaute A aura plus

- i rancie raifonà la tellurure D , que la toute A , B ,,C , G,
a la toute D ,-E , F , H; Ce qui cil: feeomlement pro--

. ofé. ’ l l iP Mais comme il a été démontré en trois grandeurs , B;
C r G ont plusgrande raifonàE a F a H a que G àH:
&A,B, C, GlplusgraudeàlD, EsF: quueBaca
G o à E , F , 1-1 : Il yaura donc beaucoup plus grande
raifondeA, B, C, GàD, E, F, H, qucdelader-
niere G à la dernicrc H z ce qui cil tiercement propofé.

, En la même maniere ion conclura lamême en g gran-
deurs par 4. : 8c en 6 par ç , 8re. tout ainli qu’il cil dé-

" montré en 4. par 3. Parquoy s’il y atant de grandeurs -
giron voudra , &c. Ce qu’il falloitkdémontrer. l

Â t l Fin du cinquie’me Livre.
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Ï d ’SIXIE’M E; l.

DÉFINITIO’ NS’.

un chacun au lien , 6c les côte: qui.
A A ’ centiennent les angles égaux , proëg

portionnaux. ’ v
C’efi-a-dire, que route: figures refiiligner [ont dires [em- j

ôlablerJi étant eqniangle: elle: ont le: râlez. d’alentour leur: on,

glas égaille r ilproportion- , .naux :com- Bme le: Jeux;
triangle: A
BC , DE]?!
feront dit: ’

’ [emblablen

fi l’angle A
étame’gal à

l’angle D . 4
l’angle B . V , tp ’e’gal à l’an- la C D
gle. E , Ô ,.’ ’ i A i

l

"f 3 xE MIB i A n LE s figures reéfilignes;
46 font celles qui ont les angles égaux. V



                                                                     

glo , S r x r lr’ si e Vl’ang’e C à lingle F; le: tâtez. qui font à» confirmai itérer?
a», le: igame , zhntprrp..rrionnaux a c’efl à finition. , que com-4
me. A3 a]? a AC , ainjî DEfin’raDF, (â- comme AH efl’ à

BC , ainfi une). EF, ânonnas :116 e]! à 8C , ainfi DE

fait à EF. I ’.Que fi [lune ou faune des" deux conditions’fufdites manque,-
c’efl-ù-dire, que chacun des anglet de l’une des figures étant.
égal à chacun des angles; de l’autrehfi le: airez. d’alenrrur
leur: angles égaux ne finet proportionnaux 5 ou au contraint
rallesfigures ne feront dites femIIIables , comme flint le quarré,
éje quarré long z car ces deux figures ont bien le: angle:
égaux, fiawir droits : mais les côteîde l’une nefirnt en
même raifort que le: côteædcl’autre z par, aux du qizarre’finr

V en wifi,» d’égalité, à» ceux dialencour l’angle droit du quarré

long ,l fiant en raifort a’inigalite’, puis que l’un efi plus grand .
ne l’autre. .D’où cf? manififle, igue touterfigure:Ii’eEiiIignes

c uiangle: à équilattfale: ,l Ieftjuelle: ont les angle: (à: les
cotez agame en nombre , font femllable: ,. rotulien gu’efles

fuient inégales. .- , ’ ’
l Üa. l es figures font réciproques , quand lestermeâ
àhttcedans & confequens des railons ,fout en H14
ne 8c en l’autre figure. i ’ x

C’efl a. dire , flue s’il j a deux figure: femblalzle: ou non, dont

le premier (9- dernier de: terme: proportionnauxfoient en l’une
desfigurer, (a. le ficon’dcântroijiéme terme en l’autre 5 icelles

î

n! .G .. ,J?- a KGBN

A DE HIfigure: foreur .dite: .reciproquer. Comme fi aux deux parallelo-
gramme: ABCPÆPGH, les rétamois, 3C. [ont proportion-

. naux



                                                                     

H Bran IN in enliait! aux tâtez. EF, F6 ; tellement qu’il] ait mefmc raifort
de A3 à EF, que de F0 à BC a ou (dengue une). FG com-
me E F à se : Jeux parallalogrammu feront du: figures raci-
proquer , d’autant qu’on chacun d’item efl’ la terme-antccedant

d! l’une des rpjfom , à le coufique»: de l’autre. I rem tu trian-
gles 11cl, M N C , feront aufli diri reciproque: ,15 1K e]! à, M N.
comme MG a IL; ou Mm 1K a MG, comme MNà IL.

3. Une ligne droite cit dire titre divife’e en la
.moyenne 8C eXtre’me raifort, quand la tonte eût au. -
plus grand fegment , comme le plus grand fegment

cil: au moindre. - . aQuand quelque ligne droite , comme A8, a]! couppe’e inega-
lement en c, de teüejorre que la tout; 413J") 512pr grand
figurent AC, comme inlay plu: grand .
fagment 11C , ejl’ au moindre fegment A c B
BC : cette ligne A8 fera dm offre Coup-t. . i
pe’e en C filon la moyenne é- extremo
parfin. Or comme cela. fait, Euclide l’enfeignera en la go.
prop. de ce liure. combien gadoue autre: parolesill’air déja
enfiigne’e à la r loprop. a. A

a. .La hauteur d’une chacune figure, cl! la pet:
pendiculairc tirée du fammet à. la bafe. "

si de A femme: du triangle 450, l’on mene .AD perpendi-
culai" à 15 balë Be . hello perpendiculaire fera la hauteur
d’iceluy triangle ARC - tellement que ledit triangle [m dis
avoir autant de hauteur "up icelleporpendimldin 4D..
Semblablcment la prr. . , ’ , 1
pendicalaire EH tirée A" Ede E,fommct du tria)». I --gle EFG , fur la bof: i
FG , prolongea de la
par: de G , .f’ralla
hauteur d’iceluj triant
gle EFG. Parque] Il

les perpendiculaires de qaux figurer menées i B ’ CF’ G; 1k



                                                                     

33m; . - YSÏXIE’MI’
. de: femmets d’item: fur leur: 64e: ( fait qu’ialle: fifi: [3591!
prélonge’u; au ne» A) [ont égales; icelle: figure: feront dm:
avoir même hauteur. Or "Un perpendiculaire: [dont égales,
qumd le: èafe: de: figure: éleunfimmenflrmt conflimez
en même: pamllele:-: Comme [ont le: perpendiculaire: AD,
EH , des triangles ABC , FEG , conflituez. entre même: p4-
7211121233 Carpuic que, lardant. algies 40H, EHD, inte-
rieurs , é- de même par: , [ont droit; , les lignes Aï) , EH ,. fe-
rontpamllelespar la gçmrap. 1.. Mais .413, D11, fait? 4:4in v
parallèles ,npuia que les triangles 45C , EFG , [ont pofeî 5:15:

I confluez. entre même: parallcles : Donc le. quadrilaten AIT
H15 , fiffi parallzlogrmme, à partant le: câteîopofez 3D,
EH , firann’gnnx par la 34. prnp. I. ce qui, ôtoit a yang .

5. Une rzifen cf! cfîte être comparé-e de raifôns, l
quand les quantifiez des raifons multipliées and

I (Belles font quelque raifon- ’

C’efi-à-dirc ,I que quand je: quantiteæ Je
aman [Infieurk raflât multifliéc: affales.
produifcnt quelque quànrité de raifort : icelle nul

’ je» e]! dite être campafée de «lm-là. Or la quan-
tité Hun: myome]? 1; dénominateur dama , 001m
m; nm; agoni déjædit fur la 3. def. 5. tellement

" que M infimité de la mifim triple efl .3  : mai:
    de la fa mp1; c’efl’î’ , 0c. winji la wifi»:

40:45]: fe dit Être pampa-fée Ide lafefquialtcre , Ü
de [4* fifqnirierca , 120141?ch les quantiteî. ou
dénominatan; 43:44;; J [languir eflfiâ’ 1 à, ému: A
inultipliez. entr’eux produifmt dz , ’de’nominareur »

auquamité de la mifim dauèle.-    
.Derechcf. la même mifnn double fera dite

. V être compofe’c de doublcfifgaialterc, Ü de l4
Tubfchuiqunrtc : carte: quanting. ouÀe’nami-
"mm": d: m deux nife»: , flan: multifheî



                                                                     

A. i*ELxmnN"r; 3-1.)"engrena: . prodnifint encore 2. , dénomin4;enr de
la Même raifian donlile. Pareillement la mifinï
trigunple fetdit être earnpofe’e des, 1721]an duelle.
triple Ü quintuple 5 d’autant que le: dénomina-

’ teursld’ricelle: rai n: , fidvoir dl 2. .. , Ü 5,
han: multipliez. entr’enx Prodnifinr 50 , dinariîh
hmm- d’icelle raifvn trigecnple. Parque) ému:
pofêes tant de grandeur: qu’on rough-4147i ardre,
la raifon de: extrême: fera evmpofée e: raifims
entre-moyennes . panne que le dénvrninntenr un
qnàntite" de lai raifim de’lnïpremiere grandeur À
la derniere, efi produiteé’prorree’e par le: déna-

minateur: de: "raifon: entre-niquant: multiplie
entr’enx : comme four exemple, fait A à B en
raifan fefquialtere; B l! C en wifi»: double 5 â
C à. D en rizifon fuftrlzifqrtiertte tierce : [à r41!

fin des extrérnes AD ,7 qui eji "
quintuple , dl compofe’e de: traie A. B. C. D;
rmfins fnfdires. Car zlefi éwi- 3o. 2.049. 6.
dent gue multipliant le dénomi- - ’
"leur de il... rufian de fin B , par cela] dezB ,
à C . flavoir 1 par 2. viendront 5 : â lignant.
.21 pff à C en rdrfian triple, à multipliant le dé i
nominateur d’icelle , fermoir afi- 3 par le dénomi-
nateur de la raifin de C àlD, qui efl 1 ç pro.
miennent 5 5 à partant A qui cf? à D en raifim
quinrnjzle .. a]? produire (Ï eamjofe’e de: renfla

entre-moyennes. . .Quelque: internera: afin de rendre plus intel-
ligible: , tant le: 2.7 2.8 ’â’ 29 gray. de ce 15-,
en, qneplnfieursvdn ID. adjoûtentiq une defi

6. Unparallelogramme étant appliqué felon quel-
que ligue. dgoice donnée , cf: dis «ému; 913m



                                                                     

73:; ’ .ertn’ù: i V,aràIleIogramnïe , lors qu’il n*occupç pas rouie

filante ligne : mais il. efi ditlcxceder , quand il
Ïcn occuppc une. plus grande; culotte toutesfois’
quïceluy paraîlelogrammc defax’llaxît. , Ouf exce-

dant ait deuxanglu commun avec le paralla-
logramme appliqué [ne toute la ligne propofée:
8: la dirïcrènce. de ces deux parallclogrammes
:11 driiedefaur, ou excez. ’ ’

Soit une zig». drainois fur laquelle fait conflime’ le f4.
rollelogmmme ACDE, ni n’occupe pat toute ladite ligne
A]? , m: laifle C3; en on achevé le parnllelogr’dtnine AB F2
tirant EF’pamllele à C1) jufquer à ce qu’elle rencontre En
prolongée en F. Or-lerparnllelogmme AI) Anlique’felonla
ligzzozdroùte .413 ,. ayant les du]: . t 4 -: i - ,
arides A4,. E communsnvveq e. l t Iparollelogronzrne AF , appliqué la D
(à. décrit fur toute ladite ligne”
Mg, efl dit defnzlllr dol panel-’-

lelogrmnnu (21?; é- .ioèluypn- y
rallelogmmme CF fan. lamellé. . . .
le defdut. I v 7” «A ’ V 1 A .
, Demi» , fait uneli ne me p 4 v L i
fe" AC ’, lnquelle fiâteonfli; a k
tuf-le .pzrùllelagmmme 741?, ’ r »-

’ agamie cité Anplugrdndque la ligne propofie .46, énfiit
I tirée CD,pm-nllcleà ni. , Donc le parallelagmmme A)? appli-

flr’lé [dm 141*897?! 11705" C. (à! 111,3 avec lelpdrallelogramme

A) décrit fur route ladite ligne AC ales fluxiangles A, E
tommimx,’ [en die made; .241) du pamllelagrdmme CF , tel-
lement (1115"an CF;efl’- dit Partez. ’ " - ’- - A

v. TH 12.0211. 1». -P R 0P.
1e: tfiangles ,16: les pairallelogrammres de même

hauteur , font l’un à l’antre comme.’lcurs bafes.

5 Seichràoux triangles 58C &iACD de mellne Hauteur,
fur les Mes BC 8:. CI) à [oient ami deux Parallclogram-



                                                                     

I :Etsrunnâ’. 31.;pies CE, CF de meüne hauteur , les hales defiuels forem-
les mefmes BC,.C D. je dis. premicrement que le triangle

ARC, en: au trian- 3 a . - » ’
le ACD , comme ’ ’ .
a. haïe BC,elÏàla ’ Abafe CD : c’cll: à

I avoir que fi on po.-
e pour Premier:

grandeur la hale
13C, pour feeonde la

. bafe CD, Pour troi-
lierne le triangle
ARC, 8C pour qua-
trième le triangle

ACDfles equeniul- n - i vtiplices de la premiere 8c troîfiémeiferrmt plus petites.
égales, on plus grandes , que les equenmltiplices de la fe-
çondefiôcquntriéme , ainfi au: le roquer: la 6- definition

du ç; livre. ,, ’ u(bill ne (oit ainfi; u’on prolonge .B D de parme d’au- i
ne, a: après avoir pris ’an côté RG 8:. 6H. chacune égu I
ieà BC :item de l’autre côté , Dl é aleà CD , foient.
menées les lignes flaires AG, AH, A . Donc parla 38.
.QIOPJI. les trois anglesABC, ABG, AGI-l, étains fur ’
barres égales -8c entre mefmes paralleles, feront égaux :
auflî par les melîmesraifons les deux triangles RCUBC
Al)! feront égaux; aÏnfi il cil: évident qu’aurant de fois
que la bafe HC contiendra la baie BC, autant de fois le
triangle A CH contiendra le triangle ARC . Pareillement,

- autant defois que labelle CI contiendra la bafeCD. au-
tant de fois le triangle ACI contiendra le’tri le AC D.

HPatquoy li la bafe CH, cit égale à labafe CI, e triangle
ACH (en aullî égal au triangle ACI, par1338. prop. r.
Mais fi la baie cil yins grande , confeqnaemme’nt le triait:

I gle fera,plus grand; li-plsus petite; plongent , a: par la.
6. clef. s. comme la bafe BC fera àla b e CD , ainfi le
triangle ARC fera au triangle ACD : ce qui étoit à dé-

l montrer pour la prenaient partie. - V 1 " .
Quant à la [econde partie touchant les natallelognm-

mesCE , CE, lemème (coeur dire que des triangles.
parce qu’iceux .pnrallelogrammes fiant (lorgnes destrianî .

. - . l » 3

’1".



                                                                     

gag .* errnv’nl” Il ù. .gles ARC; ACDpar la 4.1, prop. r. a: par la If. pro
5. ce qui cil: grouvé d’iceux triangles s’entendta des pa-
rallelogrammes. Donc les triangles , 8C les parallelo-

tammeà de même hauteur , font entr’eu; comme leurs
I ales. ça qu’il falloir démontrer,

, . e c H o L 1 a. 4 - *
commundin ndjoûte en f6 lien on antre Theoreme,

Les trian les , St les [Parallelogrammes .I defquels les
bafeâjfont gales , ou; une même , font entt’cux a com-

me leurs hauteursr 4 ’
Soient deux trianglerABG , DE? , é lexpnrdllelogmmmts

163c , DEFH , noyon) les lofes BC , EF égale: .- f2 die gin
11e triangle ABC (Il au tringle DEF , é- le parnllelogrnmmç
dGBG au pbrnllelagmmme DÉFI-I , comme la bouturion-
efl à la hauteur DK. Car fi on prend le: lignes 1L ,  KM égale:
aux bafe: Bc , EF , é- antife le: lignes LA, MD , le triangle
ALlfern égal au triangle ARC par la 3s. prop. r. puis qu’ils
fortifier (nifes égale: LI, BC’ , à» entre même: penaude: AG,
IB .- Par même raifort leurridngle DKM [en égal me triangle

x

D .

DEF. 1’»:qu par la 7. prop. g. comme ABcfiraàDEF,
ninfi ALI [en à DKM. Mais par la r. prop. a. comme ALI

ç eflàDKM , Ainfi Anime. ( car fi A! , -DK [ontpofées les
[nifes , le: lignes-droite: égales LI, KM feront le: hauteurs.)
Donc enjfi ABCfera à DEF, comme A] à DK.’ i v . "

Etid’autnnr que par la 1;. prop. y. comme ABC efl’ à DEF,
ainfi le paradelogmmme AGBC au parnflelogrnmme DEFH:

, ’( car iceux poroüelogmmmnfimr doubles du triangle: par.

ex



                                                                     

i hanteur qu’iceluy triangle EDA y r

Ë I. 8 11,11. N’Y: s 31.7
la 4r..prop. r. ’) MW JGBC fera àDEFH, tomme du»
px. Le même S’Cnfill’vffi fi le: triangles , à. les pommelai-V

grammes ont une même bafe. . .. 4 .
THEOR. 2.. DROP. 11.,»

Si on meineinnç ligne droite ïparallele âl’o-n des
4 côtez d’un triangle, laquelle couppe’ les lieux ’

autres. côtez s elle les conppera proportionnelle?
ment: 8: .fi deux côtezd’up triangle [ont coup-
pez proportionnellement, la. ligne couppante

l fera parallele’à l’antre côtér: V k p p . I

a Soit le ltr’ia’n le’ABC; danëleïuel (oit menée la ligne

droite DE para lele au côté BC . couppant lesdcuxautres
eôtez A3 8C AC aux points D 8c E, Je dis que les côté?
AB , AC’l’ont Couppe’t proportionnellementaux poum
D 8c E , c’efl-à-dire que AD ferait DE, «confine de

555C; a A l Â. «qui, k, J ” . tl Car ellans menées les deux lignes :81! 8C Cl.) in??? la
37. p. 1. les deux trianglesVDEB se EDÇ , mais il": men
me bafe,& entre mefmes paprallIe-l ï i I ;; f »
les, font égaux; &par-la’7, p; ÉLU * il; f’ t
ilsauront même ratfon l’uncoml. .1 il M ’ ’ i t
me l’autre au troiliéme ADE.
Mais parla r. p. K. les trian’ le; v,
,DEB 8: DEA , citrins de m’eëmè’
hauteur , (ont l’un à l’autreægmgu .I V

me la ’bafe BD à la baie DA :8:
’ P" la mcfmc propofirion , lèrrt.: z) - l V ’ t

angle CDE , citant de méfait: r

ils feront auflî l’un a l’autre, " v .B

comme cil: àEA z se atteint! i * ’ i *
par la -u. prophy. BD (groiài’DA , comme CE
( puifque ces deux raiforisfonri les mêmes que du triai):
gle BED guitriangle DEA ,..:&.du triangle CDEeu même -
triangle DEA. ) Ce qui étoit propofé, . à: r -

Pouf la [econde partie: jetdislque fi DE cil; à DAi com?
me CE5. EA ,.la ligne scouppant’e DE fera pataude au

côtéBC. ’ ., ., , . -. ’.v.
X 4



                                                                     

,13 .S’rxrt’irr”,.. -
’ Car lestriangles D538: DEA , feront parla r. prop;

«.l’unàl’autre a comme DE, a DA. Item les dénian-
tres triangles (DE , hDA , feront aulli l’un à l’autre.
comme CE à EA : 85 parla tripier). ç. letriangle DER
fera au triangle DEA , comme le triangle (IDE cil au
même triangle DEA : 8c par la ,. prop. g. les deux trian-
gles BED , 8c EDC’feront égaux , lefquels étains fur mé-
me bafe DE, par la’39. ’ top. 1. ils feront entre même;
pataudes; &partant DE era parallele si BC. Parquoy"
fi l’on meine une ligne patafiole à l’un des côte: d’un
triangle , &c. Ce qu’il falloit démontrer, I ’ ’ ’

.THEOR’..;’ggi’R0p.’Iu;

Si l’angle d’un triangle cf! couppé en deux éga; p

lem’ent ar une ligne droite , laquelleçonppe
- aullî la. ale 3 les fegmens de la hale feront

l’un à l’ange comme les autres côtez du trian-
le’ -: Et [ilesle’gmens de la bafell’ont fun
l’autre comme les’antres côtez du triangle:

la ligne droite tirée du fommet à.l3 feâion
de la baie, couppe lÎangle en deux également.

la triangle ABC , Coitl’angle BAC couppé en deux
égalementpa’r’la’ligne A-D, laquelle couppe auffi la bafe

BC au peinât D 1: Je. dispremierement; que BD du
DC, comme A3 à A0,. l” " ’

u’ilneIoit’lairrfi : aptes l
avoir mpoinff C mené..CE
parallele à DA , [oit continué
BA dîteâement jufquesà ce

v qu’il rencontre CE en E; l Or h
BA’, CB’fe rencôtrcrôti d’au- -

tant que les deux angles 8’65!
I BCE font moindres que deux.
droits, étans égaux aux deux
13.8: BDK a qui [ont moindres
que deux. droits par la r7;
prop. 1.) 8c parce que 13A



                                                                     

1

- Etllllngl’a. gzg’la: CE font paralleles , l’angle CAD .lëra égal à l’on sal-
ierne ACE parfila 9.9. prop. r, Et fi«l’exrerieut BAR,
fera égalà l’oppofé interieut AEC. Mais BAD , CAB
étans égaux par l’hypothcfe v. aulli par les com. fait.
ARC , ACE feront égaux t 8c partant par la 6..prop. r. I
les côtei AH 8c AC feront égaux. Mars par la -preceden.
te prop. 8A dans , comme BDa DG; ( ét D
parallclca CE l &par confequent BAgfera au C,
l égale à AE lcomme BD à DC. ’ Ce qui étoit p . g.

Pour la faconde partie :.je dis que li BA cit à AC.
I comme BD à DC , que l’angle CAB fera couppé en deux

egalement par la ligne droite AD. g A ’ » L
Car après avoir confirait comme edellus , BA feraà

AE , comme BD à DG , par lapreccdentc, prop. Et Par-g
tant par la n, prop. 5. 8A fera àAE . comitiale même;
BA cit à AC, ’86 par la 9.. prop’.’ g. Ali 8c AC feront - »
égaux 3’ 8L partant par 1a.ç. prop. files deux angles AEC,.
ACE, feront aufli égaux -,’ a: par la 1.9, Pmp.- 1. ils [ont
égaux , l’un à DAB , 8c l’autre à BAC , lefquels par ce ,
moyen feront aullî égaux ,- ce qui étoit propofé. Parquo’y.
fi l’angle d’un triangle CR congé, en deux également;

etc. Ce qu’il falloir emmurer. r î A -
T H E 0 R. 4. P Roi-011.1137.» .,

Des triangles équiangles, les ,côtez’ÎqUi. [ont au
long des angles egaux 5 fontpropor’uonnauxs
ô: les côtez qui eûtiennent’l’les anglesïe’gutix;

font de même talion. ’ ’ ’I s * ’i 3
Soient deux triangles ABC s’DCE , équiangles :-C»’0lF1-

â-dire 1 quel’angle’ ARC foin égalai l’angle DCE ,’ 8:
l’angle ACE à ’angle E , 8c le troifiémeau troiliém’c)
Je dis que comme AB cil: à BC , ainli,’DC a CE4; 8c
comme B6 à CA, ainliCE à BD v; finxblement comme
A]! à Ac ,. ainfi DC à DE. Car ainli les côtez d’alcntour
les an les égaux , (on: lest’propor’tionnaux’, de les tétez

homo Ogues , ou de même raillai) , (ont ceux-là qui loir-k.
tiennent lesangles égaux .- c’eli-à-direzqu’e tous les an-
tecedans , .8: femblablement les confequens’ regardent les". k’

v angles-’égauxx. .-



                                                                     

urf Ï . Six! n’as:’. Soient eonl’rituez les côtez BC, CE (clou unc’ligne
droite-5 tellement que l’angle externe DCE foi: égala
l’interne ABC,l& pareilleme t l’externe AC B à.l’inrernc
BEC : a: d’autant que par hm. prop, t . les deux angles

’ ABC a ACE (ont moindres "’- - ’ 4
que deux droits , et l’angle F
D égal a l’angle ACB,. "-
au angles B’SCE feront l
me es que deux droits : 8c A , «
partant les lignes BA 8c ED
étains produittes- de la part de
A a: D ,’ le rencontreront: r
iŒ’elles foient doncwprolon-
gécsëc conviennent en F. il , r -
cit évident; ue l’angle exte- . .
rieur ECD, etant par l’hypo- m
thefe égal àfon o pofé inte- 4, . . t V ’ A,
rieur 03A; DG era paralleleà F3 par la 2.8.prop. 1,

4 Pareilleinerit l’angle exterieurl ACE étant égal à [on op,
i poféinrerieur DEC, aulli par la mefme 18, prop. r. CA

&EF feront paralleles.Pattant AC DE fera parallelogram-
me , de par la 34. prop. r. il aura les angles , a: les côte:
Oppofez égaux. MaisiAC étant paralleleâ EF ,parla a,
prop. 6. Achtàïàfbr, nuer) fou égale . comme BÇ à
CE5 8c en permutant par la ’15. prop. 5. AB fera à BC,
comme DC a GEJP’arerllement CD étant parallele à BF,
comme B0 fera à CE ,ainfi, FD, ou CA [on égale , leur à

Il!) parlaavpro’p. ’6- êc en permutant BC (en à AC a

comme CE’àED. r ï AVeu donc ne A8 en: à BC,’ comme DC â’CE; se BC à
CA comme à à E D, aulfi en raifon égale AB fera à 1C,
comme, DC à E D, Parquoy des triangles équiangles , 5re.
Ce qu’ilfalloit prouver. p ’ ’ Î ”

cartonnant.» i
I De un] "fioles-,- qru fi une ligne droite panade a un côté

’d’un.trinngle , nappe les deux autres tâtez. .d’iceluj , elle
ôtera (in trianglefimélalzle au tout, comme du triangle BFE
ôtant menée la ligne droite AC parallele au côté F5 , qui
pour": les deux ont": tâtez. en A é C : du que le triangle



                                                                     

l

* l sznnk’æ, 331H36 retranché par icelle ligne AC , efl’ ’ [903514519 un) trian-

gle BFE. car d’autant quepnr 14-19. prop. 1.- l’angle ex.
in»: BAC efl Égal à l’interne de minis côté :F , à gîta l’anç

31e]; efl’ commun à tous Le: dgyx’triaugles BAC, 3275 , il:
[crom- équiangle: par le Carol. de: la 3.7.. prop. 1. Parquoy, l
tomme il a été démantréçy-dqfliu , :ils’ un: le: chaînant" de:

ingle; égaux propaniqnnaux : (à; partant falun la 1. tuf. ’6,
item; (rinpglèsfldc ô BIEF [2mn fdmblables. ’- l v

THEOR. 5... P R  D P..V. Â
Si deux triangles ont: les côtez proportionnàux , ils

feront équiangles; 84 auront les anges égaux ,
feus lefqucls les côtçz dç mefme 311’011 fçgquç

fubtçndus, l - *
Soient deux trian les AEC, & DEF’, ayans les côtcz

ipropoitionnaui , 8c oit AB à BCpomme’ DE à E5; Se BC-
a’ ÇA, commcEF à FD, 8: encore Albi AC comme DEà
DE. Je dis que les firian les (ont. équiangles , (1:3va l’an-
iglc A cll-rc égal à l’ang e D, a; l’angle B à l’çngle É, 8:

’auglc C à l’angle P : car ainfilcslànglcs égauxiregaxàcnc

les côtcz de mcfme raifort. » . w v ..- r 1
y Qfil ne fait ainfi :fur la ligne EF, &aux deux points

E 8c F foicm Conffîuits deux angles: , [gavoit FEG égal à
l’angle 8,8: EFG égal à l’anglchfiirant les lighçs 5G ,18:
FG juÎqucs à ce! u’-cllcs fe renonçant en G: Et Par la 52., l

Prop.1.lefûngchv w l ’1’ 1 I
fixa égal au 3° angle
A . Parquoy les triap- l
îles ABC , GEF font
quiangles : a: par la

4. prop. 6. comme -
AB ’cll: à BC , Iainfi
GE à 5P, Mais com-

chBellàBCy Aainfi aùma été pofé B

DE àEf: Donc par »la 1.1.Prop. 5. çammc GE à EF , ainfi DE à la mefinc
EF :. 8c partant par la 9. proy. 5, G8, DE feront égales.

V Et d’autant que par la Propofition purulente, gomine BC.



                                                                     

-ne. ,i,8.rxrn’rrvl ’cllàCA, ainfi E? elt à FG a a: par .l’hypothefe comme
BC cita CA , ainfi EF elt à Fszar la 11. prop.’ f. com." - ’
me EF ferait F6 , arnfi la mefme EF fera: FD :8: par];
9.. prop. g. FGrIîD feront égales. Veu donc que les eôtez
EG, FG du trianglgGEF. (ont égaux aux côrez DE,DÉ
du triangle DEF, chacun au fieri , a: la bafe EF commune
aux deux triangles , les angles G 8c D feront égaux par la
8. prop. 1.8: partant par la 4.. prop. r.)les autres angles
GEF, GFE feront aufligégaux aux autres DEF, DEE,”cha-
cun au lien. Parquoy l’angle G étant égal à l’an- 16A,
arum l’angle D fera égal au mefme angle A : a; ain l’an- "
gle DEF f égal arl’anglle B, 8c l’angle DFE à l’angle C,
ainfi qu’il croit Propofé. Si donc deux triangles ont le;
bâtez pmponionnaux *, &c, Ce qu’il falloir prouver.

. l . .THE o a. P IRÇO’PÇVI.

’Si deux triangles ont un angle égal-à un angle , 6d
"l les côtez au long d’iceunr angles égaux , propor-ï

. clonnaux; ils feront équian les ,. .8: auront les
s angles égaux fous lefquels les côte; de radine

rai on (ont fubtendus, ,
escient les deux triangles ABC 8c DEF. ayans l’angle
3 égal a l’angle E, encornure A B à BC, ainfi DE fait à

e

EF. Jedis ne les triangles’fonré uian les, fçavoir que .
l’angle A e égala. l’angle D, 8; ’ang e C à l’angle F.
car ainfi les angles égaux l’ont (alarmeras des côte: homo-

le ues. ’ r » Aëêgu-ïil ne fait ainfi î fur la ligne EF fait confiroit, com-
’ me en la propofir. 8c fig, precedente y Je triangle 6E]?

équiangle au triangle a ABC : 8c par la e. prop. 5. CE le;
ra àEF, comme AB à 3C, ouADE à EF,,( car ils [ont en
la mefrne talion ) 8L par la 9. prop. 516E 8c DE qui on:
une mefme raifon ail-LE) feront égaux a &partant les deux:
triangles GEP 8c DEF , auront deux côtez égaux à deux

a côrez , (cavoir GE, EF, à DE, E5, chacun au fieu , a: les
deux angles au point ’E, égaux (car ils [ont chacun égal à
l’angleB )I &5par la 4.. prop. l. ils auront la baie égaleà .
la bafe , a: les autres angles égaux-aux autres angles; cha-

. .



                                                                     

x ; - I lunure; q j;ennui lien , a: partant iceux triangles feront équiangles.
Mais l’un d’iceux triangles , fçavoir GEP, cil équiangle
au triangle A 8C par la’conflruâion. Donc l’autre trian-
glev’DEF fera aufli équiangle au mefme triangle ARC.
Parquoy fi deux triangles ont un angle égalant: angle;
6E. Cc qu’il falloit prouver. ,

TiHEOR. 7. DROP. VII.--. "
Sideux trianglesiont un angle égalâunangle,’& .-

les côtez au long d’un autre angle , "proportion-
maux , étans les troifiémes angles de mefine cf;
pece : [ceux triangles feront équiangles , 6c au-

r sont les angles égaux , au long dchuels les cô-* q

tez feront proportionnaux. a - ’
Soientldcux triangles ABC, 8c DEP, defquels les deux

angles A 8c D foient égaux . 8e les Côtcz Ail, BC d’alen-r

tout l’angle ARC) g * - ato ortronnaux aux .îôtzz DE , EF d’a- Ai
lenteur l’angle Ba,-
c’clhà-dire que coin-

me A3 cil à BC a
ainfi DE foi: à E17;
mais les autres an-
gles C 8c F [oient de
maline efpccc, c’cfl I ,
à dire aigus, droits a ou obtus z’ a: (bien: premierement
aigus; Je dis que les triangles (ont équiangles , (gavoit
cit, que les angles ARC 8: E, à l’entour de quels (ont les
côtez proportionnaux , a: les angles C &vF [ont égaux. v

j Car fi l’angle B cit égalà l’angle E, il appert, par la pre-
cedente propg que les triangles ferontqéquiangles. Mais li
lefdits angles ne font égaux , Toit B plus grand que E, 8C
fait fait ABG. égala E par la agî’prop. r. Donc le troi-
fiéme angleAGB il feraégal au troifie’me F , a: partant
aigu comme iceluy; a: les deux triangles ABG 8c DE]?
feront équiangles; a; par la 4.. prop..6. comme AB feta
à. BG , ainfi DE aEF. Mais par l’hypothefe , comme

a, .

CE Pre

l



                                                                     

. l534 -.Sxxte’ita y’An ellâ se, ainfi DE. à EF : donc-parla ri. 15mg: sa»
k comme AB fera à BG 5 ainfi le même-A8 fera à BC; -

a: partant par la 9. prop. 5. BG , 8c BC feront égaux,
a par la 5. prop. i. les deux angles C se BGC fur la

.bafe CG ferom égaux... 8c tous deux aigus s ,8: par.
confequent l’angle BGA fera plusrgrand qu’un droit,

, puis que par la 1;. prop. t. les deux BGC a AGB font
égaux à deux droits : Mais l’angle AGB a été démontré
égal à l’angle F : donc F fieroit aufli plus grand qu’un
droit; 8c on l’a Pofé aufli moindre : ce qui cit abfutdc. i
Maintenant ,utant l’angle C que F ne [oit aigu; 8c corri-
ine demis l’angle C fera Égal à l’angle BGC ; 8c partant

iceluy BGC ne fetaau 1 aigu , 8e les deux C 8c BGC
ne feront moindres que deux droits a mais égaux au plus z
grands-que deux droits :V ce qui eflgabfurde :.car parla g
I7 . prop. r. ils font moindresque chx dtoits,. Les angles

. AIBC 8c E ne (ont donc pasinégaux , ains égaux , 8c par-
tant par 12132., prop. r. lctroifiéme C fera avili égal au «

.ttoifiéme F à ce qui en propofé. Sigdonc deux triangles
ont un angleégalàun angle , &c, ce qu’il falloitproua

Ver. ’ V
ÏTHEO R. sa. p ROJ’. vin.

Si de l’angle droit d’un triangle reétangle on tid
te une perpendiculaire fur la baie; elle coup;
péta iceluy triangle en deux autres triangles
femblables cntt’eux , 8c au tatal.

Soit le triangle teâangle ABC , 8c l’angle droit A;
r duquel fait menée à la haïe BC la Perpendiculaitc ’AD.

Je dis que les trian vlesABDëc .
’ ADC , aufquels cit ivifé iceluy

triangle ABC par la perpendi- i ’
culait: AD a font femblables en-
tr’eux , 8c au total ARC. - i

Œainfi ne (oit : d’autant que
. *AD cit erpendiculaire , l’angle

BDA e droit , St égal à l’angle . A
droit BAC s du triangle total ABC s et l’angle B ile



                                                                     

E 1 a M a N f; aucommun à tous les deux triangles BAD a: ARC , 8c par
la puproy; t. le troifiéme angle BAD, fera égal au
troifiéme ACB’: 8c partant le; deux triangles BADôc
ARC c, ferontkéquiangles; &parla 4.. prop. c. ils an-
ront les côte: au long des angles égaux proportionnaux»;
c’elf-à-dlre , que comme CE feraà AB , ainfi ABà BD;
a: comme BA à AC n ainfi BD à’DA! a: comme BC
à CA , àinfi BA à AD : 8: partant par la I. clef. dans
livre les triangles ABC , ABD fièrent femblables. .

Par même difcours, on prouvera .que les deux trian-
gles ABC a: ADC , (ont auflî équrangles, 8c (embla-

v » bles : car’l’an le C étant comtnunàtous les Jeux trian-
V les , a: l’ang e droit BAC égal à l’angle droit ADC,
t e troifiéme angle CAD fera égal au trolfiémeanglc B,

ar la sa. Prop. 1; 6c par la 4.. piot); 6. comme BC.
fera à CA , ainfi CA à CD: 8c comme CA à AB , ainfi
ClDà DA K8: comme CBà 8A , ainfi CAà AD.

On démontrera en la même manicre , les triangles
ADB , ADC être famblables entr’eux" r puifque les au.

les au poinâ D font droits , a: tantlcs angles ABD, ’
CAD , que BAD , ACD , ont été démontrez égaux : 8c
partant parla 4., prop. 6. comme BD fera à DA , ainfi
DAàDC : &commeDAàAB, ainfi DC à ÇA : a;
comme A8 à BD, ainfi CA àAD. Si donc de l’angle
«iroit d’un triangle reftangle . &c. Cc qu’il falloit

démontren, ’ ’ ’
COROLLAIRE.

De tu] cf! manififieLque la perpendiculaire tirée de F an-
gle droit d’un triangle reflungle 3146412, cfl’ moyennepro-
parlionnefle en!" le: Jeux figmm: de la 64: : à chacun du
tâtez comprenait l’angle droit, être qujfi moyen proportionnel
en": tout: la taf: , (à. Iefigmmt qui le toucha.

Cari! a été démontré, que comme BD efl à D1 , ninfi
D11 eflà DC : à puna»: D4 efl moyenne prop. mm BD

1 éDC : itemquecommcCBeflàBA : dnfiBAà BD .- (à
; par ainfi RA efl moyenne prop. entre CR é- BD .- finalement «

que comme. BC efl’ à ÇA, ainji. CAà cD .- épatant ÇA
dl moyenne proportionnelle en": BC é- CD.



                                                                     

936- ,1 liâtxzn’lre
A, PROB.r.PRO.P.-ÎX.’

D’une "ligne droite donnée ôter une panic

demandée. l, q .
l Soitrla- ligne droite donnée A8, de laquelle il faut
ôter la cinquième Partie , on! autre telle qu’on voudra.

Du point A fait menée la ligne. droite AC intermine- I
ment yfaifant quelconque angeauec AB, comme BAC,’
sa micelle AC, [oient prifes à l’advanture autant de par-
ties égales que dénoue la

l .yartie qu’on yen: aller,
comme en l’exemple pro-.
Pofé; il faut yrendrecinq
Pàrties- égales AU. a DE.)

EF f FG , 6H28: aptes
avoir conjoinâ les points
B a: H par la ligne EH,
du in: D fait menée
Dl ,- parallele à H8: Je
djs4 que AI eft la cin-
quième Partie requife de A 1 h l3Car puis qu’au triangle ABH a la ligne Dl en parallele
au côté in; l par la z-prop. a. comme HD ferra DA,

Z ainfi.BLa.IA : 8c en comparant par la 18, prop. y. comme
HA fera a pA, amfi BA à 1A : mais parla conllruâion
HA efl: quintuple de AD:donc «un 3A fera quintuple
de A! ; a: partant AI fera la cinquième partie de la ligne
droite A13, laquelle avoit été demandée. Donc d’une li.

gne droite donnée y &c. Ce qu’il faloit faire. ’ ’ l

. Û " VgscHOtIL
âge fi de A]; fi fanoit chiner plufimrspartiu , comme

a. pour exemple les traie flaquâmes, il ejl’ ividmtpar ce quid
été dëmvntré cy-deffm ,. qu’étant tirée l» ligne FL parfilai:

à tu , Iefegmmt ALfem le: traie einquie’rm: de Ai; g tout
ninfi que .417 efl’ le: trois empalâmes de AH. Et par prompte.

5 ’ méat
r



                                                                     

n q I 5 literoient; I 3;;nant planifier ces], ilfimt décrire du centreF, à de l’in-
tervalle au un arc au dejfom de la ligne donnée An, vomis
de 3 é- do l’intervalle 17H , décrire un autre me quicauppe
le precedent’, puis tirer une ligne droite de Infifluon d’un";
un: à F , é- icelle tonnera la [ortie reque 412..

piton. Limon: x.

. A t . . ’ - I . I I -Couppet une ligne charte donnee non couppee ,2
’ femblablementâ une autre ligne droite donnée

. e o l .de couppee. 4 . »
. Soient données les lignes droites A3, AC, defquelles

AC cil couppée en D 8513:8: Il faut coup et AB en par-
ties fembIables 8c profortionnellcs à. ce les de AC.

Soient accommo ées ,icelles lignes données , en
forte qu’elles. fafi’ent quel-

conque angle BAC 8:
aptes avoir mené BC , des
Points D 8: E . [oient me-
nées DF, EG, parallclesà
icelle BC , par la 3:. pt. r;
Je dis ne la ligne A3 en: a
femblab entent couppée en

F 84 G! comme la ligne AC A . E , G n
dt couPpée en D de E. Car
’par la. a. prop. 6.qcomme AD cil: à DE ) alnli Api FG,
Que li on tire DH parallele à A8 couppant EG en I. De.
rechef , par la fufdite 1.. prop. 6. comme DE (and EC,
ainfi D1 à 1H , c’elt-â-dire , ainli FG à GË, pource que
Par la 54.ptop..r. FG ell égale à Dl, 8c and 1H. Pat.’
quoy les parties FG, a)! feront .aulli proportionnelles aur’
parties DE. EC. Les trois parties «AF, F6, on, (ont donc
uroportionnellés aux trois Apartics AD. DE, EC z 8: par:
tant-An cil: couPpée femblablement à AC,’-ainfi grill-al-

loit faire. - ’
ï



                                                                     

th.
ne j Ë 1x r B’IM cf

sanieuse
Nom adjoûterons à] deux Probl. fort "me, é- ronflai.»

ce: du): chojè: geometriquesl ’ i -
I. Bilan: donnée une ligne droite, la coupper en une
de parties égales qu’on voudra. k

Soit ln ligne donnée ,48 , qu’ilfnuc coupper en cinq parties
égaler. De l’extrémité A , fait menée la ligne AC , ’ tant grill

fera de befoin, fnzfnnc quelconque angle d’un A ; puis Je
l’extrémité]; , fiait menée BD Nulle]? à 4C . 6’ d’item AC

[oient nappée: quatre partie: égale: JE , EF . F6 ,v (à! 6H,
qui efi une partie moins que le nombre des partie: efquelles
ilfaut coupper la ligne donnée ; en après , du punit B en BD,

VglMIL n Il

(A.n
fuient nufprijè: lec’qüntre partie: BI y : Ï K y K5 . (à: LM âge-I
le: n’ ce" ’deln ligne AC s puis être»: Menée: le; ligne: EM,’

F1 , GK , é- Hr, elle: napperont la ligne donnée A]; en cinq
partie: égales. Car puie quepnr’la conflmflien la lignai EF,

! ML, [me des (’9- pnrnllele: enfielles, par 153L Profil,
ME , IF, "ont aujfi parnlleles entr’elle: : Etpar même roi-

je» 1.1:, Kg, HI, feront pareillementpdmlleles. Vû donc
que AH cf «nappée en quanta partie: égales 5 AQje [in aufll.
Par même mifin un fera encore divifee en quatre partie: efga-
le: , parce que au a été couppee. en autant je parie: efgnlec.
Parque] m’a que un: AN que adonc effilai chaqueparcie
No , 0P , P Q tantale: cinq partie: AN , No , op , 135,52:
à» (Le, feront efgnle: entr’eües. Ce qu’il falloit faire. ,

. . . . . -
2.. Couppet une ligne drome donnée en deux parties , qui

* (oient entr’cllcs clou une raifon donrüe.



                                                                     

, fait menée AH foi-fan:
I quelconque angle ovée ’

-BD égaleâ AC . 85 mené CE; puis t,

EL’IMENT: ..ont; ligne, droite a”donnee ne, qu’ilfnuc

mnppec en deux pnr- A
tics , qui nyent telle C
mifim entr’ellcsgue C
à D :Dn poinc’lA,

As; é- d’icelle A5,
fait cauppee 41? efgnle

àC,évpui4FGe 4-. o,le à D : en aperçoit - Âmenée ont; , (sa du 4 .peiné? F tirée PH pn- .
rolleleàicelle ne , lnqnelle couppe An en H : à icelle in
fera nappée à iceluypoiné? H , felon la rnifim de ’C à D , puis

quepnr le 1.. prop. de ce livre, AH efi à ne , commua? à
F G , qui [ont efgale: à C é- D. Ce qu’il falloitfnire.

.PR’QBL. 3. mon x1.

A deuxlignes droites donnéeslen trouver une troi.
fiéme proportionnelle. i

- ’ Soient deuxv’lignes droites données A3 &sdc , anf-
pquelles il en faut trouva une troifiéme proportionnelle. .

Soient difpofées ic’elleslignesen: 4
un angle CAB; 8c aptes avoir ro-
longé ABinterminément, foi: aitc -

du point D, (gît tirée DE patafiole à
8C, rencontrant Ac prolongée en E.
Je dis que ce cil la troifiéme propor-
tionnelle requife ,ic’elt-à-dire que i I. A *
comme An efl’â ne,ainfi Acà ce. à
Car puis qu’au triangle tADE, la li- ’ - .
gire droite se elt parallelc au côté . - w - k r: -
DE, par: la 2.. prop.. 6 . comme ne fera à BD; hinfi AC à
CE: mais par la. 7. prop. ç. comme AB cil: à BD , ainfi
la même AB cil: à AC , égale à icelle BD. Donc comme

i I I Y a.



                                                                     

l

340 ’ Six r t’y g. a VABelt à AC , ainli AC à CE. Partant à deux lignes’ 1
[droites données , nous en avons trouvé une tr’oifiéme

proportionnelle. Ce qu’il falloit faire. .

,15 R 0 ni..- 4.1) R o p.- xrr’.

A trois lignes’droiees données, en trouver une ’

quatrième proportionnelle. I r ’
Soient les trois lignes droites données AB , BC , 8: D, -

aufqirelles ilen faut trouvettune quatrième PloPOItion-g

nelle. » ’ ’ A . v ’
Soient difpofées les

deux premieresAB; BC, . 1
felon une ligne droite
îAC; se ayant tiré de A
une ligne droit; inter-

v minée AE r failant avec
la premiere Ali g quel-
conque angle, comme A; ’ ’- ’

d’icelle AE , fait coup-
’pée A!" égale à D ,’"&

ment? BF: en aprés, de
C , oit menée CE aral- . .
dolea icelle 3P; reliron- A" - E î a
riant AE en El Je dis .
que FE cit la quatrième proportionnelle requîfe: Car.
Puis qu’âu triangle MEC e la ligne BF- en parallelc à
CE , par la 1.. prop. 6. comme AB cil: àBC , ainfi AF,
Où, (on éga e citai-E; Nous avons donc trouvé une
quatrième ligne proportionnelle arrois données ; ce
qu’il falloit faire. . - . .1 .. .- s.

i PRVQŒLl’s. p Roi). xm.

Entre deux lignesdroites données , trouver une
A moyenne proportionnelle.

r

. Soient (leur lignes droites données AC 8: 0B æ entre
infquellesrl en fauttrouver une moyenne proportionnelle,



                                                                     

F-Ëttn’x’rzïJI 341
Soient icelles lignes AC , CH, * ’ I

difpofées en une ligne droite AH, ’ D
fur laquelle fait décrit un demy cerf ° ,

.cle A DE z 8c aptés avoir du poinét W p
Clevé la perpendiculalre CD , qui e
rencontre la circonference en D: A Q l -
Je dus qu’icclle C D cit la moyenne ’

proportionnelle demandée. . . . * .
,Car étans menées les deux lignes dromes AD&eBD.,

l’angle ADBdans le demy cercle, fera droit par la p:
prop. 3.. Yl": donc que de l’angledroit-A’DBdu triangle
refitangle ADB ,’ ell: tirée DC perpendiculaire a la bafe
A3 r par le Corol, de la 8. pt. 6. iCelle CD fera moyen-
.ne proportionnelle entre AC, CB. Nous avons donc
trouvé une moyenne proportionnellerentre deux lignes
données ; Cequ’il falloit faire.

SCHOLIE.
De en] e]! évident. qu’une ligne droite tire: perpendiculai-

v «ment de quelconque poin’l’lïdu dirimer" d’un cercle , ququer

à la circonferenee.dücel’uy , efl moyenne propormnnelle entre

lerfegmenr du 454mm fait: par icelle perpendiculaire. Car
de quelconque peine? pris au diamine me , Étant leucomes
perpendiculaire jufquer à la circonference , par les rata
Ions que d 544V. W": perpendiculaire [en moyenne prop. entre .
les deux. egmem du diarnetre A). .

THEOR. 9. PROF. xrv.
’-Des parallelogrammes égaux",.qui ont un ait-l

gle égal à un angle ; les côtez au long des
angles égaux, font réciproques -: à: les parole
lelogrammes qui ont un angle égal à un art-1
gle , 8: les côtez au long des angles égaux
réciproques, font égaux: ’ l "

Soient deux’parallelogtammes égarai A nous: sans,

defquels les deux angles ABC. 8c REG [oient égaux : i

. q . Y; Il



                                                                     

34.5 v - ; stridula?Je dis que les côtez qui . ’
font autour d’iceux au- D
glesvégahux. , (ont reci-

roques; c’ell-à-dire,

queABeltaBG,coma A
meEBa.BC. ,. ,. .v-*’

Car les parallelogtam-

mes AC , BF , étans dif. qpelez dételle façdn que ’ . 1E -h--- m
es deux côte: AB a; ’«BG , tallent une ligne dtoiteAG 5 les deux côtez E3;

BC a feront aulli une ligne droite EC a à caufe des angles
égaux ABC , EBG . comme il elt évident parles 2.. com.
fent. r3. a: r4. prop.. r. &foieut prOIOngez DC , FG,
jufquesàce qu’ils.:fe rencontrent enH, Puis donc que
les deux parallelogrammes AC r EG , font égaux , ils
auront une même raifon du parallelogramme 3H , par
la 7 .- prop. y, Maislafraifon. du parallelogramme AC au
parallelo ramme 8H , eltpar la r. prop. a. comme cel-
é de la lloufe AB àla haïe 8G. f Item celle des par-"alle-

logrammes EG , 131-1., elt comme cellesde EB à.BC:
8C partant par lait. prop. s. çomeÀB à BG , ainfi
ÈB à BC, Ce qui étoit ropofé. -

Pour la feconde par le; fi A8 cil à BG, comme EB à
BC, 8e que les angles ABC 8c EBG [oient égaux : Je dis
que les parallélogrammes AC a: 5G feront aulli égaux.

Car ayant fait la mefme conltruflion que devant ,on .
prouvera par la I. prop. 6. qu’il y a mefme raifon du pa-
rallelogramme AC au, parallelograrnrne EH , que de la
bafe AB à la bafe B6 z pareillement qu’il y a mefmc mi-
(on du parallelogramme EG au atallcloqramme EH, quç’
(1H53 a BC z maièles raifono es bafes ont pofées fem-
blablcs: donc’aulli les tairons des parallélogrammes AC
«BCBG, au troifiéme BH feront femblables parla n. pt. ç.
8e partant par la 9, top. ç. ils ferontégaux. Parquoy des
parallélogrammes égaux, 8re. Ce qu’il falloit démou-

trer.’ ’
TH 1-: o R. Io. p Rot). xv.v

Les triangles é aux ayans un angle égal à un an-
gle , ont les cotez au long des angles égaux teei,



                                                                     

l

l E I. x in a N 1’. 34, tïioques : &les triangles qui ont un angle égal
. un angle , 8: les ’côtez au -long des angles

”° égauxrrcciproques , (ont égaux.

Soient deux triangles égaux ’ABC,&ADBE, ayants les
angles au point B- égaux z je dis que. les cprcz qui [ont au
long d’iccux anglcsfigaux , font rçcxyrqqufis â c’çfir-a-di-

1:6, que 5:91:11p: A58 cil: à 8-8,; 311111 DE fera a BC.

l Carlcsvtriangles étans l v V . v
difpofcz en forte que les A l .
deux lignes A B 8C BE fa ’ -
rencontrentdireétemcnt,
&nfafllent une feule ligne
aroitc AE,1csdcu.x lianes

,DB, 8C, feront au 1 une ’
ligne droite CD par les
2.-.com. fent.x;.& 144M.

5c fait n menée la ligne nCE. Pour’autangqueles

deux triangles A B C 8cD B E [ont égaux , ils
,autont une mcfmc raiCon a au triangle BEC par la
,7. prop. ç. mais parla I. prop.] 6. la raifon du triangle
ARC au triangle BEC , l étant de même hauteur) cit .
comme dcla bafc AB à la bali: RE z pagaillcment. par la.
même 1. prop. 6. le triangle DBE fera au triànglc EC B,
tomme DBcfiîàBC z &partant pat la 11. prop. g. A3
fera à BE , comme DE à BC. Cc quia été propofé.

Pou; la faconde partie : fioient-les côtczd’alcntourles
angles égaux au pointât a , n Ieciproques , c’el’t à fçavoir,

que comme Ascltà a: , ainfi DE à ne. Je dis que les
triangles ne à un , font égaux. Car aya’nt fait la
même contlruâion que cy-dclTus 1 par la. I. prpp. 6.
comme A8 fera à RE , ainfi le triangle ACE un triangle
mg: , & comme DBàBC ,4infilefrianglc BED au mê- .

une triangle BEC : mais par l’hypothefe les mirons des
bafes (ont [emblables : donc auflî les raifons des triangles
ACE, BED , au troifiémc CBE feront fcmblables par
13.11. prop. 5. &partant ils feront égaux par la 9.)!-
5- Donc les triangles égaux ayans un angle égal a un
angle, ac. Cc qu’ilfalloitdémonuet.

Y!-



                                                                     

V égaux.

,41. ’ errn’un fi
T H non. u; p K o P.’ xvr,

.Si quatre lignes droites font proportionnelles’;
le reétangle compris des extrêmes , ’efi. égal

à celuy des moyennes ; ,8: fi le reaangle
compris des extrêmes , cil: égal aureâangle’
«pipits desmoyennes 5 les guatrclignçs fou;

proportionnelles. *
- Soient quatre lignes droites proportionnelles AB, F Ci,
EF, 8C , fçavoir cit que AB fait à FG, comme 5132 .
BC s 8e (oit le reflangle ARC!) compris des extrêmes
AB , 3C 3,18: le reâangle SI GH compris fous les moyen? .
nes EF , IG. Je dis qu’iccux rçâangles AC , EG , font 

l Car puis que les 1’ :5 . a
an les droits B 8c ’ lF ont égaux , 8c

ï que comme AB

.Ë.
G

A 3cfîâFG ,lainfi.
ERàBC; lescô- 1

[th-FEU

r «a

rez au long. des
angles égaux lis:
P, fêtent ICCi’r

proques Par la a, à ,def. 6. 8c partant parla 14.vprop. 6; les parallclogrammcs
AC 8c EG feront égaux. Ce quia été propofé.

’Qrgntàla feeonde partie : foient les reâangles AC,
EG égaux. Je dis que les quatre lignes AB , FG , El);
BC , [ont proportionnelles z c’elir-à-dire , que comme
AB cit à FG , ainfi EF à BC; Car puis queles métan-

. gles font égaux a 8c ont l an les B 8c F aufli égaux.
[çavoit droits , ils auront es cotez au long dr’riceux an?
gles égaux , reciproques parla 1 4.. prop. 6.. [gavoit cit,
que comme A8 efi à FG s ainli El? à BC. Si donc qua-
ne lignes droites [ont Proportionnelles ,’ ôte, ce qu’il

fallait prouver. le

A DE H

.t a"



                                                                     

’1’. t. n un: sur; p r fig

ria-15011.12; 151101). XVIIR

Si troislignes droites font proportionnelles , le
reâangle compris des extrêmes, fera égal au

v quarré de la moyenne :g 8c fi le rectangle
comprisdes extrêmes cil: égal au quarrétde
la moyenne , les trois-lignes feront proporf

- rionnelles. i r l i-
’ Soient trois lignes droites propo’rtiohnèllesAB . EF. *
,BC , 8c fait le rectangle ABCD Compris fousles extrêq
mes A8 , BC a a: le quarré de la moyenne EF (oit
EFGH. Je dis que le rectangle AC cl! égal au quar-

ré EG. « , l l i- Car étant prifeFG égaleà EF , les quatre lignes A8,
EH, FG s BC , feront proportionnelles ,. &Je quarré

’ EG fera compris fous les moyemeS’EFi FG 5 à calife.
de l’égalité d’icelles, Parquoy par la prec. prop.. le re-
ctangle AC compris des deux extrêmes ’AB, BC fifi:

égal au refinngle * . a s 1 n I l .:.
v des moyennes a F, A

fG , c’efl-à-dire B . n c, . .
au quarré EG. Ce r - M .
gin étoit propœ Fa: , -. la

e. , .I Pour la fecon- B
de partie; le re- i i
liturgie AC fait

égal au quarré - - ’B6 : Iedrs ue AEFCA HeTomme AB e a .
EF , ainfi EFâ, BC. Car puis que les reâangles ,ACslîG
font égaux, par la 16. prop. 6. comme AB feraà 15E,
ainfi FG à BC : mais parla 7. prop. 5. comme PG cil: »
à 8C , ainfi EF , ég’ale à icelle FG , efi au même BC:
&°partant comme AB cl! à El? , ainfi El? en à’BC. si;
donc trois lignes droites font proportionnelles s au. Ce.
qu’il falloit démontrer. I ’ I »

1

A l



                                                                     

me Üs r x En; ’2’
COROLLAIRE.

. v l.711 a]! mnifeflc par la dernier: partie de ce Theoreme, K
affaite ligna droite: a]! moyenne proportionnelle entre deux
mitres ligne: droites , qui comprennent fin raflangle ejjgal-
in! marré d’item ligne. Car peurs: que le refinngle de
,45 , BC efl :341 au guivré de El? , il a été démontré
au; comme 43j: 51?, ainfi EF à BC ; (’7- partan; 151142
majeur propofin’m en": dB é. BÇ. - ., . i

1311031.. a. paonxinn.
Sur une ligne droite, donnée; décrire une fi me).

i reétiligne (semblable, ô; (emblablçment poée à,’ ’

une figure reétiligne dOnnée. ’

Soit la ligne droite donnée A8, fur laquelle il faut
I confiroit: une figure femblable , 8c Iemblablernent pelée
à la figure re&iligne donnée CDEF. .
i" De uel de angle

que ce oit ’c la figug
1e donnée ’foient me-

nées des lignes droit.
tes à chacun des ara-4
files îoppofez , afinjde

ivifer icelle figure
I en triangles-s comme ’ t Iicy de l’angle C foi: menée à l’angle oppofé Ë , la ligne-
droite CE, laquelle diviTe la figure donnée en dehx texan;

les CEP, CDE : en aprés par la 2.3. prop. r. fait décrit
ut la ligne Ah, ê: aux points extrêmes A 8c B , les deux

an les BAG 8C ABG 1 égaux, (gavoit l’un à Fangle FCE,
a: ’autre a l’angle OPE. Il cit évident ar la 31.. prop. r, t
que le troifiéme A GB fera égal au troi 1éme CEP a 8C les
triangles CEP, AGB feront équiangles , a; auront les cô-
te: au long des angles égaux proportionnaux par .la . i
prop. 6. Pareillement fur a ligne AG, 8c aux deux points

g A86 G; [oient décrits les deux angles GAI-1 8c AGI-la
égaux aux deux DCE 8c C ED , chacun au lien : me par

r



                                                                     

a I . ’ELsM’nNi-.. v 341."la 3g. prop. x. le troiliéme H fera égal aunoifi’éme D, 8:
les triangles CDE se AH G feront équiangles , a: Par la ,
4, prop. 6- ils auront les côte: au long des angleségaux
proportionntux z ainfi l’angle D étant égala l’angle H:
8c llangle F à l’angle B , les deux de C aux deux de A:
8c les deux de Eaux deux de G z les deux figures CDEP;
ABGH s feront équian les z 8c pour autant qu’elles (ont
compolécs de triangles cquiangles ,, lchuels ont les ;c,ô-.A

’tez au long des an- ’ A .
gles égaux propor- Trionnaux, comme CF 1 i ’ s’-
feraà FEZ, ainfl A8 v
à BG : item comme r
CF cit à Clic, ainfi

.ABà AG; 8e com-

mentionnant; vil .- - .A6 à AH : 8e en raifon égale, commeiCF (CraàCDy e
ainfi AB fera à AH; par ainfi les côtçz au long des au-
tigles é aux F, B, St ECL),:BAH, ferontproportionnauxs.’
8L aini des autres. Parquoy les figilresCDEquAHG-B» s
feront feriiblables, 8c femblablementdéCrites. Nous avons

doue fait ce quiétoit requit: ’ ’ ,
, 3 ’ - A! x1K 3s on o tu E.

,11 ejt égidmt pair ce que nom lavons du fur in 32,1. pro ,-
1. quefi la figure’donne’e 41202:le de ’quatre tâtez. , die v 0-1

rait divife’e en plié de deux triangles .- à: alors zlrfau-
droitepauriles Jeux premiers operer lainfi ne. daflm ., puât
apre’: praqeder’de triangle w’triangle fringue: à [afinïydc’æ

arrivant tarifais" [un à; aux extrêmitezide le derniers li-
g"! deux angle: égaux aux fluide-fefliù la diagnnnllo
torrejponilantc, ainfi qu’il aétéfaitfur 46 , homologua

’ à» terrifiondante ile diagonallec . A ’i v

THEO R. 15. 0.1). XIX. in,
Les triangles femblables , fonti’nn’â l’autre en

raifon doublée de leurs côtez de nié-nierai-

fol]. ’ . .



                                                                     

548 - Sixrn’unii.Soient deux triangles femblables ARC 8c DEF , ayan!
lesanglcs B8: Eégaux ; item C 8c F s mais comme A3

, çflàBCainfi.DE a EH, &c, Je dis qu’ils feront l’un
à l’autre en taifon doublée de leurs tâtez de même raifon
A88: DE , ou AC a: DE s ou BC &EF , c’efl-à-dire

l que fi à deux-quelconques de ces côtez demêr’ne raifon, ’
comme par exemple BC 8c E1? ,ion trouve la troifiéme
proportionnelle BG. le triangle ABC fera au triangle .
DE]: , comme la ligne BC efi au troifiéme proportion-.-
nelle BG:car telle cit la raifon doublée par la to. dCf.f,

Car étant’tltéc la ligne AG : d’autantque les trian-
gles ARC , DEF (ont ferriblables,’ a: que comme Al!
eltàBC ainli DE cit à EF , en permutant par la r6,
lai-op, ,5. comme AB fera à DE, ainfi BC fera à. EF;
mais comme BC CR à EF a ainfi EË titi BG Par 13..
connruaiOn, Donc comme AB fera a DE , ainfi ES
(en à ne Pur]; u, prop;, 5. a: par ainli les deux triait,
les ABG, DEF; a v

friront les. côte: v A. fi
au long desrangles ,
égaux B a: E, re- .Ï
ciproques rôt par
la 15. prop. 6,
iceux triangles
ABG s DEF a fe-
ront égaux en-
tr’eux z 8c partant B a c E r F -
comme le triai-r. - i . v .

- 315 ABC [En tu triangle DEF a ainfi fera le même triane
31e ABC au triangle ABGParja 7. PmP. ’- Mais com,
me le triangle ABC en au triangle ABG dememe 11311-.
161"! ainfi cilla baie 11C à la bars: BGParla l. prop..
6.. Donc comme le triangle ABC cit au triangle DEF,
amii cil: BCvâtBG, Mais BC, EF, BG, étang conti-
nuellement proportionnelles s BC cil à BG en raifon clou-
blée de BC à EF parla Io. d’ef. g. donc ana] le triangle
ABC en au triangle DEF en raifon doublée du côté
BC au côté EF. Donc les triangles femblables, &c.
Ce qu’il falloit démontrer.

.. p



                                                                     

Ëteitnie’r.’ ’34,

COROLLAIRE.
Ï): en] a]! manififlc , qu’étant trois ligner droite: pro;

porix’mnelln, un»): la premier: [en à la troijie’mt, ninfi
la triangle décrit fur la premier: [en au triangle fimbllI-r
He, (à. fimblableirîenr pofe’ [mais [mua car il a été
démontré, que tomme 3c r. a]! à BG 5, "airæji Intrigue

gis ARC au triangle DE. I V I, » J

T,HEOR..14..PRQP.4XX..

Les polygones femblables peuvent eût-e divifei
en nombre égal de triangles" femblables en.
ltr’eux, 8e roportionnaux à leur tout: de les
polygones ont l’un à l’autre en raifon doublée

de leurs eôtez de mefme raifon. v l-

Soient deux polygones femblables ARC DE,&F G HIE.
ayans les angles A, F, égaux. Item B, G, &c. Je dis pre-
mierement qu’iceux polygones peuvent eût: divifez en
nombre égal dextriangles femblables.

Car aprép iavoir menc.
des lignesnc.
A D, P H,,F I,
il cil: éVidcnt

gueliune des
gures de

drvifée en
. autant de tri-

langles erse p. - ,hmm Et ’autant que l’an ’le Beft ofé é al à l’an le

G, & qucvcomfnc 3A cita Hà, ainfi (ËFà Ggl-l : par legs
gl’OE- de CC [me , les triangles ABC 8c FGH feront
esplanglef t 55 1’" 1,3 4». prop. de ce mefme livre si ils au-
ront les cotez au long des angles égaux proportionnaux,
&P’" muraillent 115 firent femblables : par mefme dif;
mm a la triangles un a un, feront auna remuables.-

a»

s



                                                                     

gîte .errs’uu! rPareillement par ce qui a été dit Gy dellus AC en: a CÉ]
comme PH à HG ; mais’BC au CD Comme CH a Hli

[car ce [ont côtez de figures femblablcs : donc en raifon
é ale par la 2.1.. prop. ç. AC feraâCDs comme PH à

I :81 d’autant que les angles BC’D, GHI (ont égaux,
8c les angles BCA, GHF aulli égaux a ceux-crémas étei-
de ceuxl-là , les redans AC D, PHI , feront pareillement
égaux :184 errant par la 6-prop. 6.lcs triangles ACD,
8L PHI , eront équiangles, 8c par confcquent [emblaf - ’
bics.

Je dis feeondement, îu’iceux triangles (ont propora
l -rionnaux à leur tout z è’e à:dire 5 ’ ne chaque triangle

de l-un des polygones a telle raifon à on triangle corref-
bridant de l’autre polygone s gue tout le polygone a tout

ivepolygone. Car d’autant que es trois triangles de l’une
des figures font famblâbles aux trois triangles de l’autre,
chacun’au lien , 8c que par la prop. preced. ils (ont l’un
si l’autre, en raifon doublée de leurs cûrez de mefine rai-
fon : les triangles rAiBC &UFGH, feront l’un à l’autre en
raifort doublée de AC à PH z aufli en la mefme rarfon

.doublée fe-

font-lutri- .
au les ne».
F I: 8L le
troifiéme

AED étant
au troifiéme
filin rai- ’
fou doublée v à
de’fiQà FI; . J . . ’

urleliïla même que de au PH ;étahs côtez de triana
lgles’femblables : auflilesirianglesACD , FKI , feront
l’un l’autl’e en raifort doublée de AC à PH : 8: parla
u. prop. y. tous les triangles du premier polygone , fe-
ront à tous les triangles de l’autre polygone, commeil’un
des triangles de l’un d’iccux, fera àfon rcfpondant de

l’autre. ’ 1 nJejïdis tiercement, que le polygone cil: au polygone
en raifon doublée des côtez de même raifon , comme
CD 8c HI : car puif’que toute la figure ABCDE , cit à
tout: la. figure FGHIK. Comme l’un des triangles de



                                                                     

E I. a M n N f: 3;»:l’une? fgaüoir ACD , efl: à l’un des triangles de l’au-

tre , [gavoit PHI , lchucls triangles par la prop. prcc,
font en raifon doublée de CD à HI , par la u. prop. si.
le polygone fera au polygone , en raifon doublée des mê-
mes côtcz CD 8c HI. Parquoy les polygones (embla-
blcs, 8&6.- Ce qu’il falloit démontreln - ’

. COROLLAIRE.
Par on] (fi manifèfie, qu’étan: irai; ligna: droite:’prd-I

poftiannelln, comme la premier: [en à la tient, ainfi la
polygone déni: fur la premiers [en un polkant fambiable,
(à. [emblablemmt décrit fur la faconde s pull qu?! a été
démontré que les polygones fimt mtr’eux en mifim doublés
de leur: tâtez de mémé mifim , c’efl-à-dire , comma
le tâté du premier a umltratlfig’m proportionnelle qufdit:

tâtez de même nife». - *
.THEOR.’15.PR0P.XXI.

I Les figures refiilignes femlalables à une même
fifi ure reâihgne , font auflî. femblables’enq .

tr elles.

. l*’Soit la figure réâilignc A fçmblablc à la figure rc&î- ’

ligne B , 8: la figure reâilignc C ) mai [emblablc à la

même B :chis ’ l ’ l ’
que les figures ’ I lA 8c C feront
femblablcs en-
tr’clles.

Car d’autant
que chacune d’i-

celles figurcs A
a: C’cll»fem»’l.w.-
blable à B , elle a les angles égaux aux anglÉs ch, 8:
les côtcz d’auteur iceux angles égaux’ proportionnant
par lat. clef. 6. 86 partant par la x. com, font. les angles
de A 1 feront aufli égaux aux angles de C5 a: par là’u. .

a . x - O l .l

l
l



                                                                     

a)”; .Sx’xîx’irfi . .,
prop. ç. les côrez au long des angles égaux feront prou:

nionnaux à 8: par la 1. clef. 6. As; C feront (embu;
les: donc lesÎ figures reflilignes femblables ,*&c.’ Ce

. qu’il falloit démontrer.- V
Tv-HEORLI’G. XXÏIIÂ 4

’ Sjîquatre lignes droites Tom: proportionnella ; les

figures rcâiligncs femblables , 8: [emblablea
men; décritesfur icelles, feront aulli propor-

tionnelles: 8; li icelles figuresàinfi décrites (ont;
pro animelles, icelles ligues droites ferouu
au! l proportionnelles.

Isoientquarre Lignesdroites proportionnelles A B; CD;
151-3 6H 186 fur A8, CD, foient commuées d’eux quel-
conques figures re&ilignes ABI , CDK femblables, 8:
femblalplemeut dléçritçsgltemifu: EP-8c GH deux autres Ï

Mv-i 11&1qu

DE
quelconques figures reâilignes femblables. 8c .femblable-
ment décrites EFML, GHON. Je dis premieremenr que

’ ces quatre figures reâilignes font proportionnelles ,
i ic’ell-à-dire , que comme A131 cil à. CDK, ainfi EFML

efl 51.614 ON . nœil ne (oit ainfi 2 aux deux lignes AB &sCD s fait
trouvée P troifiéme proportionnelle parla Il. rop. 6, 8:
aux deux EF 8: .GH , fait trouvée Q aufli troiliémer pro-
portionnelle : 8c crantant que AB cil à CD, cominme E17
dl à GH : Item CCD-à P comme GH à:CLaen railon éga-
le AB fera à P, comme EF à Q et laize. prop. f. Mais
commexAB cil à P, ainfi le reâi igné ABI efl au [effili-
gne CDIÇ par le coroll. de la la. qu 2.9,prop. 6. Item -

r comme

.FG flint: ’53

à; ’v



                                                                     

l CD , .ainfi aufli EF feta à G’l-l. Parquoy fi quatre lignes. ,.

. éfilignc GO pita grand que le refliligne KV; puis que cetmy- e I

, .V’ErrMsN’f."t 3U
comme ÉF cl! iræ ainfi le reâiligne EM dl au refîm-
gne GO. Donc comme A81 cit à CDK, ainfi EM cit à

GO parlait. prop-s. 4, Je dis pour la lecondOPartic -, que (ficelles figures fem-
blables , 8c femblàblementdécritcs [ont proportionnelles,
que les lignes fur lefquelles elles font décrites, feront
nuai proportionnelles ) c’en: à fçavoir , que. comme AB

ellàCD,ainfi E1: ellâGH. l l.Car ayant trouvé R5 quatrième proportionnelle aux
trois lignesJKB, CD, EF parla ni prop. 6. fur icelle RS’
fait décrit le teàiligne RV femblable , 8c femblàblement
pofé au reâiligne EM par la 18. prop. 6. 8c partant aulli

. [Enrblable au teâiligne GO par la prop;prccedente; 8c
d’autant que comme A8 cil: à ÇD , ainfi EF ellà R8,
par ce qui a été démontré cy-dcllus a comme le teftili ne
ABI fera au reâiligne CDK s ainfi le rectiligne EM en
au rectiligne RV. Mais comme ABI cil à CDK , ainfi
aufli a été pofé EM à GO : donc parla t t. prop. g. com-
me EM fera à RV5 ainli EM fera à GO ; 8c partant
par la 9-. prop. ç. les rectilignes RV. , G0 feront égaux:
chuels étans femblables , 8c femblablement décrits;

- confiltent necellaitemeut ( comme nous démontrerons
incontinent ) furlignes droites égales R8 , GH. Para-
quoy parla 7. prop. ç. comme EF fetaàRS , ainfi E3
fera à CH. Mais parl’hypothefe EFeltàRS , comme
ABàCD : doncpar la Il, prop. ,5. comme AB fera à

font proportionnelles , les figures rectilignes femblablesg
64C. Ce qu’il falloit démontrer..

LEMME.

C .Or que la: reâiligms égaux 1271161561" é- femôlablcment
décrits , tel: que [ont Go, RV, danfifl’mtfirr ligne: droites
égales , on le prouvera ninfi; si les ligne: GH , RS peuvent
être inégale: , fait .GH la plus grande : (à! puis que les raffi-
ligrm [ont fimblables, comme GI-I a]? à HO , ainfi 4R8 à
8V : (à. GH a un: été pnfée plus grande que RS l, par la 14’.

prop. 5. H O en plia grande que SV .- (à: partant le re-

ry peut être rehjhtm’ dans celuj-lù .- agui a]! abfurde , cyans ’

A Z



                                                                     

N4. i p Stxrj’Mnétépofez. égaux. Les ligne: GH , Ifs nefont dans pan inégale;
mark égales. ’ Ce qui était proposé. ’

S C H O LIô.
p, Il efl évident, que r’ily» 414,05 trois lignerl droite: propnr.

tionnelles, les figure: refiiligner fimblabler, énferhblable-
nient décrite: fur icelle: , feront pareillement Prapartiannellef,
(w. Car la ligne moyenne , 61?»: refliligne étant prife deux
fait , on aura quatre lignes proportionnelle: : dom: aujji qua-
treâreétiligms proportionnaux 1 eomme il a éte’çj- deflm dé-

montré. .Vû dam: que le refliligne ni [en décritfur Infe-
conde ligne , fera égal à cela] décrit [31 la troifiéme; efl ma-
nifi:fle ce. qui étoit proposé..

111-1 E on. x7. p R 0 p. xxrtt.
Les parallelogrammes équiangles , font l’un 5.

l’autre en la raifort compotée de celles de .
leurs côtez.

I . Soient deux arallelogrammes équiangles ABCD, 8:
CEFG , ayans es deux angles BCD, ECG égaux z. Je
dis, que la raifon du parallelopramme AC au parallelo-
gramme CF cil compofée de ce les de leurs côte: , (ça-
voirelt compofée de l’a Iaifon qui ell: de BC à CG , se
de celle qui cil: de 0C à CE. r ’I .

Car (bien: difpofez les A. I D
deux parallelogramrnes l’un i
contre l’autre , en forte que
BC a: CG le rencontrent l
ditcétement , 8c ne faillent q, ’ A,
qu’une feule ligne droite, a k c a?
8c alors DC 8c CE feront
auflîrme ligne droite , puis * -
Put: les angles .BC D y ECG l
ont égaux , comme il ell: -
évident par les-z. com. feria. l
I3. 8c 14.. prop. I. Soient un; Ë B-
prolongez les côtez AD,

’ FG . qui fe rencontrant en H ) falfent le paiallelogtam-
..



                                                                     

E r. n M 2 N r. 3;;ne DCGH à puis foi: prife uelconque ligne droite la
a: aux trois BC, CG 8c I, oit trouVée la 4. propor.
rionuelle K. Item auxttrois.DC , CE 8c K , la 4. prop.

, î; Vû donc que parla t. prop. 6. comme BC du CG,
-ainfi AC à DG ; a: comme BC à CG , ainfi’ aulli I cit

à K. ar l’hypothefe : pareillement comme. AC feta à DG,
ain r fera I à K , par la Il; prop; 5, Mais par même
raifon DG cita CE, comme K à L, (attendu que comme .

’ DG à CF à ainfi DC à CE, parla r. prop. a. qui cit
la même raifort que de Kà L. ) Donc curaillon égale;
comme AC feraàCF , ainfi I fera à L par la n. prop.
g: Mais la Iaifçn de I à L cil; clompofée de lai raifon de .
BCàCG , 8c de cellede DCà CE par la 5. clef, dece
livre. Donc aufli d’icelles raiforts cil: compofée la raifont
du parallelogr’amme AC au parallelogramme CF, par-
quoy les parallelogtammes équiangles font l’un à l’au-

tre , ôte. Ce qu’il falloir prouver. v

SCHOLIÈ.,
- ’ Le mefmèfera encore déniantrc’ plia bricfivemenh

ainfi qu’il enfuit. Les parallalogrammer 21C, CF 4
étant difiofi&cànimc auparavant, A C [un à C H»
comme BC à CG p; CHà EG com’meDCàEC.
par la t;prop. 6. Mais la rnifon de AC àEG , a]!
rompofét de: wifi": entre-moyennes, fpawir de
410:3 CH, Ü de CHÀ EGpdrla 5. def. 6. Dom:
Invmefme mifon de A C à EG fem aujfi compofe’c
des mifons de BC à CG , âdt DC à CE, quifime
é ales à icelles entre-mayrnncr. Cc qui eflfropojï.

Or il off-facile de colliger du chofet t7- rififi dite:
Ô déniontre’erpar E ncIidt en cette 2.5. prof, nm-
ment on caïn ofe en ligner p, ou en nombras: un: razfin
de deux ou e davantage de infam- C m des raiforts
de BCà CG, (fait DCà CE , 4 été acompofi’e la
mp7; de 1 à L en ligne: : mais de 3 à 2. on nombrer.
Que s’il fan: compafcr une raifort dring 4mm-

. a.

I- En. ,.4



                                                                     

ne ï 4 SIXAI En! Il, npropofées ; ayant trou-vé celle compofe’e de doura-d’2.

celle (fait la rroifie’me nom en compofcrons une autre’

en la même maniera laquelle fera compofée de
trou : à ainfi confequemmtm des autres.

’Cem 15- prop. dl arjfi mutable en "07’157!!!
comme la démontre .Euwde and l. prop. 5. C’zfl A
parqua] nom enfcignèrontic] comme il faut tram -
ruer la raifon du parallclogrammt AC au parallcloa
gramme C F, les raifort: de leur: (aux. , étau: apn-
nuër en nombrer. Comme par exemple, fila raifort
de BC à CG a]? lamefmedque de; à 2., à celle de
DC a CE, la mefme, que e 5 à 5, nom trouverons

5 la raifin d’iceux parallelogramme: ainji. Ayant po-
fe’ la premier: rarfon affre 5 à Lfoitfait que comme
3 efl a 5, ( qui efl la alarmer: raifort) ainfi z fait à
un autre nombre , qui fera trouvéjflregg’: Cela
fait, noua aurons 1mm: nombres 5, 2.4 5’ flefquelr

Hauront enrr’eux le: deux raifon: ropofe’es , (5’? con-

fiqucmmem en delaiflant le nom Te entre-moyen a:
demeurera 5 à 5Î pour la raifon comfofe’c d’imiter .-

Ü’tellefera la raiforr du parallelogramme AC au
parallelogramme CF , laquelle reduirtc en nombrer
entierrfira 15 à to, ou; à 2.. qui efl raifort fifqui-
airera.

On peut aujfi en la mefme ma- ’A l
"m’en que drjjruofler une raifort B--f- - e

. d’une autre’raifon plrugrandc: C---’----V
commefar exemple .fqtt la rai- .E ’
[on de un B, qu’il faut 0]?ch D-----
u’uneplmgr’ande raifon C à D. ’ r l .

o Soufart que comme: -Axefl 43.3, ainfi Cfirir a quel-
que autre pJLCÆ’L’olî-ÎE, parfait pofce moyenne entre

C â D : Ü la raz-[ou de 15 àDfera- la raifim re-

I



                                                                     

l ÉLÉMENT." .357I. 4flan" de la fiuflraîlion "golfe. Car pull-guzla rai- t I l
fan de C à U efl (amplifie de celle de C a E, en;
.Eàbsfionen ojfe celle-’làdeCdEmuchaB, I,
qui la) ejl’ égale , raflera lafujdire raifort de E a D. .l il

Qfilfaille encore rafler la razfon de 4. à 3, de cel- ’
le de 6 à r..foitfazr que comme 4, efl a 3, amfi Gfirit

p Il un autre nombrefçaworr 4. Ü la raifort de 4. il à
IJfiÏÊIC rafle. requis) Car il off évident que la mi-

fin de 6’ à a, ’efl compofée de celle: de 6 a 4. . Ü’

de 4. à à 2. : Üpartant en oflant de ces deux raifon:
celle de a a a à . au de 4.215, qui la] cjl égale. refle-
ra lafufdire raifort de 4. à à 2,. a nui ejl doublojèf- A

.quinuarre. s - , "Commandrn démontre en ce lieu le: trait Inter.

fuirons. - v . ’ la Les triangles qui ont un angle égal à’ un angle,
font en raifort compofée des côtcz s qui comprennent

l’angle égal. n n V
Soient la: triangle: 11136 , DEF , ayant l’angle B efgal -

à l’angle E .- f2 du que le triangle ABC efl au triangle t
BIEF en raifon compofee des rôtcztamprenan: le: angles ’
pfgaux B (à: E. bar ayant achevé lerkparallelogrummes
J6 , pH P il: forant rèfquiungle: .- à partant par la 1.3.
prop. 6. la raifort d’item: fera rompofee de celle de leurroi-

Le aux.

i A . l "a ,D vrez : Vû’ dont que les triangles ARC , DEF , defquelr; il:
[ont moiriez. parOla sa. prop. r.» [ont en la même razfon

Z:



                                                                     

3g; . S I x r 2’ M x
qu’ieeux par la 1;. prop. ç. andi iceux triangle: feront l’un
à l’atetre en ieeIle raifort enmpvfee des tâtez.

j. Lesetriangles qui ont un angI’ç égal à un an le,
  [ont l’un à l’autre, en la même raifon que les rç an-A

gles compris fous les côtez , qui conticÀnnçnthl’augÀlc.

égal. e e ’ e
Joie»: le: triangle: ARC, DEF, ayant l’angle .4 oka];

à l’angle D : je du que le triangle ABC efl au triangle
DEF ,* comme le refinngle de 418,: AC , (Il au refiangle de"
DE, 19R Car au: tine: fur AC , DF, le: perpendim-
taire; BG , EH ; les triangle: ABG . DER , feront efngian-
3165,, comme appert par le Carol. de la 32.. prop. 1. Don;
par la 4., prop. sheomme GB efl’ à RA, ainfi H15 àED,
Mai: n la 1; propfi. comme’ GB efl’ à RA, ainfi le re-
fiang e de 3G , AC , au fefinngle de RA , AC , panne
que perm: G8, Bd, bafes, la hauteur d’item: "Jungle;

(en; une mimafia- "  «vair AC. sembla- e Il
flemme comme HE
à ED ainfi cf! le re-
flangle de EH , DE
au refl’angle de DE, I

DE. Dom par la
11.127094. le "flan.
gle de BG , AC , efl.’

au refinzzgle de .43,
AC, comme le re-
finngle de EH, DE.

au "meugle de DE, ’;DF g (à. en permu- « ,
un: le refiangle de BG , ACfem au refianglede EH , DE,
comme le refiangle devis , AC au reitmgle de DE , DE
Maïa le reflangle de BG . AC , a]? au reflangle deEH , DF.
ainfi que le tringle ARC au triangle DEFPûf la 1g. prop.
5. ,pourçeque te: trianglesfont moitie d’item: refiangles, par
la 411 prop. x. ( Carils ont même: de; qujiemx AC. ne,
évomëmnhameurs- si; , EH : 69 partant entre même: p41
ralleles J dormi aufli le triangle A30 fera au triangle par!
oomme le reflungle de A); , AC , off au reëiangle de DE;
En Ceqm’ étoit proposé; , i i - ’

n



                                                                     

Enlnntur.’ 359
l COROLLAIRE, l" ’

,17: eeeywefulre que le: paraüelogramme: efquiangle: [ont
,aujji entr’eaxk, en la même raifort que les "Bang!" com-e
tu"; fom le:.eârez des angle: efgame, Paie qu’il: flint de"-

a He: d’eaux triangles. -
3. Les triangles A, 8c les parallelogtammcs , font cn-
tr’cux en la raifon compofée de la raifon des haïes,

8c de çcllc des hauteurs. l l
Soient les triangle: ARC , DEF ; é- les parallelogram-

me: 3G, EH 3 é» le! hauteur: d’item? [oient AI , D16]:
fi; que la raifort tari: [iceux Irlanglei, que de: paralle o-
grammes l efl compofe’e de.la raifimde la bafe BC à la
.bafe EF, (à. de celle de la hauteur Allie la hauteur DK.-
on premierement [oient les  hauteur: efgalex, mais le: la- t
fa; , ou aajfi .eflgale; ou inefgales ; (5- l fait fait tomme BC
a EF , ainfi’L à M .- 6» comme AIùDK, ainfiMàN.

AI.’GD V HI],

l l
1371 ou La EIMN

iefgiielle: feront efgales, paie qaeAI , DK , [ont pofe’e: eflga-
le: : à partant par la 7. prop. y. L fera à N, commeL

"à M , e’eflù-direl comme 13C à EF, Mais par la x. prop.
5. comme 3C efl à EF, airijî ejl le triangleABC au triafl- ’
gle DE? se à. le parallelogramme BG au parallélogramme
EH .- Dom: par la 11. prop. g. comme L fera a N, ainfi
le triangle au triangle, (à! le paraflelogramme au pareille--
logramme r Mais la raifort de La  N efi rampofee de la
raifori’ de L à M , e’ejl-ù-dire de la raifort ide BC à EF.
à de la raifim de M à N , lc’efl-à-djre de AI à DK :
glane la raifort du triangle ABC au triangle DEF, à. du

’ e - . Z 4



                                                                     

36! ’ S 1 a; I En 1parallelogramme BG au parallelogramme EH, efl aufli coni-
pofee damâmes raiforts. Ç ’

Soient maintenant le: hauteur: A! , DK inefgale, , é,
A] la .plm grande.- maie le: bafe’: BC’ , EF , 4241,, , 0,,
aufli inefgales. Soit fait que nomme AI efl à DK , ainji
O a 1’; é comme BC à EF î, ainfi P à garnie ayant

leauppe’ IL efgale à DK , par 12,, fait tiree MN paraflele à
BIC, (9* joint CM - D’autant qué le triangle And a]; au
triangle MEC , Ô letparallelogramrm BGlnu faraude;
gramme BN , confine la hauteur AI a la hauteur 1L on.
DK qui lu] eflffg’d? a t’efi-à’di’e comme 0 à 1’ parle

Seholie de la 1.. l ’ il ’ ’
pampa-é eom- e A a,
me le triangle "MEC lefl’ au.

triang eDEF, . a
le paralle- M

logramrne EN
au parallalo-
gramme PH,

ainfi efl la ba- î v V AfiBCàlfibfl- B I LE. » J43 K Q-I’Qa

fe El” (potine V - ’ l aprix [une de Même hauteur ) c’ejl.a-dire ainji P à Q;- ’
on raifon efgale ARC fera à DEF,’ à BG PH tomme
O à Q3 Par un] puis que la raifon de .0 à file]? tampo-

fee de la rufian de O à P , ç’efl-à-dire de AI àDK, (rile
la raifort de P à! (32 , c’ejl-à-dire de la bafe BC à la 6an
EF .- la raifort du triangle ARC au triangle BIEF .- du
parallelogramme 3G au parallélogramme PH , fera com-
pofée de: même: raiforts. ce qui étoit proposé.’ l

- On peut demontrer en la même maniere , que le trian-
gle DEF, qui a la moindre hauteur , efl’ au triangle aux!
à», le parallelogramme FH-au parallelagramme B6 en la

l raifim compofee de celle de la bafe EF à la bafe BÇ , à
de telle de la hauteur DK à la hauteur A]; ôee’enfai-
fant que nomme EF à BC ainfi Qà VP g (à. paie (comme
DK à A] , ainfi P à O ; é- tau; le refle tomme deflm,
Appert donc ne qui fraie propose;- ,7 -



                                                                     

. ELbMENT, 56!
trimoit. 18. PROF. XXIV.

En tout parallelogtamme, les parallclogrammes
qui (ont à l’entour du diametre , ayons un
angle commun au totale, [ont femblables env.

rr’eux, 8,; auroral; v .-.
’Soit le parallelogramlne ABDC s duquel le dianietre

ell- BC , 8c à l’entour d’iceluy diametre foientles deux,
arallelogramrpes 6E8: PH , ayaus les angles B 8c C ’

communs avec le total : Je dis qu’iccux parallelogram-
mes GE 7 PH font [emblables entr’eux,& au total Anne,

I Car ’autant que les lignes A B ’
8.: GH (on: parallcles , fur lefquel- a p D
les tombent les lignes C13 86 CA ’ l
parla 1.9. prop. r, l’angle externe .
CIG fera égalât l’interne IBF , 8c. r
l’externe QGI à l’interne A , au- G FI
’quel cil suffi égal l’extcrne IFB, . . 1
attendu que 8A tombe fur les deux .A [a n ”
paralleles EF 8c CA, Parquoy les I ’
trois triangles CAB , CGI 8C IFB ayansl chacun deuil:
angles égaux à deux angles , chacun au fieu , les troifiéâ

’ mes angles feront auflî, égaux , 8c confequemment iceux
triangles feront équiangles emr’eux. Et par même rai-
(on les trois autres triangles CDB , CE1 8: 1H8, qui.
par le 34’. pt. r, [ont égaux aux trois precedents feront
aufli é triangles entr’éuxk ç Donc lesrparallclogrammes
compolez d’iceux triangles, fçavoir AD , GE 8c EH,
feront pareillement équiangles entr’eux; Davaritagc,p’uis
que le triangle CAB cit équiangle au triangle CGI’ ,rôê
8c le triangle-CDB au triangle CE1 [parla 4. prop. 6.

- comme CA fera à.AB, ainTr CG à G1 : 8c.parainfi les
tâtez d’auteur les’anglcs égaux A 8c G a font propor-

’tionnaux. Derechcf, comme AB cit à BC , ainfi GI
ellà 1C , 8c comme CB .ell à BD , ainli CI cil à; IE.
Donc en raifonfigalc , comme AB fera à BD , ainfi GI
faire: IE : 8c partant les côte: d’allentour les angles égaux

l



                                                                     

I

je: S t x 1 n”M z tABD , GIE [ont proportionnaux. On prouvera en la
même maniere que les côte! d’allentoutles autres angles
égaux d’items parallclogrammes AD 8: GE font’aulli ’
rProPoxtionnaux. Donc Par la r. def. a. le parallelogram,
me GE fera femblable*au parallelogramme total AD.
Et par mêmes raifons, le parallelogramme PH (e prou-
vera auflî femblable au même parallelogramme AD.
Donc par la 2.1. prop. 6. tous les trois parallelogrammes e
AD , GE 8C PH feront fembIables entr’eux. Parquoy
en tous parallelogrammes; les parallelogrammes qui font
à l’entour du diametre , «Sec. Ce qu’il falloit démontrer,

PROBL. .7.PROP.VXXV.
Décrire une ligure reàiligne’, femblable’â une

figure reétiligne donnée , 85 égale à une au-
tre propofée.

Soient deux figures reâilignes ARC 8: D’: il faut fai-
x’èune autre figure-rectiligne égale à D, 8c Emblable à

A BC. a A a i’ Sur la ligne AC f qui’eft
l’un des côtez du rectiligne

ARC y auquel on en oit
faire un (emblable ) fait
fait le reclangle ACFE.
égalà ladite figure ABUS:
Item fur la ligne AE, fait
confirait le teâangle GE Iégal à la figure donnée D, ’: ,11 la, m
le tout par les 44.. 8: 45’, .

.prop. natalités avoir trouvé AI, moyenne proportion-
nelle entre GA 8c AC: Sur icelle AI, fait décrite la figu-
me AIK (emblable se femblablement pofée à la figure
AC B, parla 18. prop. 6, Je dis qu’icelle figure AKI fera
aufii égale à la figure donnée

Car Par la ’conllruélion le reâangle GE cit égal au
refliligne D, 8c le rectangle AF au rectiligne Alice:

ar la l. prop..6. AF cil à G’E , comme C4 à AG :pMaxs
’ es deux figures (emblables ABC 8c AKI [ont l’une à l’au-



                                                                     

E r. r M" r»: N 11 36;
treenla mefme raifon de AC à AG, par le Corol;de19.
19. ou 2.0. prop. 6. attendu qu’icelles figures font décri- j
tes fur les deux promîmes lignes (les trois proportionnelles
CA, AI 84 AG. Donc par la 1°]. prop. ç. ACB [etaà

’ ’IKA, comme AF à GE 08: en permutant ACE ferai
AF , comme lKA à GE, parla 16.vprop, ç. a: partant
ACB étant égala AF z aulli IKA fera égalai 6E3 a: par:
confcquent égal à D : 8c par la conltruélzion , iceluy re&i-
ligne IKA cit aufii- femblable , 8c femblablement pofé au
rcâiligne A BC. Nous avons donc décrit une figure re-
ctiligne fembllbleâ une autre donnée, 8c égale à une pro-
pofée. Ce qu’il falloit faire,

miaou, 19.121.101». ,xxvn î

Si d’un parallélogramme on voile un pataude-j
gramme femblable 85 femblablement pelé au
tout, ayant un angle commun avec le tout;

l. l’olie’ fera avec le tout a l’entour d’un mefme

diametre, ’ ’
Du parallelogtammc A ÉCD fait retranché le panne-

-logramme AEF G .femblable a: femblablement pofé au to-
tal BD a 8: ayant l’angle A commun avec iceluy z Je dis

qu’ils font tous deux conltituez *
à l’entour d’un mefme diamctte, A- ’È
c’eft-à-dire qu’ayant mené au

parallelograryne total BD le . l la,
gliamçtrc A C,’ il poilera par F, j

comme AFC. a GAutrement; (bit (s’il cil: paf-

fiblc) un autre diametre AHC, .
quine palle par l’angle F du pa- ”
rallelogrammc retranché EG :
ains couppezlc côté EF en H,8c in au
d’icelux point [oit menée HI p3- - r
ralloleàAEa par]: 31; prop.-I. A
donc le parallelogtamme I E étant à l’entour d’un mefme
diametre avec le total DE fera feniblableà iceluy , parla. ’
un prop.- 6. auquel torah GE ell: aufli femblable par.



                                                                     

354; t 5rxn’Mll’hypothefe : a: partant par la 1.1 . prop. 6. les parallelogr.
Ch se 1.: feront fernblables entr’eux: 8c par la l, clef, 6.
[il-îlets à EFlcomme A; à EH : mais A5 étant égal à foy
mefme, il faudroit aulli ar la 14.. prop. ç, que El? 2.7 full
égalcà EH 4-: C’clll cavoirle tout a la pairie , ce qui

I cit abfurde : donc le .patallelogr. total BD , 6c le terrain-9
l ché GE , étoient continuez àl’entout d’un mefme dia-

métre .- car il advrendra tonours la mime abfurdité, li on
dit que le.diametre de h’D couppe à quelconque autre

oint, foit le côté EF ou F6 , du parallelogtamme re-
tranché (ils.- Si donc d’un parallelogranfme on alterna
parallelogrammc , &c. Ce qu’il falloit démontrer.

T H a o R; 2.0. P R 0p. Îxxvn.

De tous lesparallelog’rammes appliquez (clou une
i mefme ligne droite , ce defiullans de parallelo-
grammes femblables 8c femblablemcnt POÏËZ à
un autre décrit fur la moitié de la inerme ligne;
le plus grandcfl celuy-là quiefl: décrit fur l’au-
tre moitié de laligne de lemblable au defauc.

Soit la ligne droite A! éouppée en deux également en .
C, 8c fur ce moitié d’icelle , foi: conflitué quelconque
pgrallelogtamme BÇDE , duquel le diamctre c1l:*BD z

Si e donc on accomplit f -tout le parallclogramme
Alibi-l , le parallélo-
gramme A D Confirmé
fur; la moitié ’AC ,Jl’cra 1-

appliqué (clou la ligne ’
A B, 8c defaillant du pa-
rallelo anime CE -, 86
fcmblaîale à iceluy d’efaut

CE. Je dis que de tousles
p parallelogtammcs qui
peuvent ellre appliquez e
felon icelle ligne A’B ,I 8: defaillans d’une figure (emblaa
ble 8c femblablemcnt pelée à CE, le plus, grand cil AUX



                                                                     

r y. Etsusit’r.’ A e36;tri cit décri; fur la moitié AC")! 8c defaillant du parafie-

* gramme CE. i . o
Car étant Prislau diametre BD quelconque point G,

8c tirées pariceluy point les lignes droites F01 , KG,
i patafioles aux ligues droites A8, 8E; le parallclogrammc

AKGF. appliqué felon la ligne AB , fera defaillant du pat-i
rallelogramme K1, lequel par la 1.4.. prop. 6, eit (embla-
ble sa femblablement poféà CE. Et d’autant que par la
4;. pop; 1, les complemens CG; GE , (ont égaux , fi on
leur adioulle K1 commun; auffi CI 1 Kt feront égaux.

eMais CI, CF, érans fur bafes égales, font pareillement. ’
égaux par la ;6 . prop. Lidonc aull’i CF, KE- feront égaux,
a; leur adjoullanr CG commun , le parallelogramme AG
feta égal au gnomon LM. Parquoy puis que CE cil plus
grand qu’iceluy gnomon LM : (car Cr, outre le gno- I
mon, contient encore le parallelogramme DG) aulli
AD qui cil égal à CE, parla 36. prop. x. fera plus grand

’ .que le parallelogramme A G , du même parallelogramme
DG. Et en la même maniere fera démontré que Al)
efl: plus grand que tous autres parallelogrammes , ui
[tronc appliquez falun la même ligne droite AB , 86 e-

, faillans de figures parallelogrammes (emlilablesôc fem-
cblablement pofées à CE] Par uoy de tous les paralle-.
logrammes applitlucz felon une même ligne droite a &c.

r Cc qu’il falloir démontrer.

PROBVL. s. PROF. xxvur.  
’A une ligne-droite. adonnée , a pliquer un pa-

’.rallelogramn.1e égal à une figure reüilignc
donnée; 8c defullant d’un parallelogramme
femblable à un autre donné, mais il Faut que
la figure reâiligne donnée ne (oit plus gran-
de que le parallelogrammc , qui étant appli-
qué à la moitié de la ligne donnée, cil fema
blable’au parallelogramrne donné.

fSOÎt la ligne droke donnée AB , à lauuelle il faut ap- .1
plique): un Earallelogramme égal à la ligure rcâiligne



                                                                     

3a , SrXIE’Mri .donnée C , defaillanr d’un-parallelograriirne fànblalzld
l auiparallelogrammle donné D. q ’ ’

- Ayant couppé As en deux également en E , fur la moia
tié E3 faitdécritle Farallclogramme EF , GB femblable ’
a; femblablementpo é à iceluy Dl, par la 18. proP. 6;

I 8: fait accomply le parallclogramme AHGB, q
Maintenant , (i AF cil: -

égala C , on a ce quel’on
demande : car il cit appli-a
qué felon la ligne A8 , 8c
défaillant du parallelo-
ffammc E6 , -qui.eft fait r
emblable à D.- Mais fi

C cit Plus petit que -AF,
( car par l’hyporhefc il
ne eut être plus grand)
il en aulfi plus petit que

. EG égal à iceluy Ali foi:
donc trouvé l’excez de
EG par defiils C 5 ( cette

’ égalité ou inégalité , 8c

excez lira connu par ce
que nous avons dit à la .
4;. pep. r. ) lequel excez par la 1;. ProîJ. 5. fort "dans
en parallélogramme 1K1 M a femblable 8: femblablement
paré à-EG : &vû que EG cil plus grand que KM’, il
en évident que les côtez EF , FG , ’(eront auflî plus

rands que les côtez homologues K1 , 1M z parquoy
d’iceux EF , FG (bien: couppeziFN , F0 , égaux à
iceux K1 , IM , afin qu’étant accomply le parallelogra’tm
me NFOP , il fait égal à KM , a: femblable a: fembla-

a blement pofé au même KM; 8c partant aufiî à EG à sa
par confequent qu’étant tiré le diametre BF , iceux pa-
rallelogrammcs EG , NO , [oient autour d’iceluyvdia-
mette parla 2.6. prop . 6. 8c après avoir continué de par:
sa d’autre les côrez NP , 0P , tant qu’il fera de befoin,
fera conflitué le parallélogramme AP ,Ilequel je dis être
le parallelogramme demandé.

Car il cil appliquéà laligne A3 , 8C defaillaut du pa-
rallelogramme 5R , lequel par la z4.’prop. 6. en: fein-
blableàEG , partant auflî à D. Item fuis-que Il. cil;

l

A



                                                                     

z E 1. a M a n T, 3:7l’eircez par lequel EG excede C, 8c qu’à iceluy excez ,
cit é°al NO : Il cil évident que le’gnomon TV fera
égala la figure C. Maisilell aufli égal à A? , comme
il a été. prouvé à la precedenté : donc aufli AP fera énal

r à C z Mais’ilefi appliquéàla liëne donnée AH, 8c e- L
faillant du parallelogramme ëR gmblable au donné D.
Nous avénsdoncàuneligne droite donnée appliqué un ,
Parallelogramme , &c. Ce qu’il falloit faired

PROBL. 9. PROF. Xer.
A une ligne droite donnée , ap liquer un pa- ’

rallelogramme égal à une gure reâiligne
donnée, excédant d’un parallelogramme fem-

v blable à un autre donné. r h
’Soit la ligne droite donnée A3, àlaqucllc il fautai)?

Pliquer un parallelogramme égal au reâiligne donné Cf
mais excedam.’ d’ un parallelogramme femblable au pa-

rallelogramme donné D. » rLa li ne AB fait couppée en deux également au poix-nil:
E , lôc ur la moitié EB fait décrit le parallclogramme
EFGB femblable , 8c femblablement’ pofé à D par la
18. prop. 6. En après , foi: décrit le parallélogramme
HK égal’aux deux figures C 8: EG , 85 femblable, 8c
femblablement poféà EGpar la 2.5. prop. 6. 8c Partant]
à calife de la fimilitude d’iceux parallélocrammes HK,
EG, comme HI fera à 1K5 ainfi EF être. à FG ; 8:.

F on r .16.
in. W V[fil-I Î rIl O.’N. H

.Par: confequent HK étant plus grand que EG y aulfi les
côtez HI , 1K feront plus gran s que les côtez EF , FG:
étans donc prolongez lestâtez FE. , FG , tellement que



                                                                     

scâv .I. Stxlïilii’ .: l V.17L , FM , fuient égales aux ligues 1H , 1K , 8; achevé
ile parallelogramme LPMN , 1l fera famblable, 84 fema
blablement poiéàEG. Parquoy par la 2.6. prop. a. les
Parallelogrammes LM a 8: EG l’eront conflituezàl’cn-

.tour d’unméme diametre; lequel (oit EN. Maintenant
étant prolongez A8 &.GBju.fques en P 84 O; 8c achevé
Je" parallelogramme LIA : le parallelogramme’ANfera
appliquéàlalêgne Ali) l’excedanr du parallelogramme
OP, quieil: emblableàEG parla 2.4. prop. 5. &par.
tant à D. Mais je dis aulli qu’iceluy parallélogramme
AN cit égal au reéliligne C s car puifque par la 56;

. prop. i. AL a E0 font égaux a 8c par la 43hprop, 1.
E0 cil: égal au complcment BM , aulli AL fera égal à
iceluy BM : leur adjoûtant donc LP commun; le p3-
Iallelogramme AN fera égal au gnomon , lequel cil:
égal au rcâiligne G : ( Car puifque HK , c’ell-à-dire
1M , cil égalauxreâilignesC 8c EG enfemble r fi on
ôte EG commun , relieront égaux le Fnomon QR , 8c
le reâiligne C, ) Donc aulli le para lelogramme AN
fera égalau rcâihgne C, A la ligne drdite AB , nous
avons donc appliqué le parallelo ramme AN égal au
reéliligne C , excedant du paral elogramme OP , qui
«frit femblable à un autre donné D 1 Ce qu’il falloit.
aire.

WPRQBL.10.PROP. xxx’.
Coupper une ligne droite donnée 86 terminée.

[clou la moyenne 8: extréme raifon.

.Soit la ligne’droite donnée AB , laquelle il ’faut’coup-

pet felon la m0 curie 8: exrrémc raiforts
Ayant décrit uricellcligne AB, le quarré AC, au

côté DA [oit appliqué par la 2.9. prop. 6. le, reélan le
DH égal à iceluy quarré AC , exgedant du paralle o-
gramme AH , femblable à iceluy AC ; 8c la ligne A3
fera couppée en G , félon la moyenne 8: extrême raifon.

Car premicrement l’excez AH fera quarré , puis qu’il
cit femblable au quarré AC a 8c d’autant que DH ellz.
faitégal’à- AC , fi d’iceuxi on ôte le parallelogramme
commun AI , refleront égaux les parallelogrammes CG

’ ’ l à: Alla.



                                                                     

wv--’ fil

Bran-fini, 359& AH , lefquels ont aullî les angles au peinât ’G égaux.

, Donc par la 1.1.. prop. 6. lescotez d’alentour iceux an-
glesf ont reciproquesstellement que comme 1G ellà

GH, inli ne cflaGB. . lMais ar la34. to .r. lIG ellFégaleà né, S’en a B . ,
àdirdà ABlôcGHà. H. l
A6 (Donc comme AB I . ’ a vferaà AG,ainfi AG [a ’ r (é a a.
raà GB. Et puifque AB t lr. cil: pluls grande que vAG.arar4.ro.. ’A G El! aul’fi PllES Élimi- D x il; E
deque-GB 4.. Veu onc ’
que la tonte AB cil: au plus grand’ fegment AG , comme

r iceluy plus grand fegment A G cil: au plus petit GB ; icelle
l AB cil: couppée erPG, falun la moyenne a: extrême raifort,

’ lpar la 3. clef. 6. Ce qu’il fallait faire. .e
Autrement. La ligne donnée A8 [oit couppée en G,A

r par la il. prop,1..en forte que le quarré de la patrie A G
. ’ foit égal au reétangle de la toute AB, 8: de la partie G8.

Je dis que AB fera couppée (clou la moyenne 8c extrême

raifon au point G. ’ ’ ’
Car puis que le quarré de AG cil: égal au reâangle de -

AB 8c G B, les trois lignes AB, AG 8c GB , feront con-
V tinuellement proportionnelles , parla r7. prop. 6. c’en: à

dire que la toute A8 fera au plus grand fegment AG,
comme iceluy fragment AG cil: au plus petit (egrnent GB;
8L par la 3. clef. 6. AB en: couppée en G, felon la moyen-
ne 8c extrême raifon. Ce qu’il falloit faire.

IHEOR. 2.1. PROF. xxxr.
Aux triangles reâangles , la figure décrite fut

le côté qui foûtient l’angle droit , ell égale

aux deux autres figures qui luy (ont rembla-
bles, .8: femblàblerneut décrites fur les deux
autres cotez.
Soit le triangle reâangle ARC , ayant l’angle BAC; 4

pdroit , a: fur le côté BC , qui foûtient iceluy angle,

r A al



                                                                     

37 v i ..Toit décrite quelconque figure refliligne BD , se fini

’tre en raifon dou-

’ BD 8: AI ) étans

r
l

o S’ytln’M: ’
les deux autres côtez AB , AC» , [oient confiituées les

’ deux figures AF , AI [emblables , 8c femblableme t po-
féesâ BD : Je dis qu’icelle figureBDefi égaleau dm - l

L autres Aï, , AI.
par fi du poinfl A , on meine fur BC la perpendicu-

laire AK , par la 8. prop. 6. elle feravdeuxrriangles [en-1..
blablcs entr’eux , 8c au total 5 de par ainfi les trois trian-

t gles BAK , ABC’, "
CAK , feront fem-
blables entr’eux ,’ 8c

par la 19. prop. 6.
ils feront l’un à l’au-

blée des côtez de
même raifort AB , a
BC , CA. Mais par
laozo. prop. 6. les
trois ï figures AF ,

remuables, &fern- ’ J’i-tn
blablement pofées y l L I .elles fer-Ont aul-li l’une’à l’autre en raifort doublée de leurs -

cotez de même raifon AB , BC , CA , qui (ont les me-
meseotez d’estrrangles : donc parla tr. prop. g. les re-
ctilignes AF y BD . AI , feront entr’eux , comme les
triangles BAK 3 BAC ) CAK entr’eux , c’ell-a-dire,’
que comme le triangle BAK en: au triangle ABC , ainfi
le reârlrgne AF cit au reétiligne BD , 8: comme le rri’an-
gle CAKeIÏ au triangle ABC , ain-fi le reâiligne Al’
en: au reflrligue 1.3D : Donc par la 3.4.. prop. ç. comme
le compofe des triangles HAK r CAx , I. 8c r. grandeurs.
fera au triangle ABC , 2.. grandeur, ainfi le compofé "
desreéhllgnes A17 a Al , 3. 86 6. grandeurs ,-fera au re-
Êtrlrgne BD . 4. grandeur : maisle triangle. BAC s cil
cgal aux deux autres A’Bx , ACk :I donc la figure BD
fera au’lli égale aux deux autres AF i AI, Parquoy aux

l triangles rectangles, &c. cequ’ilfalloltdémontrer.
a *Autrement. D’autant que par la 1.0. ro . 6;. les fi-
ïresïfemblablcs (ont en raifon adoulbléePdePleurs côtez

urologues , comme le quarré de AB r. grandeurs cil

r



                                                                     

. 1Etemnn’r. 57aau quarré de BC 1.. grandeur , ainfi la figure AF 3. grau.
dent , ellà la figure BD 4. randeut : Mais aufli com-

. mele quarré de AC ç. grau. eur, cil au quarré de BC.
a, grandeur. ainfi la figure A1161 grandeur , cil: à la fi-
gure BD 4. grandeur.- Donc parla 1.4. prop. 5. le com;-
pofé de la 1. 8: g. grandeur, fçavoir le quarré de AB

ravecceluy de AC ,v lera a la 2.. grandeur BC , comme
le compofé de la 3. de 6. grandeur , (gavoit la figure AF
avec la ligure AI , ferai la 4. grandeur BD. Mais par la
a, prop. 1. les deux quarrez e AB., AC , font égaux
au feul quarré de BC : donc aulli les deux figures AF.
AI enfemble , feront égales à la figure.BD; Ce qu’il

falloir prouver. r ljuron. 2.2.. PROF. xxxu.
Si deux triangles ayans deux côtcz proportion-i

maux à deux côtez ,Ie font difpofez felon un
angle , tellement que les côteÏz de même
raifort [oient parallels 5. les deux autres côtez
le rencontreront ’direélement. i i

Soient deux triangles ABC 8c CDB, ayans les côte:
BA 8: AC proportionnaux aux côtez CD 8c DE , difpo-
fez de telle facon qu’ils faillent l’angle ACD . 8c ue -BA
fait paralleleâCD , 8c AC à DE : Je dis que es deux
autres côtez BC ,86 CE fe rencontreront direftement.

Car puifque BA 8: -
CD font paralleles, A
l’angle A C D feta "
égala (on alterne A:
par la 2.9. pro. 1. aulli
AC étant paralleleà
DE, l’angle D fera
égal à [on alterne
ACD : parquoy l’an-
gle D fera égal à l’an- m.

glu A . Mais par l’hyç- ’ lporhefe les côrez qui confluaient iceux angles légaux,

, ” . t ’ A: a. ’



                                                                     

372.]- vS I x Li Huis. . -’ font proportionnaux t donc par la 6. prop. 6. les deux tria
angles ARC, DCE, feront équiangles , &auront les an-’ ,
gles B 8: DCE égaux : leur adjouflant donc les égaux A.
8c ACD, les deux B 8cA xenfemble, ferontégaux aux
deux DCE; se AC D enfemble; c’ell: a dire au feulangle
ACE : parquoy adjoûtant derechefà ces angles égaux , le
commun »ACB’, les deux angles ACE , ACB , feront
égaux aux trois angles" du triangle BAC a c’ellàdire a
deux droits parla 32.. prop. r. 8c par la r4. prop. z. les
deux lignes BC a: CE le rencontreront.direélement. Si

I donc deux triangles ayans deux côtez proportionnauxa’
deux,côtez . &c. Ce qu’il fallorr prouver.

TH E O R. 2;. P R 0 P. XXXIII.-
Aux cercles égaux , les angles conflituez tant aux

centres qu’aux cirmnferences, [ont entr’eux ,-
comme lescireonfcrences qui les foufliennent.
Et les feâe’urs’font aulîi de mefme cntrÎeux

soient deux cercles égaux AÉC 8c EFG , defquels les I v
centres (ont D et H; 8c (bien: les deux angles BDC;

l I FHG aux centres à mais les deux BAC , FEG a aux cir-

conferences. Je dis premiereinent , que comme la circon-
férence BC cit a la circonferencc PG,ainfi.l’angle BDC
fit à l’angle FHG. 8c l’angle BAC à l’angle PEG. A

- æ



                                                                     

. 4
a

’ ,. ELVBMBNTÏ A ’
Car ayant mené les deux lignes droites BC, FG, fuient

accommodées aux cercles des lignes droites . (gavoit CI -
’ égale a BC a 8: 6K, K1. chacune égale à PG : puis [oient

menées les lignes I D, KH 8: LH. Veu donc que les deux
dignes droites BC 8: CI font égales , les arcs 8C 8: CI
feront aufli égaux parla 2.8. prop. 5. 8: partant les angles
BDC 8e CDI, feront égaux par la 2.7. prop. 3. Pour mê-
mes raifons’, tant les trois arcs FG , GK. 8e KL g que les
trois angles FHG, GHK. 8e KHL font égaux enrr’eux :
donc l’arc F GKL cil autant mulriplice de l’arc FG, com--
me l’angle FHL cil multiplice de l’angle FHG :&l’arc

4 BCI autant multiplice de l’arc 8C, comme l’au le ’BDI,
en: multiplice del’angle BDC, puif ne les ang es BDI’,
FHL (on: divifez chacun en autantàe parties égales, que
les arcs BCI, FGKL, fur le-(quels ils s’appuient :’partant
fi l’arc BCI cit égal à l’arc FGKL , l’angle BDI fera
égal à l’angle PHI. parla 2.7. prop. 5. fi plus rand, plus
grand 18: fiplus petit, plus petit ï donc pui que BCI,
’BDI. (ont équemultiplices de BC . BDC , premiereôc
xroifiéme grandeur ; 8C FGKL, FHL équemultipliccs de
IG. FHG 2.e 84 4° grandeur; par la 6. clef. s. comme
l’arc BCeltà l’arc IG. ainfi l’angle BDC cil à l’angle

fHG. V a ’ . ’ I-’ Et d’autant que par la 1;. prop, ç. l’angle BDC cit
à l’angle FH’G , comme l’angle BAC en: à l’angle PEGf

( car ceux-là font.doubles de ceux-cy par la 2.0. prop.
- 3. ) il dl évid’ent par la n. p;op. ç. que l’angle-"BAC:

cil aulli à l’angle FEG , comme l’arc 8C cit à l’arc F G. ’

1



                                                                     

v » . l374" errnern , LCe qu’on peut encore démontrer par les mefmes tairons;
8c argumens employez pour les angles du centre , fi on tire
les lignes droites 1A, KL, LE, &c. d ’ f -

Secondcmenr , Je dis que le («leur BDC off au lecteur
FHG, comme l’arc BC elt a l’arc FG : Car ( demeurant
la mcfme conltruâion que deflhs) il eflf manifefte que
les cordes. BC 8c. CI émus égales , a: leurs arcs aullî
égaux, les angles BAC , a: GAI feront pareillement
égaux ai la 2.7..prop. 3. a; confequemmenr que les feg-
mens ur lefquels ils infiltcnr a; s’appuient, font fem-
blablcs 8c égaux enrr’eux. Mais les deux triangles BDC, 
CDI, [ont 2mm égaux par la 4. prop. 1. leur adjoultant
donc les deux fegmens égaux , les deux fuirent! BDC, .
CDI feront égaux : Parquoy l’arc BCI fera autant m’al-
tiplice de l’arc BC, que le [cireur BD! le fera du [enflent 4
BDC :8: par mefmc difcours , l’arc)7 GKL fera montré
autan: multiplice del’arc F6, que le licteur PHI. l’elÏ
du (mateur FHG. Patranr fi l’arc BCI cit égal à l’art; 
FGKL,aulfi le (eâeur BDI fera é a1 au! feéteür FHL;
à; fi plus grand yplus grand; 85 fi plus petit , plus petit,
Donc les deux arcs BC, EG , avec les Jeux fureurs B DIÇ,
FHG , (ont quatre grandeurs , de la 1° 8: 3c defquelles
BCI, BDI, (ont equemulrjplices, mais de la 1° 8c 4c font
auflî equemultipliccsk FGKL , FHL. Et puisque nous’
avons prouvé que fi d’arc BCI elt égal’a learc FGKL,

1 ’auflî le feâeur BDI cf! égal au feâeur PHI a 8: fi plus
grand , plus grand a 8: fi moindre, moindre: par la 6. clef,

’ 5. comme l’arc BC fera à l’arc FG, ainfi le ,feâcur BDC:

r fera au feâeur FHG. Parquoy aux cercles égaux , leà
angles conltiruez tant aux centres qu’aux circonferenccs;
8Ce, Cç qu’ilfallOir démontrer. ’ l ’ l

COROLLAIRÇ.’

Da «à; il s’enfirit que comm: le [3&qu efl’ au [cireur , ainfi
l’angle off à rougie. Car. l’une é- l’tmrn nife» efl la; même.

que de l’arcàl’arc; épurant par la u. par». 5. il: feront

aufli entr’eux en la même mifim. - 4
Il e]! aujfi évident que comme un angle au «me , cf! à

quarre ongles droit: , ainji efi l’arc fiuflehdam inlay anglg, -
Mont; la rinonfermrc r ê- mç contraire , que cammçquatrp 1

z



                                                                     

ELIBMJ Nl-r. L lajungle: droit: fin! à un angle au centre , lainjî Mute la ciran-
ferma «Il a l’arc faufl’eîfdant inlay anglet * ’

Car comme l’anglelau centre efl’ à l’angle droit au centre,
ainfi l’arc quiflzûtimr lulu] angle, dl au quadrant guipâ-
tient l’angle droit par la 3’; . prop. a. Parque] comme l’angle *
au centrefera tu; quadruple de l’angle droit , c’ejl’ à frayoir
à quatre angles droits; ainfi l’arc fouflenrlanr au»; angle,
fera au quadrup nia quadrant Èc’efl-à-dire à route la cir-
wnferenre’, par le: chnfz: démarrées-a la du Îrkolje de
la i1. prop. g. Paie 49m , d’autant grima angle au un":
qui qùatre aigle: droit: , comme l’arc qui forment liceluy,
angle; efl à annela circànferçnre 5 aufli en permuranr , pom-
ma quatre angles droits fera»: à un angle au centre, ainfi
par: la circonfermce fera a l’arc fianflendanr l’angle au un- l
fr: : Ce qui a Été proposé.

l

Fin du .fixiéme filament.
1

. 4 VAaa



                                                                     

SEPTIE’M E. "A
D-EFINITION’S.

In ’U N 1T r , cfi [clan laquelle une
il ,, chacune des chofcs. qui. font , cit

appellee une, l . a .*-r-xa
Euclide ajant traité ë: 6. livre: pendent: de

la premiere partie de Geomqric .1 ffawir efl de
celle-là qui confidere le: plan: , auparavant que
venir à l’antre partiel; l laquelle traîne des [clic
de: . il explique en ce fiftiè’me livre à é: Jeux.
faivant: ,I le: freprietez. à affilions de: nombres,
pour prix apre’: traîner au Io. ’ livre des ligner
commenfnrables â incommenfnrable; , neçejairu
par avoir ratine parfaite tuméfiant: ide:

k proprietefç de: filldfl- ,Euclideeammen anr donc
felàn fa coûtai»: ar le: principes; il (fait [Ire-

] mieremenr que e’e que l’unité , (if-dirigiez c’efl cela

filon que] route chofe qui dl fe nombre une f 6’
filon cette unité nom avons de coûtante de dire
nneyfierre , un animal . un cerf: , Üc. Mare

l ,



                                                                     

Saprrr’ur Erzurnx. .377
ç]! à noter que tout ainfi qu’en la Geometrie le
peiné? n’a aucune partie étant indivifible , anfli
2’: nombres l’unité ne refait aucune dxwijîon , maie
eflindiwifiblefelon nôtre mitigeur; lequel n’a égard

en ces Elemens-e] qu’aux npmliresemiers .- maze
noue 17 joindra»: aufli quelque chofe’des fraélians
Ü nombres rompue .3 afin de faire voir que il»;

res les regles enfeigne’es’en nitre Arithrneziqueprq;
tique; ne fini moinsq weritalles Câ’ certaines, que
fi elles. étaient refirainies feulement aux nombres

rentiers dm trame ic] Euclide. l
2.. Nombre ,- CR une multitude compo-
fée de; plufieurs unirez.

C’efl-à-dire qu’e’rans afl’cmlzlêes plufieurs uni-

in?) enfemble , leur dggrege’ à cale-clin s’appelle
nombre ; dont s’enfuit qu’en leur nombre il j a

autant de parties qu’il j a alunirez. qui le confli-
iuent : defirte que l’unité ell’ la panic de clm- l
que nombre dinguerait par le, même nombre duquel
elle ejl partie :" comme le nombre 4. campafe’ de
quatre uniieî; fe dieu]? en autant de parties,

fiawair efl en quatre uniteî, chacune defquelles’
’efl dine quatrie’me partie du nombre 4.. Ainfi

, au le nombre 2,0 camp]? de vingt unirez. feeli-
ipife en autant derpivnes, chacune defquelles efl’

0dite wingcie’me. partie d’icelu] nombre 7.0 a (je.
D’air refulte que rom les nombres’fimr commen- v

furablcs entr’eux. i prix? qu’ils font me? mefunî
a. par une mêmeé commune mefiire , ffawoir par
l l’unité , comme il efl dit : ce qui ne Paulin: cana
l venir-ri tantales ’ grandeurs ,- [me que plufieurs



                                                                     

37g » Sur-rrr’xr A 1«ficelles n’ont. point de commune mefure , man
font incommenfurables , comme il fera démuni

au ro. livre, ’
3. Un nombre efi partie d’un-autre nom-
bre, le plus petit du’plus grand , lors que;
le plus petit Inclure le plus grand. .

cyanure , que lors qu’un nombre en mefurc .
ou clivifeexaêlemenr un plus rand a fans qu’il
refle rien a il efl-dit partie ficelu] r comme 4.
ejl du partie de 12. s d’autant qu’icelu]. nombre
n. cil dinife’ nullement par 4.-fans u’il refle
rien : feinlilalzlement chacun de cesnom res 2. a 3.
6 et 9’, ejl partie du nombre r8 , [Juif que cha-
cun le mefure’ou diwife ’exaélernent. Or toute

a v partie , comme nom avons du a la r. clef. a]?
appelée aliquote a Ü prend [on nom du nombre

’ par lie uel eue, en mefure un autre; tellement que
. 2..ejlv lt parue aliquote de 3 É fimomme à;

pource que o. mefure 4. par z .- et cinq ejl dit pina
fie aliquote de r; , c’ejl a [garnir à spource que

a 5 mefure 15xpar 3 : amfi 4. qui: mefure 2.8 par
7,4ldic7’. c,

.4. Mais. un nombre cil du parties d’un
autre plus grand , lors .que le plus peut

O’ ne mefure pas le plus grand.

C’ejl-à-dire, que lors qu’un peut nombre n’en

inclure pas un plus grand , il n’ejl par du parue
d’icelu], maïa parties. Comme 6 efi dit parties
de 9 .- car il ne le-rnefure papricise’mnrs and".

e
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VEL’xrunN’r. l K 379
pff douro parties dgceluy affaivôlr : aini Il:
a? parties de 16 , flaveur; fourre que 4. , qui
mefure l’un? l’autre nombre , efl”; fois GRILL

â 4fgzsen16 : au l r5 efipartiesderçhffam
c mon efl à, [un que 3 a qui. ejl’ycommune m-efure,
’ejisfois en 15, Ü 8 fais en 2.4. Semblablement p p
5 (fi.P47’tl6’5 de 7 , fianoir à : à 4. off 1247..

il?! de 9 a [fanon ejl- ê. ch. r A
5. l Maisun grand nombre cil dit multiple
d’un petit , lors que le petit mefurc le

grand. p I 4’
77m: ainji que tout petit nombre ne]? par dit

partie d’un plus grand, ains feulement de velu]-
là qu’il mefure precise’ment ;’ainfi aufli tout grand

nombre n’ejl pas dit multiple, ou le plufieursfoic
JAN"! autre nombre plus petit , mais feulement
de ceux-làrqui le peuventprecire’ment mefurer:

L ’rellement que de deux nombres inégaux; fi le pr-
rit mefure precisEment le grand , ce moindre e]! I
dit partie du grand , mais cduy-cy eji aufli dit
multiple de cen-uj-ld : Ainfi 4. eji bien dit par;
il: de 12. , mais aujfi icelu] la. efl dit multiple de.
4.- Pareillemeni 30 efl dit multiple tant de 5
que de 6 , qui font parties d’icelu] s fuie que l’un

(9’ l’autre le mefiere. a i

.6. Nombre pair , cil celuy’qui peut être
divifé en deux également. - . ’

i Comme rom ces nombrer 1., 4. ,18, zo a ’50)
font appelleî moulins par: . pource que chacun

z



                                                                     

.330 «Sep-tram:d’il-eux poutine dimfe’ en dey égalements c’efl-

d-dire en deux parties égales 5 car leursmoiti’ecæ,

font la 2., 4., Io, 2.5: Üc.

. Mais l’impair , cil: celuya quine peut e
être divifé en deux également : ou bien

. n, . a’ celuy qui cf; drd’erent du nombre pau- de

l’unité. " ’ 4
l « Comme mu ces nombres-c] 3. 5 J 7 s 9,, u a .13,

51 s [ont nommeî impairs V. pource qu’ils’ne peuT

ment être diwifeæ. en deux également :a Ou bien
d’autant qu’ils [ont difiterens de l’unité des nom-

lres pairs. a, 4.. 6, 8, 10,11. 50, ée.

8. l Nombre pairement pair , efi ’ celuy
qu’un nombre pair mefure par. un nombre
pana l

C ’efi-d-dire, que fi un nombre. pair en mefiire
un autre par un nombre qui fait aufi pair) le
nombre mefure’ feu dit pairement. air : comme

. 31., lequel 8 mefure par 4. s ejl’ ie nombre pai;
. renient pair : Semblablement 2.4. fiera dit nombre
. pairement pair, pouree que 6 nombre pair. le me-’

frire par 4. nombre pair 9’ Üc.

9. Et pairement impair , el’t celuy qu’un
.l."nombre impair mefure par un nombre pair.

l C’ejl-à-dire. que fi un nombre pair en mefure,
un autre par un nombre impair , le mefure’ fiera
du pairement impair, .- comme 4.2. elle dit nombre



                                                                     

. v En x M a): 1’; ’ .38:
pairement impair , penne que. 6 , nombre pair le
inefure par 7 , nombre impair. Semblablement
2.4. fera dit nombre pairement, impair . d’au-
tant que 3 , nombre impair le mefure par 8, nom.
6re pair. E; eji à noter, qu’il] aplufieurs nom.
ères qui [ont pairement pair , Ü pairement im-
pair. comme n. s 14., 4.8. 96. ée. thue cefiair
l’intention d’.Euclide , les 32. a 33 . Ci" 34.. prop.

9. le montrent affaî. ’
10. Mais nombre impalrement impair; cil:
celuy qui cit mefuré d’un nombre impair-
par un nombre impair.

Comme 15 , lequel off mefure’ de 5, par 3, efl
[dit nombre impairement impair :. é" tels fiant aujfi
les nombresfuwans, 9 a 2.x a 2.5 a 2.7 s 5; s 55 , (’57.

ne Nombre premier , cit celuy qui eût
a mefuré par la feule unité. a

C’ejl-d-dire ,7 que fi un nombre n’ejl mefure’

’ par aucun autre nombre, mais feulement par fia;
’mê’me, Ü l’unité, il dl nombre premier. Ü tels.

fg" tous ceux-e) 2. a 3’. S: 7,111, 15s 17 s r9,
2.; , 2.9, 31, (in. Car chacun d’iceux n’efl’ mefu-
ré par aucun autre nombre. mais par la feule unité.

riz. Nombres premiers entr’eux , font
ceux-là qui n’ont autre commune mefure

que l’unité: 2. 0
c’efiAd-dire .Hque deux-ou davantage de.



                                                                     

p

géo: I. Strriz’uî ylyl.
hombres n’ont autre commune mefure que l’unite’;

ils feront dits premiers entrent: se japon que c124- ’
un d’iceux puifle être mefure’ par quelque fioma

» bre outre l’unité. Comme ces deux nombres r5 â
- 8 , [ont dits premiers goitreux . pource qu’il n’j

e a que l’unité qui les purifie mefurer’ tous deux:
car encore-que le premier fil! mefuré par 5 Ü 3,-
é’le dernier par-4.. Ü’ z a fi off-ce touiesfois qu’au-4 . l

l cun”d’iceux quatre nombres ne peut mefurer l’un ,
Ü" l’autre des propofèz. , ains la feule unité (Il
leur commune mqfuze.

13. Nombre compofé , efl celuy qui en:
mefuré par quelque autre nombre.

,Comme r; efl appelle’ nombre compo]? , pour"
qu’il efl mefuré par; Ü 3 : Aufli 2.7 efl nombre
compofe’, d’autant qu’il eflmefure’ par 9 Ü 3, (in: .

I4. Mais les. nombres compofez ,entr’eux,
font ceux-là qui ont autre commune meg
lute que l’unité.

C’efl-d-dire s que fi deux ou davantage de none:
Éros. finnmcfureï par quelque nombre outre l’u-

n nite’ , comme, par leur commune :mefure s ils fe-
ront dits nombres compofez. entr’eux : ainfi les
nombres 9 Ô 15 flint compofez. entr’eux, d’autant
que 3 mefure l’un à" l’autre d’iceux s comme leur

commune mefierc. .Anfli 7 a u a Ü 2.8 a fintcom- »
fofoî enzr’enx, pource que le premier d’iceua me:
jin’ejoy-meme , C? les deux autru- il

l



                                                                     

’ ,IEtnr’reù’r.’ V 38;"
r. Un nOmbre cit dit multiplier un nom:
bre , lors qu’il en cil procreéiun autre,
qui, en: autant de fois com’pofé de celuy"

’, qui eft multiplié qu’il y a d’unirez aumul!

riplianr. ’
Comme 4. fera dit multiplier 6 a fiiceluj "ont;

ère 6 efl pris ou compofe’ quatre fait, c’eji àfpa-
noir autant de foie qu’il y a d’uniteæ au multi-
pliant 4, ; Ü le nombre procreé , qu’onappelle
vulgairement produir,fi’era 2.4.. Auflî le nombre l
6 fera dit multiplier e nombre 4. s [i noue pre-
nons icelu] nombre 4. ,’ jix fois 5 c’efl à fpaooir
autant de ’fois qu’il 7 a d’uniteæen (nombre mul-.

tipliant; 0’ en fera procree’ le même nombre 2.4.
Jinji un nombre fera dit Être procree’ ou produit.
de deux nombres a quand il fera produit en mul-l

itiplt’ant l’un d’ iceux nombres par l’autre. Com-

me le nombre 36 fera dit être le produit de ces
deux nombres et à 9 ,s pource qu’il off proeree’ en

’ multipliant le nombre 4. par le nombre 9 , ou au
contraire le nombre 9 par le nombre 4.. ’

or de ce que defl’us il s’enfuit que le nombre-
- produit de la multiplication d’un nombre par me

autre s a même raijon auquel on voudra d’iceux
nombres que l’autre à l’unité. C tir puis ne fi-

[on la def. d’Euclide s pour avoir le produit de
deux nombres il faut prendre autant de fait l’un
dît-fieux s qu’il 7 la d’unitez. en l’autre. iceluypro-

duit contiendra autant de fait l’un ou. l’autre de:
nombres multiplians qu’il 7a d’unitez. enl’autre:

0* partant il y aura même raifon du nombrepro.

w



                                                                     

384, Il ’i V ;t duit à l’un a" l’autre de; multiflmn: a que ’ dl
l’antre multiflmnt a l’nnzte’ : parqua) la (nidifié
Plicetion d’un nombre en un antre peut être de;

finie dinf. ’ e k l
La multiplication d’un tictnbrc pair. un autre; v

et! l’invention d’un nombre qui ait même raifon
auquel on voudra dès nombres multiplians, que

gl’autte à l’umté. o v
Ainjî tn’wotâr que de la multiplication de 5 par
7 , efl’froâmt le nombre 35 . lequel efl’à 5 , camé

.meyaxçony-à7.eomme5è1. l
.44 cette définition 014mm adjoûte lnfniwnnte.

Un nombre eû dit divifër un norpbee, quand
on en prend un autre, qui contient autant d’u-
nitez que le nombre divifant .efl: contenu de fois

au nombre divifé. l
Comme ’le nombre 6 fera dit diwifer’le nom-

hre 2.4., fi on prend le nombre 4.; qui montre par »
fes qùatre nnite I, que le nombre 6 off contenu ç
foi: au nombre wifi 2.4,. Auflî le nombre 4.12?
ne dit diwfer le mfme nombre 24., fi on prend le
nombre 6 ,. lequel dénatte parfit fix nnite( ,- que t
le nombre diwfqnt efl’ contenu fix fait au dieu] 2.4..

. De ne] il animent que le nombre provenant de la
divifion , lequel on appelle vulgairemen; quotient,
a ineme ratfon à l’unzte’ , que le nombre alitai]?
au divifenr. Car. prix? que , comme nom muon:
dit, en la clef. le quotient doit montrer âindi sur
parfis imitez. , combien. de foie le nombre Zwi-
fenr efl contenu au alloti]? , icelle] quotient" con-
tiendra antan: de fiai: l’unité, que le nombre di-

K . en:a l.



                                                                     

hçv EËIMENL . w?t nife contient le douleur; Ü partant il] aure mê-
me mon" du quotient à l’unité , que du nombre
diwife’ au dumfeur. Parquojtla duvtfion d’unnom-
lire par un autre je peut anjfi définir mnf.

r . . q ; t ’l La. dmfion d’un nombre par un nombre , dt .
l’invention. d’un nombre qui ait même milan. à

h l’unité, que le nombre divife’ au divifant.

V Ainfi appert que de la divifion du nombre 24.;
par floc, efl provenu le nombre. 2. , lequel efl à la
comme 2:4. a 6. Item de la iwfio du même
nombre 2.4. , par 4. , e]? produit le nombre 6’,qui
Iejlèx, comme 2.4.13 4.. -

De cet] il advient n’étant diwife’ un nombre
par un nombre, le noere dirai]? fera procree’ de,
la: multiplicution du nattière. trouvé Q c’efl-è-dire

du quotient, pur le nombre divifeur. Car ayant;
divtfe’ le nombre A par B , le quotient foi: C.
ïe du que le nombre A fera produit de la mut-ç

tiplication, du nombre C pur le I ,
nombre B. D’autant que par A. B. C. D.
14 def. de la multiplication le 48. 8. 6. x.
nombre procreé de C multiplié V
for B .9 efl’ à B , comme C à l’unité Dl; Ü que par 14

def. de la diwi ton A e]! aujfi à B , comme C à l’u-
nité Dà il e .munifejle que le nombre irocree’ par
la multiplication de C en B ejl l’e nom re A a «au
que tanticelu] nombre procree’ , que le diwife’ A , 4
même raifon à B , que C à l’unité D.

i Or ce que noue 41mn; dit ey-defl’m touchant la
multiplication 6’ divifion de: nombres entiers a
convient aujfi aux nombre: rompue ; tellement
gue le nombre il fera dit multiplier le nombre 2.0,
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3g; 4 ’ Sherry"! ’fi le nombre 20 off prie tomant de foi: qu’il] d
d’uniteg. en à; Ü fera procree’ le nombre 10 : cor
d’autant que l’unité efl fadement p4r f4- moitié
en à, ilfdut..anj]i prendre. le nombre 2.0- pnr fa
moitié, qui 1.0.. Semblablement le nombre Io.
fera! dit multiplier 3;, à ejlprù vingtfoit, c’efl
à ffdeuoir autant defoiïe que l’unité ejl en 2.0 5

le produit fera le même nombre r0. Inn, à. à;
feront dit: s’entremulttplier ; fi on prend la troi-
fiente partie de. Il. . tout nin t que à. contient jeu.-
lement la troifiémejdrtie ’ e l’unité- : ou bien fi -

on prend l moitiel . e 5;, porcequegcontientfenm
lement la moitié de l’unité .- Ü par uinfi le pro.
duit f en: à; car c’ejl la troifiime’partie du nom-
bre l, a ou deg- , à la moitié du nombre 5’ , ou

Moi: le nombre afin; dit ’divifer le nombre-
:o , fi on prend le. nombre 2.0; qui montre que
le nombre divifant à efl contenu vingt four au nom-
on dioifé le 3-, tellement qu’il fait la même rai;
fan du nombre jrocree’ 2.0 à 1’, que du nombre

, dinife” 10 ou ’ unifient à. flirt-[i wifi .11 fera dit
«tonifier on prend le nombre à, lequel montre
que le nombre diwifunt à , n’ejl peut tout contenu
En diwfe’ à, ains feulement la troifiefme partie
d”icelu] : car puis que le nombre g. efl le même
que à, il ejl évident que la’troifiefme partie d’i.
celte]; c’ejl à fçnwoir à; efl’ contenu en à. Or tortu

met! fautfdire à pratiquer non feulement la
multiplication Ü dintfion en nombre: rompue , mais
ou i toute: les nuire: regle: Ü" operutiont d’A-»
ritlametique, nom l’avons enfeigne’ en nôtre Pru-
rique d’Ariiltmetique, Ô à. la fin de ce 7. lieur:
d’Euclide nono en feront!" demonjlrdtiont. a



                                                                     

E n, l M l)! Î; e 387.
lors que deux nombres-le multi-
plient l’un l’autre , le produit cil: appellé

Plan; se les nombres multiplians (ont dits .
côte; d’iccluy plan.

i C’efl-ciadire que tout nombre pro. . . . 4
duit de la mutuelle multipltcati’on e . . . .
deux’nomltres ejl appelle’ nombre lant, 5; . . .
d’aumntque chaque unité de l’und iceux . . . .

v

’ l nombre: étant pofi’e Üjtendue d’ordre . . . ’.
autant de fait qu’il j a d’unité en l’autre a . q.

nombre , ejl reprefenté un parallelogram-
A

me rallonge , duquel le: cotez. [ont le: deux nom-. l ’ O
loufe multiplium , comme il a été dit au 2. . liure. ,
Ainfi lenombre 2.0 produit de 5 par 4. efl’ dit nombre,
plan,- Ü iceux nombres 5 Ü" 4. font dit: côte; d’ice.

tu] plan. q- ’17. Mais quand truie nombres f6 multiplient
l’un l’autre , le produit cf: appelléfolido , a;

les multiplions (ont dits côtcz d’iccluy.

- Comme fi on multiplie 6 par 5, Ü leur produit
30 par 4,]èraprocree’ le nombre ne; lequel t’ap-

pellent nombrefolide , Ü le; traie nombre: multi:
pliant 6, 5 10’ 4., feront dit: mitez. d’icelujfilide.

1 8. Nombre quarré , cit celuy qui efi éga;
lemcnt égal : ou bien c’cfi le produit de deux

nombres égaux. ’
Comme le nombrelplan 16 efl appefle’, quarré:

pource qu’il eprrocreé de la multiplication de 4. ’

. l B a. x



                                                                     

.’38.8, ’ q S]: v ri n’M’ 5 M q d
par 4, Écoufequemment égal de tous c634... Amfi

, aufli,4.9,produit de la multiplication de 7 P4r7.’ .-
I fera appellé nombre quarré. .

19. Nombre cube , cil Iceluy qui cf: égale-
ment égal également: ou bien c’ell le Pro-

duit detrois nombres égaux. l .L
- Comme fi le nombre 4. efi multiplié par 4., Üpuù
leurproduit x 6 encore parut, fera procree’ le nombre

, 6 4;? qui t’ appellera nombre cube. .

un. Les nombres [ont proportionnaux ,
quand le I premier qell autant multiple , ou
mefme partie, "ou mefmes parties du feeond,
comme troifiéme du quatrième.

ce]? a’ dire , que quand un nombre ejl même para
tic . ou même: partiel. d’un nombre, qu’un autre
d’un autre , iceux quatre nombre: [ont dit: propor-
normaux. Ainfipourcve quette nom- «
oreA e]! même partie du nombre A B C .D
«B; quette nombre Cdu nombre D5 5. ’10. 14.. 8.
et]; d [garnir la moitié, iceux r ’ ’
tquatre nombres A, En, C , D, fiant .E F G
proportionnaux. Auflit les quatre 6L 9. 4.. ’ 6.
nombre: E, F, G ,H font propor- V
riionnaux ,z put? que E "cl? mente: K
,p’artie: de F, que G de H, ’c’efl’d 2.0. 5.

[carton deux troifie’mes parties. v i .
Item le; quatre nombres 1, K, L, M, [ont aufli

vpropor’ttonuaux , d’autant, que comme 1 gît quadru-

ple de K, auflî L ejl quadruple de M; ou bien pour.

90h
2..



                                                                     

l EIÊMJINT.’ au(equ e]! telle partie deLqueK de] : Car i141:
* évident quefile premier nombre] efi autant multi-
ple du*fecond K , que le trotfie’me L ,* l’efl du
quatrième M i :1’ en v preuant’ le: mefmet nombres

par ordre contraire a M ferla telle partie de L,, tque K de l , c efl a ffaotoir le quart. Parque]
on peut afin-riment conclurre que quatre nombre:
font proportionqaux , quand le moindre-de: deux,
premier: efimeme partie . ou mefme’s partie: de
l’autre , que le moindre de: deux derniers ejl de.
l’autre , moyennant qu’ils forent prix d’un même

ordre , c’eflhà-dire que [i lelmoiudre nombre de;
deux premiers efl amendant. le moindre de: deum;
dernier: [oitauflî entendent ; Ü fi coufiquent,
confèquent. Et F’Cflfl Mon admit ain’fi qu’ilfaut
entendre cette 2.0- def. pour la rendre MFUCÎfiUC;

car autrement on ne pourroit pas ’ .
conclurre par icelle la roportion- ’ O. Q:
nalité deplufieurt nom res, com- 15. 12.. 2.5. 2,0.
me par exemple der ces quatre q J
N , O, P, Q4211? que le: prenant felon l’ordre
qu’ils font pofez. ; le premier N n’efl on. multi-
ple du [econd O, n] nujji partie ou partie; , 17:61:37
qu’il off plmgrand qu’icelu] 5 . Ô neanmotnt il: font

proportionnaux , qui que le moindre dei deux pre«
mien , c’efl” à ffd’llalï 0 , contient autant de par... ’

tu: de l’autre N , que le moindre de: dent: au-

tret, qui dl en contient de. ’-
l’autre P , c’efl àffdvalï qua. R i S [T V
ne unquie’met parties. Sembla- 36. 27. 2.4.. 18..
Moment ce: quatre autre: nom- ’ , x .
lare: R, S , T. V , font proportionnaux, puiique’
V contient autant de partie: de T, que S en C0711

*Bb3 q



                                                                     

396 ’ î 5,1.1’1335355’:
tient de R s ou bien à cauf que S efl mofette:
parties de R , ’ que V de T, c’efl- d’ffaoioir le:

trou quarts. 5 ’ ’and.» eflimant que cette clef. a ’e’té’corr’om-

pué, pourlla rejlituerJ a adioüte’ ce: mots : Ou
bien quand le premier contient également le fe-

- .cond , ô: le troifie’me le quatrième. de en outre
une même partie", ou ’mel’mes parties d’ic’eluy:

Mais je n’eflime par que. cette addition: y fait ne-
ceflaire , puis que le- moindre nombre de cloaque

’ raijon étant’confere’ à l’autre ladite def. convient

à toute: fortes de lroportiou: .- 0’ que ce fiit l’inà
tention , d’Eucli e , il appert allez, par le: dé?
monflrations des 3, 6, 7, 8,9, 10. u.» n.
1;..prop. de ce 7. livre. ’ ’ - l

Or Euclide définit feulement ic] le: nombres pro-
portionnaux , qui ont une même raifin ”d’inégali-’

té : Car de la raifort d’égalité , il ejt épioient p
que le primier nombre étant égal au fecond, aujfi
le troifiéme doit être égal au quatriéme , afin’qu’ilt

.4 foient dits proportionnaux; ” "1 I I ,- , ’
De cette 2.0. def. refulte appertement , que les

nombres égaux ont mémo raifon a un mémo nom-
bre; Ü au contraire qu’un même nombrea’ aufli
même raijîin à des efgaux : Ce qui a été démon-

tré en toutes grandeurs à la 7. prop. 5. Il en re-
r fulte encore que les nombres qui ont même raifiin

à un même nombre . ’ou aufquelt un’mé’me nom-1

lare a même raifon, font égaux entr’eux. Ce qui
a au i été démontré en toutes ’ fortes de grandeur:

,en la 9. prop.5. " ’ l - ’’ De cette même def. on collige aufli que de deux
nombre: inégaux, le plut grand-aplrugrande rai;
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I p  EI;’BM.! LIT; 39:fin à mi mime nombre, que lapin; petit ; Ü au
commit: qu’un même nombre à plia grande r4;-
fih à un fuît hombre , qu’à un plus grand. 1mn

’ que,ch nombres inégaux, vain] qui a plu; un.
de» wifi»: à un même y (fi le plu! grand : œ-
lru] auquel un même nombre aplmgrznde rgifon,
1j! le plu; pâtit : Tomes lefqmlles chafisfoniclai-
un (5’ implants, fi cette dcf. afi- Izicn entenduë.

p Guy-4 nujfi Etc’pdémomré é: grqndenrs au 5. li-

pre prop. 8; à Io. . - .Or cette définitinn , Ü tout ce que nom «aux:
dit cJ-defl’m, convient auflî aux nàmbru rompm .-
C4r ce: gnan: nombre: ËpÊ, à. à, fautpropar-
flanqua attendit que le premier œfl autant mul-
tiple du faraud , que le iroifiémç du quatriém’a,

.f avoir doué]: 3 mnfi qu’il appert en reduifaht le:
jeux premier: en même Héwgminatian, [famir à
g Ü-Êmiaù les-deux man;- à f0 à. pSçmblabIement

p tu quatremambre: Là, 4. ÊJ à m. à, font pro-
portionnaux a 11ml: que le premier efl’ :5115; partie
du faraud , quel: mific’me du quatrie’me rffa-

g lmur la moipiç’ y

21. " Les nombres fefiblabïes plans (mm.
lidcs, font ceux qui ont les côte: proporrf
çionnàux;

Com me 2.4. é 6 , finir nombre: p14"! [embla-
un, purge que 6 Ô 4;, sâtcîde «mg-là fin ’V
propamonnanx à 3 à z , câtçædè c-cluj-c] : qinfi
un; 192.-üN 3.4., finet nombrqsfilidesfiwiblab’les,
poum que 8 . 6 , 4, , «Saï de «mg-là [ont proï

.7 port. 3x 4. , 5 . 2. , côte; de «hg-c]. E( 015,4

. . - B b 4. ,



                                                                     

39,, l errxœ’ux . qmm que ce: nombre: plan; , Ü-filgdcs [5921214.
He: peuvent 1mn être aujfi campru film du cônnï
mon proportiqnnaux ï matât ,foutesfoùÀ nous n; le,
tonfideron; w] qu’çntant qu :1; faut cantçnu: fou

’ leur: râpez. propbrtwunuux. I I I . ’. I V

2;. Nombre parfait, CR çelùy cit égal
à toutes fcs parties aliquotes. . n p
;Cnmme 6 :fl dit nombre parfait, pour: quelea

partie: aliquote: d’îcclu], fgæpoir. .1 v. a. 5 ,’ pri;
f a: cnfimble, lu] [but égales. -Ainfi quflî 2.8 , du.

quai le; partie; (liquom . flamine]! Il: 2. 4.,
.7 , 14.. émus przfe: çnfimblc ,p lujfont égale: 51è. »

u 7:4 dit nombre parfait. Ï; à tels’font auflî 4.9 6,,

’ 812.48, Ch: uMai; quand poum le: parmi. aliquotes d’un
nombre pnfas enfemble , fan; plusfrandeï qu’ice.
tu], il cfldit abondantyfâ’ quun ellesfant main-

  dru, il appelle’ diminué.   u .  
’ A ce: éfinizionpd’Euclide. Cïaviw en adjàüt:

quelque: autres . touchant le: rat-fluxé propor-
tian: de: nombre: , comme de 14 wifi»: égale, de
laitonne; dcïl’invnfé; Ô’ murmurant efl’ "on;

un general du 5. lièvre : Mai: panic; que noué;
le: 47mn: tellement cxpliquéé: en ce lieu-lès qu’on

. le: peut entendre Û adapter , nonfeulement aux
lignes . fupcrficie: ’ â-fialidu :1):de gujjî aux nom-
bre: ,4 (’9’ engenemlhà tout" fine: de grandeurs

l Ü quantitafi fiaient cantinuë: ou difcrene: s je
u’eflima p44 qu’il faitfiefoindc-la repu" in] , à]?

pourquo] nom viendrait; aux v * ’ . q

J

Afin--.-.---A.-.- ...« -.-..



                                                                     

Eçlulfltï’.’.u
"PÉTITIONS OU DEMANDES;

1.. Q? tout nombre donné on en puitTe par);
gire tant qu’on youdra d’égaux ou multiples,
a. Œ’à put nombre donné 011111611 puiflè mené

fixe un plus grand, 4 .
(zambien que falun nôtre Autheur’ î: nombre 71:qu in.

fliminue’ infiniment, un: feulement. ’jùfques à l’unité qu’il

fui! indivifible, . pff-te toutesfoù qu’il; [agui in; augmen:
té infiniment pur la continue aman je l’unité .- Parque]
2mn: propofé quelcv’nque nombre ,  on i en peut "(Inconnu
plia. grand , à]! à cumin relu] qui (If-produit de l’au.
union d’une ou de plujieurs unirez qu’nmIzre donné. -.

p x IOME:S ou C OA-MËLM U N135
’ SENTENGEJS;

1. LEs nombres cquémul’tîp’licës dénombres

  ’ l égaux, pu dÎun même nombre,font égaux;

cm: eux. j ’ ’.2. Et ceux dchuels un mêmç nombre dl èquea
inultiplice,  ou defquels les equemultiplfces fun:
ÉgauX Jonc àuflî égaux entr’cuk... " . ’ ’

3. Mais les hombres qui fou; une’même pâme,
pu même arties dcnombies légaux; ou d’un mê-
me, (ont egaux :e’nitr’cuxn . v. . . ’ ’ ’
Et ceux defquels-uu mêmelnombre , ou neuf-
bres égaux , font même partie , ou mcfines parties;
font auŒe’gaux entr’eux. v ’ ’ k *
j. L’unité mefuxzclxput nombre pat les unitez qui
[ont en iceluy , è’efi-à-dire par le même nombre.-
6. Tutu: nombre mefure foy-mêmc par PLI-mité.

- 7. Siunnombrèmultipliant un nombre, en prq-
dui; quelqu’un , [à multipliant mefurega le produit)
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,4; ’ Set-refus .I .a: le multiplié: mais le mulxiplié mefurei-a le
même produit par le multipliant. ’
8’; si un nombre mefure un nombre; auflî cela»;
par lequel il le mefure ,» Inclure-ra le même pal- les
unirez qui font au mefurnnt ; c’ell-âldirfia: "iceluy’

nombre mefurant. -, I - e ll9. Siun nombre mefuranc un nombre, multiplie
.eeluy paelequel il le Inclure , ou cil: multiplié pan
iteluy , fera module celuy lequel cl!" mefuré. ’ l
i0. Le nqmbr’e qui en Inclure deux ou davantage.
inclure auflî le compofé d’jceux. , .

l n. Mais celuyquifmefure le mefureur, mefure
nuai le mefurc’. V l -
in. Et celuy5 ,qùîïmefune le tout 38cl le retranché,

V vmefure auffi lebelle; x l e. ’.
Inutile-Ru 1- Piton. 1,
Si de deux nomBres inégaux propofe’z, onloullraiç”

toûjours alternativement le plus peut. du plus
grand , 8; que le plus petit rafle ne mefiue jà.
mais le precedant jufques à ce qu’on ait pris l’a:

l . nité 5 les nombke’s propofcz au commencement,
feront prçthlèis’cnt’rîeux, l

’l Soient deux nombres iné aux AB 8c CD . tels quelfi on
foultrait Cbntinuclluncnbâ ylusyeti: du plus grand; le

Plus petit telle ne mqfure-ja- l ---mais le prcceaant l, jufques A .7 . . . .5 F. . e G. xB
. a ce qu’onlpaxvienncà l’uni- C .’ . .3 H . .1. D l.’

té : Je dis qu’xiceuxlnombru " E . . a. l
AB a: CD , feront premiers ----- ..--
cntrfcux , e’elLà-dire , qu’ils on: pour commune mcfure-
la feule unité. Autrement , s’ils ne (ont premiers , ilslfc-
tout compofez, 8c par la 14.. dcf. de celivfcils’ feront
mefurez par quelque nombre ; foi: iceluy E commune mn-



                                                                     

u ntxnenrrf l 3M.-Turc à tous les deux : ainfi CD plus petit nombre citant
fouillait de AB , lioit le telle FB plus petit que CD: item
E8 ému: reniflait de CD , (oit. le relie HD plus petit
que FB : Pareillement liD tallant foùfirait de FB y foie
le telle G B , unité; Puis donc que E mefure CD ; il me-
furera, aulli fan égal AF; 8c d’autant qu’il mellite le tout

AB , par la n. com. leur; E mefurera aulli le une? B , lev
guel inclure CH; 8: partant par la tr, com, (cm: l3 me-
.urera aufli CH ne mis qu’il mefure le tout CD’, "par la.

un, com. fent.*il me urera aulli le telle HD , 8: par con-
fequent’ l’on égal FG zinais ilmefure aullî le tout F8 3 E.
mefurera donc pareillement l’unité rellhxite G B , gavoit.
le tout la partie: ce qui cit limpollible. Donc A B 8c CD.
ne peuvent alite mefurez par audun’ nombre i ains par
l’unité feulement: 8c partant lls font nombres premiers
entr’eux parla. le. deF. de ce livre. Si donc de deux nom-
bres inégaux , ôte, Ce qu’il falloit demonflrcr.

’ s c H o et a.

Commundin demanfln [a] la prèpafitionfuivnnn.

liftant propofez deux nombres compofez eütt’eux , fi on .
foullrait toûjours alternativement le - moindre du plus
grand, la foullraétion ne parviendra pas jufques à l’unité.
t Ce qui efl midçnt, curfi on’puwenoitàl’unin’ , les nom- v’
à": propofez. feroient premiers entr’eux , comme il d cfl’e’ 46-
a’mnjlre’ en la prbp. ej-daffm : é: ilsfan: pofez. compafez.

Or il ejl’ munifejle par ces elwfe: , qu’ejlunrpropafez deux
nombre: , nous connoz’jlron: facilement s’ilsfont premier: en:
fr’mx ou non. Car effuntfuin lufouflmflian , comme dit. fifi:
fi on paruientjufçm à l’unité , lcfdits nombrespropofez feront
premier: unir-Vu».- muisfi on n’y puroienrpm , il: feront con»,

Mm . e e ,’ PROBL. 1.PEOP.II.Bilans donnez deux nombre-s] non premiers en-
. tr’eux 5 trouver la. plus grande commune tuefure

d’iceux. 4 - . .Soient donnez deux nombres non premiers entr’cux
A3 8: CD , defquels’CD foi: le moindre : il faut trouver
la plus grande commune mefure d’iceux.

i . C



                                                                     

95 ’ l I r r Il e’ M 1
Soit (butinait le plus

petit nombre CD,tant
de fois que faire [e ------ -9 - la B lpourra du lus grand G- ’ ’ r .5 r s -3 I a
AB: s’il rel e quelque f ’ ’4 l
ehqfe , comme E B , ’ âiceluy [oit Ollé de C D a tellement qu’il telle encor 1:1);r
de ainlîqfoit fouillait continuellement le plus petit du plus
grand ) iniques à ce qu’ on parvienne à un. nombre qui
mefurc le PICCCdent : ce qui aviendra necellairement : car

.fi on parvenoit jufques à l’unité a les nombres A3 , C D,
par la prec, prop. feroient premiers entr’euu , contre l’hy-
pothelc. Donc que FD mefurant EB , il ne relie rien. Je
dis que FD clic la plus grande çommnne inclure de A B 8c

C D s ’Car u’il les mefure tous deux, nous le prouverons
ainfi. D autant que Pl) mefure EB , 8c E13 mefurc CF,
par la u. com. font. FD mefurera aulli le mefmc CF a 8d
mefurant foy-meline i il mefurera le tout CD, comparé
des deux CF , FD a: la 10. com. fent. Mais iceluy CD
mcfure AE: donc ’D méfurera aulfi AS .- Et puifqu’il me-
futé aufli EB; il-mefurera le tout AB compofé d’iceux AE.
E8, Par ainli F D mefure tous les deux nôbres A38: CD..

Il cil: aulli leur lus rande commune mefure a autre- i
’ment en fait (s’il cil po lb]? une autre plus grande, com-
me G. Veu doncque G me ure CD: il "1&me anal A5;
8c mefutant le tout AB, par la 12., com, leur, il mefurera
aullî le relie EB a 8c par confequcnt il mefurera CF, Mais
il mellite aullî le tout CD; ilmefurera donc aullî le relie
ID, [cavoit le plus grand nombre le plus petit ; ce qui cil
impolliblc, Donc un plus grand nombre vque F D ne merlu
re pas les nombres AB, CD : partant ice uy nombre En

V cil: leur plus grande commune mefure. I
me fi le moindre nombre CD -

mefuroit le plus grand AIE a il en: --
..manifelle qu’il feroit la plus grande i A5 ...... 8 B l

commune mefure , attendu qu’il .me- l
.fure foy»mefme , ainfi qu’il appert

icy, Nous lavons donc trouvé la plus l
grande commune» mefure de deux nombres , 8re, Ce
qu’il falloit faire. l

O



                                                                     

finissant) h ’ ,97
COROLLAIRE và): tec] eflléqaident que qui endure deux nombres , il mefuxe

üufli leur plus grande commune mefure , puis qu’il a été dé.

montré que fi G mefun AB, à CD , il mfurem une? 17D leur

Plu; grande commune mefure. î I
l scHoLILAPar les ehofe: cy-deflm dite: , nous eannoiflrom fucilementfi

mu ou davantage de nombres propofezfont premier: entrefilet: ,
ou nnn. Cdrfiu’ent donnez. le: mais nombre: A, B, C. Pantin
"ment dunefoil «Jeu par te qui ejl’

dit à la 1. prop.’ le: deux nombre: .
A (à: Bfiynt premier: entr’eux, ou VA. . . . . . . . . . un.
non ; Que s’ilsfimt premier: , il efl’

envident que le: trou nombre: A, B: C. . . . . .
c, ne feront eampofeîwntr’eux. D, . .5
Mais A à B étoient compofez. cn- u l -----....-...
rr’eux , [bit trouvée ’pur la z. prop. r!
leur flue grande tommune mefure D; que elle mefure uufi
le nombre C, il ejl’ muntfifle que le: mais nnmbres A, B, C, je»:
campvfez. ectr’eux , puis qu’il: ont le nombre D pour commun.

ruefure. ’ , A ’ -gluefi D plus grande cnmmune mefure deA é» B, ne mon
[me C; C (à. D feront premier: en-

,tr’euk, au non : s’il: fin: premiers, l ---..
les "ou nambres 44,3, c, ne feront l -. . . . . . :9 !
compofez. entr’eux , mais premier: .- . . . . . .6 v
car s’ils étoient campofez. , il: uu- . . . . .5
raient une commune mefun ,I la- . . .;

. quelle mefureroit uuflï le nombre D I
’ flue grande çammune mafias de 4 (à. d l

13,191" le Carol. de cette prop. é- parmntCÔ. D ne feraient
premier: ’entr’eux , kentia l5]-
pnthej’e. Mai; fi C é- D ne font

premier: entr’eux , le: mais nom- l A . à . . . . . . . . . .12.

6

cnwà

e bresvj, B, C, feront enmpofez
entr’eux. car étant trouvée par

. la 2.. prop. 7 Élu plmgrdnde l D. . . .4. E. .z
commune mefure de C à D;
ileluj nombre): mfunm aufli



                                                                     

35R .8 a r 1-! 5’113! * V
A à. B par lu n. un). fait, paie queD la; mefure. Parquay
oueu que le mefme E, mefiire aufli C a il mefureru le: traie A,
B, C : à partant iteux feront tempofeæentr’eux, Ce qui étaie

propvfi. i w, - En lu me me maniereferu cxzmirïe’ (à. connufi-plm de "ou
membrure premier: entr’eux, ou mon. Car s’il] uquutre
nombre: donnez. , il en faudra éprouver premierement trais ; fi ’
cinq ,-quut,re , (ève. à. achever comme nom aven: dit, de trait

nombres propofez. i i

2 P R O BIL. 1.. RC0 P.. lIl.
Bilans donnez trois nombres, non premiers en;

tr’cux j trouver leur plus graude Commune me- p

lute. V . I 0-.Soient donnez -----v--n .trois nombres non lA...:.’.....;.x1; D M4!
premiers eutt’èux B -I o . . . . . .8 r E . .2.

A,B,C;defqucls lC. 35...;il faut trouver la o - q eplus guilde commu-
ne Inclure. ’

Soit trouvé parla prec, prop. la plus guinde commune
Inclure des deux nombres A 8c quui fait D, Si donc D

. mefure aufli C, nous avons ce que nous demandons: car
fi un plus grand nombre Sue D mefuroit A, B, C, parle
Corol. de la prop. prccc ente , il mefureroit aullî D, la
plus fraude commune mefure de A a: B, (gavoirell , un
gram nombre,un moindre : ce qui en abfurde, (wifi
D ne peut mefurer C , fi elbce que D 8c C feront com-
cillez entr’eux , tant par l’hypothefe , que par le fufdlt

l e Carol. de la 1.. prop. donc pt icelle même propofition
fait trouvée E plus grande Commune mefure de C 8c D. ’
Ilellévident a: la u- com. fent- que E mefurcra tous
les trois nom res A , B , C , d’autant qu’elle met-ure
C 8c D». lequel Dune-(ure B 8: A. Je dis.davanrage que
E en: auflî la plus grande commune inclure. Autrement: q
fi elle n’cll: la plus grand , en fait une autre plus grande.
[gavoit F , s’ilefl; poflîb z Or mefurautA a 8GB, ellq
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E-LIKINT.’ . se,indurera. alu-(li D. , leur- plusgrande commune mefure par
le même Carol, de la 2;. prop. 6c parla même raifon me.
furent C 8C D , elle mefurera aulll leur plus grande com-
ptine mefurc E , fçavoir’le plus grand ,r le plus petit : ce
qui cil: impoffible. Donc un plus grand nombre que Bue
annelure pas les nombres donnez A le B , C a ’& partant ice-
luy nombre E (et: leur plus rende commune mefure.Par-
guoy nous avons trouvé la p us grande commune mefure l

entois nombres propofez , non premiers cntr’eux, ce

qu’il falloit faire, , .
; CÔROLLAIRE.

Pur m’y-il efl- munififlc.qu’un nombre qui en mefurc
unie , mejurern 4:4in in plu: grunde commune mcfure d’il.

ceux. ’ . h x. s c H o L z e. o t
En la même manier: , l’îdflî donnez plus de mie nom-

bres non’premiers entr’eux , [en trouvée leur plus grande
commune mefure; dejl-à-dire , que s’il j a quatre nom-
bres , il faudra premierement trouveriez plus grande com-
mune mefure de "ou , s , de quatre : 6*, de cinq ,-
éac. paie achever ,v comme il a été dit de trois nombres don-
nez. Et aura aufli un; le Corol. prudent ; tellement que

z le nombre qui en mefure quatre , mefureru aufli leur plus. ’
grande commune mefure, ée.

p .T H E ou. 1.. P Roy.» 1v.

Tout nombre moindre , dl: partie ou parties de
tout nombre plus grand. A ,

Soient deux nombres A 86 B inégaux,
l clefquelsA fait le plus grand. Je disque l A. . . . . .6 l

- 5le plus petit B , cil; ou partie ou parties
du plus grand A.’ ’

Car, ou B mefure A , ou non. S’il le
mefure 1 il eh partie par la 3. dei. de ce livre : s’il ne le

(ure pas , ou. bien A ’86 B , feront ener’eux,nombre pre--

murs, ou compofez. .-
l
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4gb j 1.8rr’rriâ’lun A
4. Premierement qu’ils (oient premiers:
damant que chaque unité de B cil par- v AJ. , .
de de A, il cil-évident que Bell par- I B ..... s I
ries de A , à (çavbir autan; de parties .--..4..
qu’il)! ad’uniteiîeli B. v p J l a

Secondement Ange B foient compofe-t entr’eux : 8: puis
que B ne mefure peu A , fait trouvée C leur plusgrande
commune mefurelparv la; z. p. 7. 8c
fait divifé B yen parties BD, DE;
chacune égale à C. Vû donc que C A ...... ,5
cil: partie de A , car il le mefure, B. .1. D. ,23

’BD fera suffi parfie’de’ÂJîtêm DE, l c i l

Partant tout le nombre B en: parties I
demi fçavoir àuranrde patries que -
C cil autant de Pois enBE; Parquoy touenombre main.
(1re cil partie, 8re. Ce qu’il falloit demonllrer;

. . , . ,11-150ng. PROF. V.
Si de Poutre nombres, le premier airelle parfilé

du Lecond , que le tiers du quart; le premier
a: riers coll-amble , feront telle partie du recoud
8: du quarr’ enfemlble , qu’ell. le premier du

p .fecond.
Soient quatre nombres A. , .BC , D a: El? , dei-quels A

I. cil: telle partie de BC 2., que D a , Folk de EF 4e]: dis
que A 8c D culèmble [ont telle A I .
partie de BC 8: EF cufemble,
comme A l’efl: de BC.. .. A. . .3 ,

Car puis que A cil tellepar- B. . .;G. . .3C n à
tic deB(Ï,queDdeEF;BC D....4. l
contiendra A autant de fois, l E. . . .4 H. . . .4 F Il
comme EF contiendra D par la i
3. dei. Ayant donc divifé BCI I
en autant de parties qu’il contient de fois A , (cavoient
BG 8e GC ; B1: (e divifera aullî en autant de parties égales
à Dyfçavoir en EH 831-11: : 8: diamant que BG cil: v é al
à A o 86 EHà D , fiàchofes êgales A 8: BG , on ajoute
Chofes égales , D 8c EH : A a: D enfemble; feront égalé,

, r ’àB l

-----.
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’A I. ELeMSN’I. ’40!à «ÉG 8e EH enfcmble: femblablemenr A 8: D enfemble,
feront égauxà GC 86 HF cnfemble , 8c ainfi de fuite ,
s’il y avoit davantage de parties en BC 8C 15sz partant

autant de fois que BC contient A 9 autant de fois BC a;
’ EF enfemble, contiendront A a: D enfemble: Parquoy

fi de quatre nombres le premier dit telle partie du feeond. i
&c, ,Ce qu’il. falloir prouver. a i

s C H o L I E. i

Le même ejl aufli veritable en nombre: rompus , ainfi qu’il
appert en ce: exemple , ou le nombrez! ejlïelle partie du nom:
à" BC , que le nombre D du nombre Hi : 6c partant fera dé-
montre’comme ile-[fus A, D , en- r. - . r

[omble être la même partie de ---- --
BC , EF enjemble que A de Ba.- l A 92- D83
Sfaoairefl’, figc, EFfontdi- p Bçcêc 5;; Hà
,ïvifez. ê: parties BG, GC 5 EH,

HF , égales à iceux nombre: »

A (in D. ée. , 1. Or cette y. prop. peut être cransfere’eù tant de nombres qu’on

voudra atnf. ’ ’
S’il y a panade nombres qu’on voudra , qui [oient

même partie d autant d’autres nombres , chacun du lien
vcorrcfpondaut s aullî lesrouts feront même partie de:
touts j que lun fera de l’un (on correfpdndant,

Soient les nombres A . B , C , une même partie de: nombrer ,
DE l FG , HI , chacun de fion terrejpondant : full: que tout
les nombres A , B , ’C , enfemblefont la même partie de toue

a B...;*’ , Ca). i lliDnlrhçKÏoln4E FooeaLoo.SG HulMull

le: nombres DE, PC, HI cnfemble , que A de DE. Car
étanrdioifez. les nombre: DE, F6, HI en partie: égaler-à
iceux A. B , c; il y aura en DE autant departie: égales
la Aqu’en EGd’égales ha, équ’en HI d’égale: à C. Vu.

’ doncqueA (9er , font égaux, fi on leur adjoüït le: in"!

’ C c ;
1 o



                                                                     

au , - lSEPTIE’lÎIIE p lB (à, F12; L4, Benfembleferonte’guux àDK’ 1:1; enfemgkîu

à. aiceux on adjoûte encores le: egaux C HM ,- 414]!
J, B , cenfemble, feront egauxà DK, FL, HM, "Jan-
hle. Par même ruifon A , B , C enfemhle feront égaux à K15. j
LG, MI enfemhle : (à. ainji de fume, s’il y avoit davanta-
ge de purtier en DE , F6, HI : doue l’aggregé de; nombre;
A, B, C fera autant de fait égal àl’aggrege’ despurtie: dà

nombres DE , 176, HI, que Afin contenu de foie en DE. .
Parque] 24. B. C mfvmêle, feront la même partie deDE, x

,FG , HI enfemble , que Aile DE. r f
Or en] con-

mientuufliaux
nombres rom- A r B. I l C. 1-:- 4 E l
m,[oit qu’il: D K-Ê-E F. ILJG H. rlM.I’-[

e forent tout, z 1 lfait qu’avec liceux il y uit uufli quelque nombre entier, voire même l’a;
nite’ , atnji qu’en cette untrefigurefCur il ejl évident que cette

dàqerfitc de nombres ne peut apporter aucun changement en
la démonjlratien cydeflm.’

v Commandiu a dem’ontre’ en ce lieu le theoremefuiwmt.

Si un nombre cil autant multiple d’un nombre qu’un
autre :l’elÏ d’un aurifie a l’un 8c l’autre enfemlile fera
autant multiple de l’un 8c d’autre enfemble , qu’un [en]

l’en: d’un feula I
Soit le nombre A routant multiple du nombre]; , que le

nombre c , l’efl’ du nombre D : ’

du que A à, C .enfemble fera autant ç...-
rnultiple de B à D enIemhle , que i A . 8
Aile B. Car puis que A ejl multiple B ’ ’ ’ ’ ’ ’ ’

deB, (9* C amaril multiple de D; , ’ ’ t ’4’
Bferu tellepartte’deA , que Dde C: C» u ’ - - 36

hmm
un

à: par la g. prop. 7. BéyDenfem- D, . .3
hie fera telle partie de A e61 ç, en-

,femhle, que A de B: purtdnt A6 l
Cenfitmlle fier» autant [multiple de B é D enfemhle, que.

4 de B. Ce qu’il falloit démontrer. ’
ce quiefl’icy démontré de deux nomhres, fe doit aufli en-Ç

tendre de davantage, tellement que la propife peut rendre

univerfelle difant ainfig . A « A
l



                                                                     

V du quatrième F. Je dis que l

p . finement: 4o;’ S’il y a tant de nombres qu’on voudra equemulti-
pies d’autant d’autres nombres , chacun du. lien cor-
refpondant; les touts feront autant multiple des touts,
que l’un fera multiple de l’unavfon correfpondant.

Ce quioorrefpond à ce qui a été démontréen toute: fortes v
de grandeur: à la r. prop. 5. Et neanmotn: nom le démon;
fierons encor ainfi. Soient trou nombrera! , B , C , equemul.

tiplices de trois tautre: D,E.F. . ’ ’chacun de [on A.....u..8 3.-...35 Cinq. q
v mmfl’mtl’ml: D....4. En"; F..2.g fe du que le:

tout: A , 1;, c, ’ ’ i ’
enfemble , font autant multiples des tout: , D , E , F enfemhle,
que A ejt multiple de D. Car fait que A efl autant multiple
de D, que B de E , à: C de F : au contraire VD fera telle
partie de)! t que E de B, én’ F de C, Donc par les woofer
sy-dejfm démontrées, D, E, ’F enfemhle, feronttelle partie

e A, B, C enfemhlc, queDde A : à par le contraire les ’
minorerai; B, C enfemlzle, feront autant multiples des toute:
D , E, Fcnfemhle, que A de D. Et n’importe que les nom-
ôres propofez [oient nombrer entiers , ou nombres rompue, par
il ejl évident que la demonflration des un: ejlla même que de; ’

Jutrer. p , rTHEOR. 4. PROF. v1;
Bide quatre nombres, le premier contient telles
4 ’ parties du fecond , que le tiers du quart : le pre-

. mier âniers enfemble, feront telles parties du
facond 8c quart enfemble, que le premier du

feeond. ’
l- Soient quatre nombres A3: C 3 DE 8C Î, del’quelsler

A v premier AB contient autant de parties du recoud C, que
... -...L-.4e troiliéme DE en contient -

. . .3 G . . .3 B

tiennent- autant de partis de

A
A B 88D E enfemble , con- C

D
C a: F enfcmble , que AB g F

h de Ce m’a-fl---è-h
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Car d’autant que ,AB contient telles parties de C, que"

DE de’F; étains AB 8: DE divifez en AÇ, GB; 8c DH,
HE,.felon qu’ils [ont parties de C 8c F , il y aura autant
de parties de Cen AB , comme de F en DE ’ 8c parla Pr;
proced, A G 8: DH enfemble fera telle partie de C 8c F .

l enfemble , ne A G de C, Item GB 86 HE enfemble , fera
folle partie de C 8c F enfemble, que GB de s 8c aïoli de

, fuite , s’il y avoit davantage de parties en AB et DE. Par-
i quoy iceux A8 8c DE cnfemble r feront telles partiesdç ..

C 8c P enfemble , que AB de C. Donc fi de quarre nom-
bres le premier contient telles parties , &c, (Je qu’il fal-

loit démontrer. h
S’CHOLIE.»

cette mê-

me ro . .m’ait. [ne G B ’D;H

monjlra- l C , o F;a rionaaujfi -. alieu en! » .nombres rompue; comme il appert en cet exemple.
k Mai; cette-6. prop. peut aufli être cflenduë àt’ant de nom-
bres qu’on voudra , fiaient entiers , ou rompu: , ainji qu’il
enfuit. ’ ’

*’- S’il y a tant de nombres qu’on voudra» qui [oient
inermes parties , d’autant d’autres nombres , chacun
d’un chacun 5 aulli les touts feront mefmes parties
des touts, que l’un de l’un fou cortefpondant.

Car c’ejl la même demonjlration que deffua ; obfervano e
I feulement qu’au lieu de "la ç. prop. il fefautjervir le] de’l’u-

niverfelle démontrée au Scholie d’icelle 3. prop.

I 1T H E o R. 5. un 0 p. vu.
l Sion nombre ca telle partie d’un autre nombre,

. que le retranché du retranché; le refie’fera
aulli telle partie du reflë, comme le tout cit

du tout. I .1

E 0l neQI n

Ulm

u. r -



                                                                     

r tranché CF : fi 11k aujfi

En: MI!NT.’ le;.Sdît le nombre AB telle partie du nombre CD que le
l retranché AE cit du retranché CF, Je dis que le telle

E B ,v fera telle

ar’tie du lrefie e jàD,qucletoutlIA....çE..:.Bl Lf4ABeit’dumu: lGu...4C...I.....81Ê....4Dl.
.C D.

Car étant pris l -le nombre G C , en (on: que telle partie qu’ell le remm-
ché;AE du retranché CF , telle partie le telle EB fait

, .d’iccluz IGC;.par la 5. Prop. les deux nombres AE 8C4
EB en emble feront telle partie des nombres GC 8c CF
cnfemble 3 qu’en: AE de CF , c’elhà-’dirc qu’efi le tout:

AB du tout .CD : 8c partant puis que le nqmbre ABvefl:
telle Patrie du nombre CF que de CD : iceux nombres
GF , CD etont égaux entt’eux parla 4., com. leur. en
ôtant donc le nombre commun CF , les demeurans GO l
86 FD feront égaux : 8c partantle telle EB fera telle par-
tie du relie FD : que de GC : c’elt-â-dire quele tout-
).Bdu tout CD 5 puis que EB a été pôfé telle partie de -
GC , que flE de CF -, qui par.l’hypothefc en: la même
que AB de CD. Si donc un nombre dl telle partie d’un
autre nombre , &c. Ce qu’il falloit démontrer. .

sc.Ho,LIE.
Cette prop. avecfa démonflmtian convieht nujfi aux nom- l

in: rampm’: Et encore le theareme fuivant , lequel Cam- à

» . mandin démontre en cét endroit. ,
Si un nombre ell: autant multiple d’un autre nomq

bre que le retranché du retranché 5 aulïî le refie fera
autant multiple du telle, que le tout du tout.

Soit le nombre A]; amant hultiple du nombre CD l quo

le retranché AEdu re- V l
quclerefleEBeflau- A....-I..6E.....4.Bl
un: myltipl: du refit C . . Fl l17D,qneletoutABl’efl’ . . 5 .721) U I
du tapa: CD. Car puis

’ que A8 , gaffant :quqmultiplizesde CJ5 , CF, p4? le commit;

(Je;
ô



                                                                     

qog’ SEPrrn’Mi»
le tout CDfem une partie du tout .43 ,v que le retranché C13
du retmnthe’ 4E : é» partant par M [ufdite prop. 7. mm"
la "Il: FD, fiera telle parti: du rafle E3, que le tout CD du
fout A3 : donc au commue E B fera autant multiple de 1:1),
que le tout A3 efl’ "(ample dto tout CD. Ce qui étoit proposé

’ à démontrer, , Il

THEOR. 6. PROF. VIH.
s; un nombre contient: telles parties d’un autrq

hombre , que le retranché du retranché : aulfi’
r le telle contiendra telles patries du relie 2 que le

mut du tout. *
Si le nombre total A B contient telles parties du total

CD , que le retranché AE du retranché CF .- je dis que le

rcltc EH contiendra tcl- - .les parties du telle FD,
queletomlAB,duto- lG..2.A ...... 6E..7.B l.
mon lc,...,..,..9-E...,DCar fi on par: GA u -----4contenir "telles parties , Ade FD , que AE de Cf , ou AB deCD , parla 6, prop..
les deux nombres GA , v AE enfemble ,. feront telles par-
.ties des deux CF , FD enfemble , ( c’elLà-dire le tout GE
du tout CD) que GA de FD,ou AB de CD:& partit puis
que GE Ç: A B contiennent telles parties de CD, l’un que
l’autrc,ils feront égauxzparquoy en allant le nombre com;
mun AE , telle-rom GA 8c EB égaux. Màis GA contienc’
telles parties de FD, que AB chCD z Donc mm EB con,-
tîendra telles parties d’içeluy FD , que AB de CD. Par-’-
quoy fi un nombre contient telles parties’d’un autre nom-
bre , &c. Ce qu’il falloit prouver.

ou" ,SCHOLIE.
4m; nombres entier: Lydie-[fifi appofez, l’nnfubffi-

tue des nombre: rompus, tu démontrera: en la même ma-
niera cette 8. prop. être nufli «variable en fraflions; ée
femàlnblçmmtle: 9. Io, n, u, 13, 14., 16, de,

A 45-.-- .



                                                                     

J

V .

p; . È I; in il a N T. l 31.07)"
THEOK7.PRORÏX

Si de quatre nombres, le premier cil telle partie
’ du recoud, que le tiers du quart ; aufii emper-

mutant le premier fera telle, ou tellesu parties
du tiers , que le recond du quart.

Soient quatre nombres A, BC,D 8c EF, defquels A fait
(elle partie de BC , que D cil: de EF. je dis qu’en permu-
tant , A fera telle partie , ou contiendra telles parties de
D , que BC de EF , poutyû, ’
que A &tBC [oient plus petits
que D a: EF , chacun au lien; I A. . .3----.
car ainfi fe doit entendre cette

propofixion. , t ’A Qu’ainfi ne fait :d’autant E . , . .4 H. . . .4. F I
que Par .l’hgpothefe ,IA cit .....-. -. v
telle partie e BC comme D v tde EH: BC contiendra autant de parties égalesà Aque

’ EF en comicnt d’égales à D :ifoit donc divifé le nombre
28C ès parties BG , GC , chacune égale à A se: le nom-
lote mies parties EH , HI? chacune égale à D. Et puis
que A .efiipofé moindre que D, par la 4. prop. dece livre,
[A cil: partie ou parties de D , 8: ainfi confequemment des
autres , fça.voir 5G de EH , .8: GC de HF : maisparce
que BG cil: égale à GO, &lfiH à HF a BG fera tellclou.
telles parties de EH , que GC.de HF : a: partant parla
5. ou 6. Prop. BG, GC cule nble , c’elt-â-dire BC,

- fera telle ou telles patries de EH p HI: enfemble a fçaîoir ’
EF , que BG de EH , c’efi-à-dire que A de D. Parti-"trop,
fi de Entre nombres le premier cit telle partie a , Sac. Ce
qu’il alloit prouver. l ’ - - l

THEOR.&PROP.XvLW.
Si de quatre nombres , le premier contient telles

parties du recoud , que le tiers du (watt s auŒ.
en permutant le premier contiendra telle ou tel-
les parties du tiers , que le («and [du quart. -

- A ’ ’- C c 4a V I .



                                                                     

-,..
a ,,- ..C.

"408 p SEPTII’M; .Soient quatre nombres AB C , DE sa 1: , der «En;
contienne telle patries deC , que DE de p, Je i5 Tan,
permutant, A3 fera telle - V r

ou telles parties. de DE: lque C efldeP, moyen- A..2.G..2.B I
nant que AB a: C (oient C,. . . . .6 î
plus petits que DE 8l F, D. . . ç H ..... 5 E
chacunaufienycarcette F...,........’...rgl
ro . auiIi bien ne la ptea ----

fulgure fe doitqainfi en-

tendre. ,Car AB ellentdivifé en AG , G B parties de C ; 8C DE
en DH ,’ H5 parties de F a AB fera divifé en autant de
parties que DE . de tanLAG que GB fera telle partie de
C , que DH 3c HE de f:donC en permutant parla 9.
prop; de ce livre , AG fera telle partie ou parties de DH;
a: GB de HE , ne C de F: 8c partant AG fera tolle par; p

v .tie , ou parties e DE a que GB de HE. Donc parla ç.
ou 6. prop. AG , GB ’enfcmble, fçavoir cil: le premier I
nombre AB , fera suffi telle partie , ou partiesh DE,
HE enfcmble’, c’eit-à-dire du troifiéme nombre DE;
n ne AG’de DH , c’cfl-à-dirc que le recoud nombre C
u quartF : Parquoy fi de quatre nombres, le I remit:

, contienttteller parties du [ccondg 8re. ce cp’i falloit

prouver. - ’ t . ’tTI-LEOR- .5. PRQPrXI.
Si le tout et! au tout , comme le retranché au m;
’ tranché gaufii le rafle fera au relie , comme le

tout fluioutt ’
Soit le tout A3 au tout CD , comme le retranché AE

au retranché CF z Je dis que le relie E8 cil: au refit FDg
comme le tout.A Eau tout CD. k

Car puis queAB eitàCD, -----
comme AE’àiCF a ABcltant A .4E..1.B
pluspetitnbmbrequeCD,il . C...’...6F...3Dp
fera telle ou telles parties d’i- ------;-----
chuy CD r que AE de CF.

*

w g. .-4.4.



                                                                     

4 q- E r. 3M a sa; i * 4o”a: parla 7. ou 8; Ptop,.le refit: EB fera telle ou telles par-
ries du refle FD , que le tout du tout : 8c partant parla.
ne. dei, le relie EB lem au relie ID ) comme le tout A3,,
au tout C D. ce qu’il falloit demontrer. ’ ”

serrant,
Orkcombien qu’en cette démonjimtion Euclide pofe le nom,

in A]? le petit que le nombre CD , j: off-te ronmfm qu’elle.
auroit aufli lien, 118 gîtoit plus grand que CD. Car ou ice-

lui] nombre CD mo- ’ ’
flueroit 1113, ou il ne -ilemefureroitpncézin , . . . . . .4. .813 . - . . . .63
F17 mfuredomP’e- C . . . .417. .15D
mierement A8; Ô" ’ ’ ’ - L-i

- d’autant que comme . ’ A
’AB efl’ à CD. ainfi .45 cf!" à CF , par 14.2.0. def. AH,
A]; :feront aquemultiplioe’s de CDt, CF , r’efi-ù-dire que
.CDfem telle partie de A3 , que CF de JE a (à. par ln 7.
prop. le refit: FD [en nufli même partie du rafle E3 , que le

tout CD du tout A3 : donc par le contraire ,45, EB, fieront:
cquemultiplice: ficelle: CD. FD : é- par la 1,0. def. con,-
inertie , comme le tout A3 fera au tout c1) , ainfi le refis

EB fera au relie FD. I i .
Maintenant que CD ne me- --...--.[MW AB:’*""’°?fPuù que A . . . . . .613 . . .33 -

pommeABoflàCD,ainfi t’iC F 2ID o
4E off à CF , telles partie: . . ’ ’4’ "

queCD efl ile dB , telle: par- ’ries CF efi nufi de AE par lafnfditezo. def. à par la 8.
prop. le rafle F D fera même parties du rafle EB, grêle tout
(:1) du tout A3 : donc par la même def convertie, le refis
153 fera au refle FD ; comme le tout A)? [en au tout CD.

Ce qu’il falloit démontrer. i l
T HE O R. ro. PRO P. XII.

S’il y a tant de nombres qu’on voudra proportion-
naux; comme l’un des antecedans fera à fou con-f
fequent , ainfi tous Îles autecedans feront âtous

les ’couvfequens. ’ . ’

.-.-.--....---’-. 0
à



                                                                     

f

me n M .8 aurifia!’ Soient tant de nom res qu’onvoudra proportionnant;
A, B.) C, D; g, r5 delta [Savoir qu’il y ait telle raifort

de A à Br, que i nc de à D, 8C jquechàF. lA.’.....6 C....4. 15.4. l
jedis quetous lB . ... 9D......6F...;l
les anteCedans ’ .ArC, E enfem- rble , feront à tous les confequens B, D, F cnfcmble, conn-

..me A, l’un des antecedans , cit èB (on confequent.
Car puis que les fuîdits nombres [ont proportionnant,

6c A, C, E, (ont moindres que B, D, E; par la 2.0,del”,
A fera telle ou telles parties de B, que C de D, 8c E de F;
ac parla g, ou 6, prop. de ce mefme livre A 8: C enfemv
bic feront telle , ou telles parties de B 8c D’enfemble , que-
A de B , ou E de ,F. Dercchcf, puis que A , C enfum-
ble comme un feuil, cit telle partie y ou stries de B , D

’ enfemble , comme un [cul , que E de Ë , suffi par les
mefmes prop. A y C enfemble avec E , feront telle ou
.telles parties de B , D enfemble avec F , que A de B:
parquoy par la fufdite 2.0. clef. convertie tous les ante-
cedans A , C , E eiifemble , auront même raifon à tous
des confequcns B o D a F Çnlbmblc a que A à B : Si
donc il y a tant de nombres qu’on voudra proportion,-
nàuixq, comme l’un des antecedans , ôte. Ce qu’il falloit

’ prouver.

.V’SCHOLIE.

. ’ I I l- Euclide n’ayant demonlre cette prop. qu en quatre nom-
Ï 6re: ., nom ,a-uon: delaifie’ fa demonfiratian pour prendre

une a], qu’on peut efl’endre a tant de nombres qu’on vou-
dru .- é: combien qu’on cette démonflration noue ayons pofe’,

comme il a fait , les nombre: amendant moindre: ne le: con;
fequenr, fi off-ce flutesfoio qu’étant pl»; grands ia démon--
flration n’en fera difl’erente, finon en ce qu’il faudra ,t comme

au Soholieprecedenr, prendre ioeux antecedan: aquemuitiple;
que: coufiquen: ; épais apre’r iceux oonfequens mefmes pur-g
rie: defdirr amandaies, é-r.

». ru 50 11.- n. P R 0 p.x111.
si quatre nombres fout proportionnaux : àulIi

en permutant ils feront proportionnaux.



                                                                     

A1

. que tomme A eflÀB ainfi C off à D, ’ .

z "Brune-nia ’ ’41;
Soient quatre nombres Proportionnaux’ A , B , C , D. .

Ïçavoir qu’il y ait telle raifon de A’à B , que de O à D z
Je dis qu’en permutant , il y aura telle raifon de A à C)

que de B à D. .Car puis que comme A cil

âB,ainfiCàD,parlazo. Adef. A étant plus petit que B . .. . Q .9 ,
3 , a: C que D ; ’A fera telle C - l

Dou telles parties de B , que C l . . . . . . . ,n. I
cil: de D; a: partant en per- ..-......--...-..
mutant par la 9. ou in, prop.
de ce livre A fera telle ou telles parties de C , que B en:
de D, de par la fufdite «20. def. Convertiey il y aura
même raifon de A à C que de B à D, Parquqy quatre
pombres [ont proportionneroit, Sec. .Ce qu’il falloit déa

montrer. ’- ’ s c H o L I E,
Cette dernonflration d’Eurlideu feulement lieu, quand les

nombre: anteeedamfont moindres que les emfiquenr, (5:. quo
A (Il moindre que C .- mais s’ilrfont ’
plus grands, 5é- quo .4 fait plu: grand l i

l

A....4.
B...3

par la ne. def. Bfçrame’mepartie, C t t e ’ t ’ t °8

quel? , . é» moindre que C, la de-
monflration s’en fera ainfi. D’autant

fou mefmer partie: de A, que D de D . . . . . :6 -
C : don; en permutant par la 9. ou ----
le. prop. B fera même partie (on , lparties de D , que A de c : é- par la fufdite 2.0. defi A
fera à C, comme B à D,’

Que fi A ejl plus grand que B, t..-
que C, on argumenteraainfi, A . . . . , . C , a

D’autunt que comme A efl à B B 6
ainfiCeft’ùID,par luzo.def. r i’.’.’
D fera même partie ou partie: de C - - .5
C que B de A : donc en parami- D . .2.
tant par lu 9. ou 10. prop. 7. --------------
C fera telle partie , ou telles par- P ltic: de A , que D de B; (à: partant par la mêmeldef. dt

fera à C,l.comme B a D. Ç

x



                                                                     

A

n.’ , t. superflu:A Finalement]; A efl moindre que 3,; - 4 p
à. plier grand que a, on dira ainfiè l bue-,5.

r

d’autant que commeAefl’ à 3 , amfi A . . . . 4. r

CeflàD,parlazo.def.7.C B r8cf! même partie ou partie: de D, n C’ Î ’ ’ ’ ’ ’ I

que A de 3 .- donc en changeant r ’7’ i E
par la 9. ou ro. prop. 7. C fera D . - o. 4.
même punir, ou parties de A, queD de B,- 6- par la fufdite 1.0. def. .
convertie, A [en à C, comme B à D.

*THEOR. r2. PROF, XIV.
S’il y a tant de nombres qu’on voudra d’un côtéq

de autant d’un autre , qui laient prins de déni;
en deux , 86 en mefme raifort; iceux en raifort
égale , feront auiïi en mefme raifon.

Soient morde nombres qu’on voudra A, B, C, a: autan;
,d’autres D, E, F; 8c qu’il y ait telle raifon de A à B, que
de D à,E, 8c de B à C, que de E à F, Je dis qu’en raifort

égale , il y aura ’ ’ .
telle railon de Aà. fi
C,quedeDâF. qfi........’.9 ; D......6[

s Car puis que .6commeAelÏàB, lC...; q ’ lino.

ainfiDà E,en .....o

permutant par la * ’ A ’proceel.» prop. comme A [eraâ D, ainfi Bà E: fembla-
blement àufli puis que commerB elltà C, ainfi E à F, en
permutant comme B t feta à E, ainfi C à F, Donc comme
A fera à D, ainfi C fera à F (car puis que A cit à D, 84 C
à F, en mefme raifon que B à E) aullî A fera à Den la
mefme raifonque C à F, comme fera incontinent démon?
tré ) a: partant enpetmutant , comme A fera à C5 ainli D
fera à E : Ce qu’il falloit prouver, l

r L E M M E.
Or que A eflant à D, C à F, en même mon que

B à E, il: [oient de même raifou entr’eux, nous le daman,

. a

"ü..--



                                                                     

e ,ELriusiIT.’ . 4.1;fierons ainfi. D’autant’ que comme A efl’ à D’. aînfi a à p

E ; E plus petit fera telle ou telle: partierde 3-, que D dg
A : Derechef’ puât que comme àE , ainfi C àF ; F moins.
dre [me telle , ou telle: punie: e C, que E de a : Parquoy

«Ffera telle ou telles partie: de G, que D de A ; é. panant
par la 1.0. def. convertie , connu! A fera à 1) , ginfi a
fera à F. Donc le: ronflons de: nombres qui [ont de même
à une, [ont auflt’ de même enrr’eües. Ce qui uefie’demonq’

tre’ en toute: grandeurs au 5. liure prop. u. .

THEOR.13, PROF. xv.
Sil’unité melure quelque’nombte autant de Fois t

qu’un tiers mefure un quart; aulli en permutant
le fecondmelurera le quart autant de fois que
l’unité mefute le tiers.

. Soitl’unité A, qui mefure BC autant de fois queD
mefure EF : Je dis qu’en permutant BC mefurera EF au.-
tant de fois que A mefure D.

. Car ayant divifé BC [clou
les unirez 3G, GH",HC;ily I A" .1 l q
aura en EF autant de parties l B .1 G ,rH .IC -

D .I E

.-....q’

égalesà D, lefquelles [oient
EIfiK, KF; 8c parâant BG l’e- I . .1. K . .2. F

ra mefme artie e El , ue fiCH de IKP, 8c HG de 1(sz
donc par la 2.0. clef. BG cil; à El , comme CH àqIK, a:
HO à KF : 86 partant par la: 1.. prop. tous les anto’cedans
BC ferontà tous’les confequents EF, comme BG à E1,
ou leurs égaux A à D: 84 par la (ufdite 1.0. clef. couver-
tieBC fera mcfme partie de EF que A de D a 8c par con-

ne
,1.

’ fequent BC mefure EF autant de fois que A mefure D.’
Parquoy fi l’unité melure quelque nombre, &c. Ce qui

* étoit à prouver.»

THEOR. :4. PRQP.,XVI.
Si deux nombres le multiplient l’un l’autre , leurs .

" Ï produits ferontégaux entr’eux.
1.

J .



                                                                     

in. , der-rirai! ’ koI Soient deuî nombres A 8c Bsôc que A multipliant B pro;
duife C 3 8c B multipliant A produife D : Je dis qu’iceur’l
deux produits C 8c D l’ont égaux entr’eux.

Car puis que A multipliant - .
.B produit C a B fera autant 1- p
de fois en C 5 que l’unité en l I imité, " q

A ..A par la 1;. def. de partant
mefurera C autant de fois que
l’unité mefure A , 8C par l’a l

1g, prop. en permutant Ame- -
fureta C, autant de fols que Il’unité mefurera B. Item B multipliant A- 8: produifant
DE A fera autant de fois en D ) qu’il y a d unirez en

C...,,......,IzD,.........,.I:l.l
-..----.

Ba par la même 1;. clef. 8c. par confequent mefurera D ,
.autant de fois que l’unité mefure B ’: mais nous avons.
prouvé que A mefureroit aulli C autant de fois que l’ua

y mité mel’ure [B t donc A mefure C 8c D également , a:
artant par la r, com. leur. C et D feront égaux entr’euxt’
arqpoy li deux nombres le multiplient l’un l’autre , 8re:

Çe qu’il falloit démontrer,
r

SCHOLIE.
On demodtrerd cette prop. en nombrer rompu: ainfi. D’art?

vtantqueAmultipliant Blproduit C; par la def, de la mais
tiplicationC fera il]; comme A à .
l’unité : é- on permutant C fera ..-*;.--4.
à 21 comme n à l’unite’. Mai: par Unité

té, airifi aufii Dïfl à A , pource
que: multipliant A a produit D.
Donc comme C fera à A ainji D
fera, au même A , par le Lemme .
de la 14. prop. au. partant C (au D fiant égaux enrr’eure.

THEOIR.15. P R 0 P. xvu.’

.la mêmedef. comme geflùl’uni- ,l A; . qu’

il);

Si un nombre en multiplie deux autres . le!
produits feront entr’eux en même raifon’ que ,

les multipliez.

.-.4d



                                                                     

î r. n n a H: , "41;.Soit le nombre A , lequel multipliant les nombres B 8c
C faire D 8c l z Je dis que les deux produits D 8c E (ont:
entr’cux , comme B à (3. - . . .

Car Par la 1s; dcf; B multiplié
I331 .A cf]: autant de fois contenu
en (du Produit D , que l’unité
en A’ 58: C dans [on produitE,
cômmé la. mcfmc unité an: St n D
fartant B mcfurcra butant de
fois D , que C mcfure E. Donc n
B fera telle partie de D , ne C -v ;chtôc parla 2.0. clef. B craà D, comme ou; ; and

- Pal-mutant Par la 1;.prop.7. Comme B fera à C,ainfi D fera
a E z Si donc un nombre en mdltiplic deux autres , ace. Ce,
qu’il falloit prouver. I v

SCHOLIE.’
’ l . .  uCette prop. a au z heu en nom-

bre: rompus, é» edemantre ninfi.
l

D’autant qu! A, multipliant 3 à l V 3A? 1 l 1
C ,  produit D-é- E s par la def. * Bi C 7? .5.
de, [ta-multiplication il y aura "(la I D53 E 3-51 l
ratifia» jam de D à B , que de E. ----d
fi C ,V pomme de A ai l’unité , à.

partant par le Lemme dg la 14. prop. 7. amine D [aux
i n , ainfi E â C .- donc enfermant comme D ferai

l , "ainji n in. n - ’ l

5 THEOR; m. pRoExvm. A h
Si deux nbmbrcs en multiplient un  autre , les pua-Ï

duits feront entr’eux , en mefme raifort que le?

multiplians. ’ V  
Soient deux nombres A a: B , qui multiplianâ C pro-J

finirent D 8C E. k Je dis que comme A efià B . ainfi D

eûàE. ’   l . n -.., .V "



                                                                     

pu,-tiplièz , ou multipliqns.

413 . , Ssr-rrn’ni 1*
Car puis que A .4 .----------n-...--.. v

multipliant C produit A . . .3 B . . . .4.
D, aufli C multi liant C . . z
AproduitlemcmeDl D....;.6 E.........-8[
et la 16. prop. .Sem- l

blablemeut ,t puis que .--------.---..,

. u . ili , B multipliant C produitE, aufli C multipliant Bpm. - »
duit: le maline E : vû donc qu’unrmcfme nombre C mul-
tipliant A sa B, produit D 8c E, comme Aell: à B, àinfi D
cfi à E par la prop. prec. Parqùoy fi deux nombres en mul-
tiglient un autre , aco. Ce qui citoit à prouver.

, v s c H O’L 1 E;
Vû que la demanflmrion tant de cette prop. que de;

deux [Montes , efl’ la même en nombres rompu: , qu’en
nomôres enfler: , nous ne mm: jarrètent»: davantage;
mais diroit": in] que Clowns a accommodé ( npre’: Campa.-
me: ) un" cette 12,147..qu lia-prudente 4’ tant de nombre!"

’x giron domina -, en cette forte. ’ -

Si un nombre multiplie tanrde nombres qu’on voudra,
ou quelconques nombres en multlpl’ien: quelqueautre;
les produits feront eutr’cux en mcfmes raillons que [cumulo-

Cm’ le nombre A inulfipliant le: nombre: 13 , C , D , on
au: multiplié puritan- , foient produit: le: nombre: a, 1:, G.
je dis que a , F , c , [ont entr’eux comme le: nombre: multi.
pliez. au multipliant B,4C , D g c’efl-ù-dire que comme 3

Auq j ’ e ”. -(B..z .13.,,; I)....4 . Il,
E.-0V.--6F.--u.c...u9G...o..oooc..Ilr.-

o

ofla’C, ainfiEa’FgéaeommeCoîD ,ainfira’c,
car puis que a ,’ F [ont produit: de A multipïiont B, C s
ou de B , C , multipliez par A , comme B [en i C , niqfi E
fardé r M la 17. ou 18. prop. Sehbloblemmt pource que
r , ci, [Entproduin deAen C,D, onde C , DparÀ, aujfi
comme afin: é D , gin-fi 1: [en â c , 6-1 ninfi des autres.
Appert dom ce qui 620i: Proposé. - l 9

fr HIE O Re



                                                                     

I V ÈtsMxN-rf, in,-. THE-OR.17. PROF. XtIX, ’
Si quatre nombresi [ont pr’oportionnaux, le pro;

duit du premier multiplié par le quart , fera égal
- au produit du fecond par le tiers: Et fi le Produit

du premier multiplié ar le.quart, cil égal au .
produit. du fécond par le tiers , iceux- quatie
nombres font proportionnan-

Soient, quatre nombres proportionnaux A , B , C , D,
gavoit que comme A cil: à B 2’ àmfi C cit à D ; 8c que le
premier A multiplié
par le’demier D pro-
duife E , 8c le feeond A ...... 5 B. . , . 4.
Bparletierstro- C...;*D..zduite F. Je dis qu’eE E . . . . .; ..... .12.

,8: F font-(Égaux. I F ......... . . n.
miam 1 ne fait: l G ............... - . . .18

Soit multiplié A- ar ’ I fi.
C , 8c le produit oit . f - ’ .G :d-’autant (puni multiplié par C 8c D 2 produit G 8c E.
il y aura telle raifon de G à E , que de C à D , par la prop.

tec. Pareillement d’autant que C multi liant A8: B.
produit G 8c F , il y aura telle raifonvde G a F 2 que de A .
à B , par la I7. prop. ou de-C à D , qui [ont en incline
raifon que A 86 B. Parquoy G eflantà E I 8C G à Feu ,
mefme raifon que C à D , par le Lemme de la 15. prop.
comme Gifera à E , kainfi G fera à F sparquoy G aura méat
me raifon à E qu’à F f8: partant E a: F feront nombres u
égaux r ainfi que nous avons dit fur la 2.0. clef. - .

, Pour la feconde partie , fait E produit de Amultiplié
patD , égalà F , produittde Bmultiplié par C : Je dis

queA ellàBcommeCeltâlD. -Car fi G cil produit de A multiplié par C , E 8: F nom- -
lares égaux auront même raifon à G , comme nous avons
dit en la fuitte de la 1.0» fief. Maisil yatelle raifou de
G à E , comme de C à D , par la preced: prop. v8: telle
talion de G à F , comme de A à B par la l7. Prop. 86 i .
imitant parle Lemme de la 14.. prop.,A femtàan comme

I o



                                                                     

.3418- Fi Srrrrr’Mn’ A. ,C à D : fi donc quatre nombres (ont proportionnaux , le!
produit du premier 86 quart,&c.Ce qu’il falloit prouver.

o CH-OLIE. r 0..
Clam»: enquêtoit] on au!" Theoremeil [a demonflmiicn

duquel a lieu mon en nombrer entiers qu’en" fiaffinns,

si de quatre nomBres, le premier a plus grande mi-
fou au feeond, que le troifiéme au quatrième; le pro-
duit du premier multiplié par le quatrième fera plus
grand que le produit du recoud multiplié par le troifié-
me a a; fi le nombre produit du premier 6c quatrième
cit plus grand , ue celuy du fecond a; troifiéme , il
y aura plus grau e raifon du premier au fecond que
du troifiéme au quatrième.

-Soient quatre mmârehl , 3l, C, D, qu’il j au P".
mûrement plus grande rai-fondu premier A au [and B; que
du troifie’me C au quz- . v

triofmeD : flaque le v Ënombre procree’deAen "w-H7 E- .’...r6tA
D efl plus grand quere- l B

tluyfxitdeBen C. Car au .v"9*
.fionpafequfoitàB. Il) i 6 ,
eommeCIàD, ajouraauflî plut gronde razfon I .
de A) 3 1 9’" à E à 5’; é portant Afird lue grand
quoi, comme nom avons nnnotte’ fur la 2.0. de]? 7. par.
que)! rUËfim unplm grand nombre de A en D , que deE

par le même D. Mark par la 19. prop. j-loprodm’tdeEe» ’
V D 4’ 42’151 à "l"! de B me C : dom: ou 11e nombre ocrai

de A et; D fera plmgrdnd que reluyfai: dey; en C; Cîrqu’il

falloit prouver. IMaintenantquele nom. y --5.-m..*--,. -
breproeree’deAen D, fiait. 3A . 4 . , ,5 E. . . . p .5:
plus grand; que eeluyfait ç B . .
kdeBenC:fedùqu’,-l!c.. L4-
j à plus grande mifimxde "3 y t
ÎAàB,quedeCàD. D":-
Car fi on entend que le L--"----*- l
"ma" E m D f’flèpk "in? 7""!be que de Ben C3

euh"..- . .



                                                                     

. [ELËKIN’I’JJ GuileprodnitdeAenD [cm mon lue grand que cela] de E par
le mime D : é: partant A un pine grand que E. 1’41’qu

t il 7 aura plm gronde ruffian de .4 à B , que de E au même B.
Mai: par ln 19- prop. 7. commeEeflàB, ninfi C efl àD:
dona ont]? ln mon de A à B fera plm grande que. de C- à D. l

Ce. qu’il falloit prouver. , I .
v âge s’il] avoir moindre raifon du premier nombre au je;

tond , que du troifiefme au quatriefmo , le nombre fait du
premier multiplié’pnrle untriefmeferoir moindre, que celuy p
faitdnficondpnr e trot refme-t Et le numéro proeree’ du
premier multiplie’par le qnoniefme offrait moindre , que relu]

- fait dnjècond par le troifiefme , il y nitroit moindre raifon de;
premier nombre me formol, que du troifiefme au umiefme,
La demonflrntion n’ejl diferenteà la prudente, j
qu’il faut changer plus grand on,moindte, v

A ce tThËoreme nous en ndjoûterons un autre fort mil,

qui efl’ tells 4
Si trois ou davantage je nombres le multiplient en.’ w

tr’eux , le produit fera toûjours le même, en quelque
façon 8: ordre qu’on les multiplie, r

S 0i9’l’."054 "Mû"! A, B; C , à: le produit de mul-
tiplie’l par B fait-D. lequll multiplié parc produifi 1! : Mai:

i chmgennt d’ordre. le produit de B. par c fait F , 45- inlay ,
03141015551151 A pmduifè G : thangonnt dereehef d’ordre.
produirde A, en C fait H, qui multiplié p4,- B fig; 1, Â

die que les traie pro- I 4duitsE , G, I, foutu» . ,mêmeinombreq Caripuis l A 3* B 4.. C je . il
que B multipliantAô- 12.. F go. H 15. i
C Prodm D : F J" E 60. G 60. r I 60-
h r7. prop. p7. comme m-AefiàC,m’nfiDà , V

F , à par la 19. .prop. 47. le produit de A F , qui e13 l
a, fera efgnl au produit de C en D , qui efl" E. ÏItpemqpuifque

’C multiplientAÔ ,3 . produit H é F . commà A efl’ à n, ’

ainfi H à F a (à. partant le produit de A en Ï , qui efl G.
fera efial on rodait de B en H , qui 2]? I. .Pnr lainfi le: du:
nombrer E I afin»: efgnux au nomôre G , rom les trois
È , G ; I , [ont 42]an entr’ewe , c’efl-à-dire un même nom- ’

6re t Ce u’il falloit "tu!"

. P a D a).

1110,! en t3 r



                                                                     

ES?45.0 i - 7 [S ë p" îîrî’s’iliis
-Main’tenantfoient quatre nombre: A , B , c; 1)"! "mil
tipliant Avparqn, élepradnitpar C , fil: faitlE, qui mu];
tiplié parD profilai]? F : Mais changeant diantre, (au multi»
pliantDparC, (à: le produit par B , fiait fait G, qui mnl- i
and par a. fafx’e H : fado qué’HfMtun menu nom-
bre , (à: qu’en quelque autre fnpon qu’on multiplie ont-feux
le: quatre nombres propofeæ A . B a C . D . fera toûjourî

rodait le même - . -nombreEar pal: qne
multipliant d’un câ- A2,.»Bg. C4,. D5. l
ré la: trois nombres -* E 7.4.. I Il. G 60. ; t .
44,1” C’"’"’mx» v i I’Fuo. H no.
à d’un autre côté n n âù v’
les troùD,Ç,m r ’aujfi enfileur: [ont produit: le: deux E (Su G , filent multipliez;
Ë (à! C entr’eux, é- le produitfoitI. Or par, tel qui a ofle’ du
montré ey-deflîu de trois nombres , le nombre E qui [a fait mal-g

. . riplx’antApar’ n, é le produit par C , [e fera aufli multi-
pliant a par C .i à le produit ( [mon I ) par A. Par mêmez
dlftoursï on prouvera que G [croit produit mnltipliantD par
1. Ilû donc que I-mnltipliantA (à: D . produitE câ- G, tom-
"19A efl’àD , ainfi Eefl à G; par la 17. prop.; 7. é: par-

. tant le» produit de: extrême: à G [orale mime que de;
’nayen: D é» E par la t9. prop. 7, adonc F (pH-[antan mé-
mo amen. Et par j’emblable difeours empruntera tâûjonrs
le même I: Carde quatre nombres enmultiplianr traie entr’eua:
d’unrcôte’, étroit d’un antre, il je rencontrera que de trois
prie d’un tété, érd’nune, il y. en aura toûjourr deux ni
feront c’emmunr de par: (à: d’autre, à» par ainfi lame me

demonflration aura adjurant lieu. r w i v
S gy: fi, l’on propofe tinq nombre: . on en prendra quarre

d’un été, é: quatre d’un autre ,Îér s’en trouvera toûjourse

proie quiforonttommnns d’un [été â d’autre :’tellement que

V li’aydnnt de ne quia ejle’ demontre’ en traie o (à! en. quatre .
v -*elombre:, on aommplira landemonjlration en la mefme forte-

lErfi on propafe fix nombres , l’on fe farvira de te qui aura
.efle’ demontre’ on cinq, à ainfi toûjours en. augmentant du

nombre en nombre Q fi on en propofi: davantage. Co que le
datte Barbera aujfi deinontre’ en [es Probleme: plaifan: s é- eLl

" «emmêle en tonte: fifwlde nomlm , [oient entier: anfra-

(liom. p .. 4 Il . . . x.o

e. L;
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çEËËËËNL il !H
.THÉOR.18. PROF. xx..

v

’ Si trois nombres (ont proportionnant , le produit
1 des extrêmes cil: égal au produitïdu milieu : ê:
J file produië des extrêmes cil". égal à"cclnyl du

milieu, icçuiç trois nombres faon: i piogoxçion-

maux. , r i » À v f
Soient trois nombres proportionriaux A, B, ,C , (gavois:
e comme Agi à B, ainfi B à C z je dis que le Produit:

. , c A, l. multiplié par C , 3! , en;
égalau produit du moyen B mul- 1.-..-;i.plié par foy-mefmc. 1 - A . . . .l... . . .19

Car étant pris D égal à B, éom- B ..... .6 .
me A fera à B, ainfi D fcmàC3. D ..... .6
5693: la prec, prop. le prodni; de A l C ;. . .4, l .
Par c, feta égal ai; produit de n parD, c’cft-à-dire deys par Ray-même, - n

Pour la féconde partit ; foit le produit de Ah, multi-
plié par C’ 3° ; égal au produit de B moyen multiplié pas

foy-mêmc z je dis que les nombres A, B, C, [ont propor-l
normaux, - - *«
.. Car derechefétant pris Drêgal à B, comme Afin àLB, v
ainfi D fera à C; 8c par la prop.;- preco le pxqcluit de A P3!
C fera égal au produit de B par D, c’èfl à dircl de B far

’foy-mêmc , puis que D luy cit égal: partantilesjrois nom-
bres A, B, C, font proportionnaux, Si donc trois nombres
1(ont proporuonnaux’, &c. Ce qu’il falloit démontrer.

. . F .
salomé.

. i .914: s’il] a plus grande raifort du premier nombre mi f?-
çomi , que du [and au troifie’me 3 le nombre procrn’ du premier
multiplié par le mifiémefem plus grand , que, uluyfair dt!
[emmi multiplié par foj-meîmezrénfije nombrcfait du PÏCMiCY
multipliz’pdr le troifiémelefl plus grand que du [and enfuy-
même , il] aura pila grande raifon du premier nufnand , que
dufccoml au unifiémç. Jtem s’il «La moindre mifim 444 film"
ayfeaagrd . que. du [acmé murai , le Kpraidjug 1114 19mm?!

. ” n il 3 7 "



                                                                     

-Ïuf Surrrx’flnpar la trotfiëmgfim moindre que la produit du [Brand par [à].
même : éfi un moindre nombre fait du panifier multiplié

fa.

; A ........ 8 4.in ..... ,6 . ...... a I;l D ...... 6 . ,,,,, 5
rrrrr SIV . lparle troifiz’mz , «pt; dufimml enfij ; il] dans maindre raifort
du premier nombre au deuxiéme , que du dczfiie’mè au "cilié:
me z Ce qui fera avide»: pur ce qui cf! démontré au Sthalis
prudent, ayantpofe’ l: nombre D égal au finaud nombre B,
afin qu’il y ait gym! nombre; : Car alors il] aura plus grau-ï
du mimi du premier” au dmxie’me, gin du traifie’me au qua-
:riémc ,bu moimlre , 6m. Comme il appert aux exemple: a] npï
post , fiait que le: nombresfoimt entiers ou rompra; . i l

173503.19, PROF. xxr.
’ Les plus petits hombres de tous ceux ui ont la

même raifon avec iceux; mefurent egalemçnt
les nbmbres qui ont lalmême raifon,1çavoirle I

i. plus grand , le, plus gratis! à; le plus petit.

Soient deux nombres A 8: B , les plus petits caleur rai-
, [on , 8c deux autres" nombres plus grands Ç 84 D en même

rail-on .q’u’iCeux A 8: B, l

c’ellâ dire quecommc 0
Ae’fiâB,ainfiCàD: lA...3’ B....4
IerlisqueAScBmefu- lC ...... 6D.......8l
rem égalentent C 8c D, à "
un à dire que A me- .
(ure C autan: de fois que. B mefurc’ D.

Carpuis que iceux A, B, C, D, fun: proportiôunaux ,i
en permutant parla 13,, prop. A fera à C comme Bà D a
8: puis (ëuc A 65 B font plus petits que C 8C D, par la 2.0;
def, ils cront même partie ou parties d’iceux C &D, Or.

I ...-.(

i 118m: peuvent être Parties; car il en évident qu’ils ne fe-

N



                                                                     

li-

ErnniiN’r. ’z;

- , , 4 .soient lesplus petits nombres sic-leur raifort; contre l’hy- l a
pôthefe. Doue A en: même partie de C, que]? de D : 8c
partant A" mefure C3 autanttde fois que B mefureD’:
Perquoy les plus petits nombres de tous ceux qui ont une
même raifon , &c, Ce qu’ilfalloit démontrer, l

-THEOR. 2°. PROth xxn.
S’il y arrois nombres d’un côté, 8: autant d’un

n autre , lei-quels pris de deux en deux foirant en
même raif0n, la proportion étant troublée ; enl
miroir égale , ils-feront proportionnaux.

Soient trois nombres d’un côté A, B, C, 8c trois d’un
autre D, E, P, laquas pris de’deux en deux [oient en mê-
me miton, 8c leur proportion troublées (gavoit que A

foi: à.--Bp, commeE ’ * l -à F, 8c B à C, com-

me DiàE:Jedis lA....4.D. ... . ....n.
qu’en raifon égale 8...; E..’.i.-....8
AferaàC.,commew’C z. F. ...6 x
DÀF.

Car puis que A A ,cil à B, comme .E à P; le produit de A multiplié par F, fe-
ra égal au produit de B multiplié par E, parlant), prop.
Item , punis que Bell à C, comme D à E , le même produit: p
de B multiplié par E , fera égal au produit de C multiplié
par D, parla même prop. a: partant le produit de A par F."
fera égal au produit de C par D, 8: par la fufdite 19. prop.
il y aura même raifon de A à C ne de D à F :eParquoy
s’il y a trois nombres d’un côté ,* 8: autant d’un autre; 8re.

Ce qu’il falloit prouver;

SCHOLIE.

Il efi soldent que cette dimonfimtion convient au]; aux non»
Il": rompus. Et d’autant que de fie: broyeur d’argumenter-lés ,
proportions , Iefquelr Euclide a expliqué en grandeur, cérulée
montré au g, au», il en démontre en celny-ryfeulemem Jeux,
on nombresirilnc fora hors de propos de démontrer anflî en

D d 4. V -



                                                                     

. . s
n

au; L gîlbfiîllu"! »V nombre, taïga"; "ne; moyen: , comme ont fol: pIuficur
pourprera.
1 si quatre hombres [ont proportionnaux s par raifou in-
verre , ou en changeant , ils feront aufiî proporuonnaux.

SoitA à 3 comme C à 1). 7e dis qu’en changennrumm, 3

àA, ainfi D à C. Car puis azor v v v
comme A à 8,. ainfiC 21D, en , ,. i
permutant par la 13,prop, coma A . . . , . Î6 Ç u. p
mo.AfemàC,ainfinàD. B..;.4. Duz.
Derechcf puis que in efl à D .---!....’--..I à .
comme A 4’ «C s par la mefme

B
’Pmp. B fort) A comme D a C. Ce qui-étoif- propofé.

A. Si les nombres compofez (ont proportionnant ,yiccux
’ divifez feront aufli proportionnaux, r «

Soit A B à CjB comme DE à 21’. f: dis qu’oujfi en divifimr; l

, l comme AC à CB , ainfi DE lût. Carpuir que comme AB à
CB, oinfi DE); En» permutant pala 13. prop. pommela,

round B au tout DE a ainfi le lretranché C B ou mandai . .FE:éportont parloli.pr. C...3B
comme le routAB effort tous D . . , .417 . .zE v .
DE, ainfi le refit, Aszm au
raflzDF : Élfià la" AC)! p .DF comme C B à F13 : donc en permutant comme AC fer» à
CBy, ninfi DFjëm à FE. Co qui étoit propofe’.

Par la même maniera nom dém’ ntreronr tommy au [itère y.

----------.---.

. Inldivifion converfe , é contraire e raifort. Car foi: premiere» ,
mon: comme AB à CB , oinfi DE à 17E,- fc dis que , par di-
vifion WWUHfi de mélo» , comme CB à AC , lainfi F15 à DF.
Car puic que comme AB à CB, ninfi DE à FE son dimfnnr;
comme AC femà CB , oinfi DF à F5 : à: en changcant, .
comme Cchra à ACslainfi F15 fnnà DE.

Soit maintenant comme AC à A3,..oinfi DF à DE. fifi:
par divifion contraire de raifort, que comme AC efl’ à C B, au]?
DE à FE- Car pull-quo comme AC ùAB, oinfi DF à DE : en
changeant comme A B fera à AC, ainfi DE à DE. Donc en
druifant comme C B à AC, ninfi FE à DF :6. en changrmra
comme AC fera à CB, ainfi DE à FE. Cc quie’toitpropofé,

.-.4



                                                                     

fi p .E; 5.x 5. N a. 1 MIL;. Si les nombres drvrfez font proportionnaux , iceux .
Compofez feront aufli proportioriuau , v t l
i Soit ABù 13C , comme DE in - . ,
à Br. e die n’en com ofant’ » 4 .
comme ac; e]; à BC,,Pairtfi .A ’ ’ ’ ’ ’ ’GB ’l-

DF,àEF, Carput’c quecom- , D o a a -4-E -
ne A3 à BC , ainfi DE a l -"---.------.--
EF, en permutant parla 1;. » I A n 1
prop. comchBàDE, ainfi ne à EF a a partant par la
au. prop. comme AB , BC enfimhlc, à DE , EF .cnfcmhlc ,
c’ejhà-dirtle tout AC du; tout DF . comme se à EF ; é.
copermutantparla r3. prop. comme AC à» LC, ainji DE.

à 35E. ce qui efioit proposé; i . .
p semblablement nous demontreronr ce] comme au ç. livre

la compofitiori conmrfc é- contraire de raifort; Car fioit pre-
patemment comme AB à Be , ainfi DE à EFg fe dia par com;
pofition converfe de raifort , que comme «4C 915 à AB, ainfi
:01: à DE.’ Carnot? que A3 cfl a BC, comme DE a 15E:
en changeant comme BC fera à .AB , ainfi EF à DE. :. à en
compçfant comme ACjera a A]; , ainfi DFfiraà DE.

Maintenant fait derechef AB à BC , "m"??? DE. à EF- f!
flic que par compofition contraire de. raifirrt , comme A8 off
à AC , ainfi DE à DF : car pair qac’commc .413 à 13C , ainfi ’
DE a’oEF 9 en changeant comme BC fera 4’ AB, ainji EF ’

hi DE Donc. en compofant, comme AC i441), ainfi DE
dB]? érm changeant comme AB fera 4 4C, wifi DE

i D . V ’ ï , 44.. Si les nombres compofcz font proportionnai , ils
I Je feront aulfi par converfion de raifon’. ’ ’

Soitcomme me à C3 , pinfi DE à FE. fi dia. que": un;
morfloit de raifort , comme A1; l
ieflàAC,ainjiDEàDF.À*-F-f . X4
Carpui: quecomrneAB à CE, l-A . .. . o .6C,. . .53 Il
atnfi DEàFE : enpermutanc ID . , H411 NIE . l
parla r3. prop..commo le tout fig-..r..........
ABferaaurozcoDE,’ainjt’ le A . -» » «
retranché (:3 fera au retranché IE4 : é- par»: par la tu
prop. comme IetoutAB au tout DE , ainfi le rafle ACK au
rafle DF. Donc ortpcmmtant comme JE fin: LAC , Rififi
Dia DE. Cie quiefloicproppré. , . . - W1

-----.-.
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fut :5II’prxz’Mn À
’ A ce! qui" mannes nom ddjoûtmn’: la: que"; fi; hmm;

5. S’il y a un: de nombres qu’on voudra d’un Côté,
a: alliant pd’un autre, lefquels pris de deux en deux
[oient en même taifon; comme tous les nombres’ du

remiet ordre enfemble [crantai l’un d’îceux , ainfi tous
es nombres de l’autre ordre enfemble feront au cor-

rclîJondant à iceluy prjs du premier ordre,

soient au": pômbm’A , B, C , D d’un côté , à quatre

d’unautnE, F,G, H, équeAfoit àB, comme E à rs’
 éoBâCcomm3æ àG; érCàDcommeG à H : fa dùqu:
comme mu le: nombres A , B , C , D, enfemble, feront au ’

«dernier D , ainfi tout les nombres E , F , G , H, enfemlzle
feront au dbrnier H. Cu d’autant que comme A off à B,
pinfi E a]! à a -, en compofam comme A , B, mfimble feront

VA...; En"; C..z" D....;; .p
A E4..o.f.6ikFon;...;’-86...-Â.H.nu.u;.10 ’

Â B, ainfi E, F enfemblefermtà p, Mai; rumine Be]? à
C, ninfi x: à a : donc en mifon effile, comme. 11;, infam-
IHefimt à C,"A"infi E, r enfimble [ont à G; parquoy, "à
cgmpofant comme A v, B’, enfemble feront à C , zigzfi E,
r ; G, mfemblefervntàG. Mais tomme C à D, amfi a
51H : donc en raifort çfgale; cqmme A , B , C çufimble feront
à D , au]; ’E , "p ,l c pnfemblefciont à H : AH; en compofant
commeA, .B , C , Denfemblefontà D, ainfiE , 1: , c , H
enfimbleAfirmit in; Ce-qu’il flattoit prquwr.
l D’où efl.manifijêe que turfimel’uh de: hombrupdupremiçr
antre efl" àfim torrejpmdqm de l’autre ordre, ainfi in»: les
"amans du premier ordre enfemble feront à tous ceux du [c’- I
tond orin enfimble. Car rumine comme A , B , C’, D enfer»-

.blafimtàD , ainfiE . p , G , ’Henfemblefmtà H; en er-
mutantA , B , C, D enfimblofanrülî, x: , G, H en enl-

Ho, comme D 4’   p ’ e "  
6. Sile premier amêmefaîfon au fccond, e le traie

I . . , . . ,fieme au quamcmc , 8c que-le cmqulcme a aufli me:



                                                                     

a pÉLIM’INTÎ ’ ’417’
me miam au recoud, que le. fixiéme au quatrième r le
homqué du premier 86 cinquième aura même raifon au,
fecond , que le compofé ,du troifiéme 8c [ixième par:

Quatrième. . .Soit43premiera’ C deuxiefme , tomme DE troifiefme é
1: quatriefme. Itemfiait BG cinquiefme Â C deuxiefme , com-
me E’H’fixiefme à r quotrzejmo. fi die que AG, compofê
dupremieré- du oinquiefme a]! 4’ c; deuxiefme , comme DE
tompafe’ du troifiefmeén fixiefme ,efl à à gnome-(me.- CI".

, , hg5*A......oB’..zo Dz...-I.,.,.9E...;H ’

Il F0n0..06 L ï
pas que comme BG off 4’ c, ainji EH Â p , en changeant
tomme Cfem 4’ BG, ainfi If é EH. Vû donc que comme
’48 àC , zinfi DE à r, (je comme C àBG, ainfi s à
EH 3 en raifon ejkqle , comme .48 efi à BG, aiqfi DE efl:
à EH : é- en compofimt, comme AC; à DBG , ainfi DH à.
EH 3’ permirent): que dererhêfeomme AG à DG j ainfi 0H
à EH , (à: comme BG a c , aboli LHà r,- eri raifort efgnle,
tomme AGfera à C , ainfi pH à r. Ce qui eflproposé. I
7 . Si [appremicr a même raifon au fecond , que le troi-
fiéme au quatrième; 8c que le premier air aufii la même
au Cinquième , que le troifie’me au (ixième; 3111T; le pre-
mier aura même raifdn au cpmpofé du fecond 3c cin-
Ëurême. que le troifiéme au compofé du quatrième 8c

x1eme. .
Seille tout A B à C , comme le tout ne à r : Item le n-

1 tranché AGfoi; àIC; tomme g: retranché un à r : fa dit
que le refle G3 efl à C , tomme le relie HIE à r. Car paie

4 3A..’..l..GG.D.z’B *D.r........9H...Ef.

1Ceeoe4. Fe°.co.!6» ’4

p .-ue comme 4G à C 417371314 à 1: , en changeant comme C
fera àdG oinfi r à 3H. Vû donc que comme A3 le , une]?



                                                                     

. i
"42.8" I « 51,1”! fini xnr-à’r; à comme C à AG , ainji p in]; v; en raya;
cfgale , comme A3 à ,46, ainfi Dl à DH- Parquoy en di-
oifan: comme GB à 4G, ainfi H5 à DE, Mac: puis que
derechef 5 comme en à (AG, ainfi H15 à DE ,lén commer
.464 C, ainfi un à r; en raifimefgale, comme GBfera’
à C ,ainji HI fera a r. .Cequi efl’ proposé.

":8. Si deux nombres, se des retranchés d’iceux , ont
une même raifon à deux nombres z auifi les relies auront
même raifon aux mcfmes nombres. -

Soit A premier à BC deuxiefme , comme n troifiefme à
EF quatriefme : ée comme A premier CG cinquiefme, ainji
D trot’fiofme à rHfixicfme. fe die que comme...4 premier efl’

à ne , compofe’ du deuxiefmeé. cinquiefme, ainji D 9 troi-
fiefmeà EH compofe’ du quat’yjefme (’9- fixiefme. Car proie

’ ’ que commeA efl’ à BC , ainfi D à EF , encloangeant com-

me referait AjainfiEF à r), D’autant donc que comme

I " à» I r. A0àc...6 D0’n.eilv.19 ’ l1 B "4anGE. "cr ,mH p
zcà A,»ainfi EF à 13,6 commeA à CG, ainfi n à.
in; enrailbn efigale, comme ne à ce, ainfi EF à ne:
énencompofantcomme BG à CG, ainfi EH à PH. (51’ en
changeant comme cc ârBG , ainfi en à [1H . V12 donc que
commeA’à ceun’nfi n à en, à comme cc à BG , ainfi
5H EH; en raifon efgale, comme 4125m5. BG’, ainfi
D à.EH- Ce qui efl proposé. v e i

LTHEOR.u.PRor.xxnu
les nombrer premiers enrr’eux , [ont les Plus pe-

tits de rous. ceux qui ont’rla mefmc rai on avec

iceux. V , .i ’v c a , Ii S’oient deux nombres premiers cntr’eux A 8c B. Je dis
qu’ils.font les plus petits de rousteux qui ont la mefmc
raifon -qu’cux.. ’ ,, v V ,



                                                                     

Q

E r. EinliNiT; 42.,r Car "s’il n’efl ainfi , .4raient ,es’il elbpofiiblc ,7 c Au. " . 6 B. -*-"*
8c D plusperirs en la mè- ll ’ ’ D’ i l ’ 4E
me raifon ;.& par la 2.1.» - . "-ùl’
prop. ils inclineront A 8: o ’ .
B , l’un comme l’autre : qu’ils legmefurent donc parle

- nombre E. ’Donc E fera commune’mefure desnombres A
8c B , ainfi ils ne feroient pas.premîers enrr’eux 5 mais

l coriapofez , contre l’hy orhefe, A 8c B [ont donc les plus
petits de tous ceux qui ont en mefme raifon qu’eux, Parq-
quoy. les nombres premiers enrr’eux , 8re. Ce qu’il falloiç

prouver. -T H E0 R; 12. PR 0 P. xxrv’.
Les plus petits nombres de tous ceux qui ont une 4

mefine raifon , four premiers enrr’eux. *
K vSoienr les nombres! a: B , les plus petits de tous au;
qui ont" la mefmc raifon: Je dis qu’ils (ont premiers eues

creux. cl Autrement , s’ils ne (ont ..- ...-.- p.
premiers , que C les mclilre A . a ....6l D--’ , "
tous deux o S’il, CR polîible, C -

,fçavoir A autant de fois qu’il B. . , . . .5 E - -
y a d’unirez en D" , a: B autant l -----t*---
de fois qu’il 73 .d’unirez en 4 A l
E. .Vû donc que C mefure A par les unirez qui [ont en D;
a; B par les unirez qui [ont en E 3 C multipliant D 8c E”
produira A 8c B par la 9.com. fait. Parquoy par la 17. ,
prop. il y aura mefme raifon de A à B que de D à E : se
Partant puis que D 8c E font parties d’iceux A 8C B l ils
font moindres : ainfi A 5c B ne feront pas les plus petits
nombres de tous ceux qui ourla mefme raifon , ce qui en:
contre nolire hypothefe z A 8: B [ont donc nombres pre-e
iniers ehrr’eux. l’arêuoy les plus petits nombres devrons
Ceux , &c. Ce qu’il alloit prouver. ’

. :T’HEOR. 2.3. p.301)». ’xxirf

Si-deux nombres [ont premiers enrr’eux , celuy qui
e en mequeral’uq fera.premier à. l’autre.. . .

a



                                                                     

i .343° ’ .SÈPÏIE’Éir 4
soient Jeux. nombres premiers entr’eux A 8’: B; l’un I

ou l’autre defquels (savoir A . foi: mefuré par le nombré-

C- Je dis que C cil premier .
à l’autre B. l - - p

Auttcmcnlt’ fi 3&Cncfl A0.-...’0684.7.--îfont premiers entr’eux , que C à . q- D - I
D’le-smefure rousdeux , s’ils fifi"...
cil poflible. Vû donc queD l

.mefure C , 8c C mefure A; parla limona: (leur. D me-
furera aufli A A: mais il m’efure pareillement B, .Donc A sa
B ne (ont. premiers entr’eux, contre l’hyperhcfc. C en;
donc premier à B. Si quelque nombre mefurc B , on prou.
Vera cr; la mefme maniere qu’il fera premier à l’autre A ,
Par uoy fi deux nombre-sillon: premiers eutr’eui , &c.’ C e

qu’il falloir demonrrer. -
-T me 0’ K. 44. P R C.) P.,XXVÏ.

Si (leur: nombres (ont premiers à quelque autre s le I
produit des deux fera aullî premier à cctiautre.

i . «Soient deux nombres A 8e B , tous deux premiers à C;
a: que A multiplié par B produire D, Jedis que D etc

aufli premier à C. . p pAutrement , fi D 8c ’’Cnefontpremiersen- A.,vB..;; C.....ç
rr’cux qu’ils [oient D......6E..2.F...3l

----compofez , se que E »

-. les mefure tous deux, v[calmir D par le nombre F. DoncÈ multipliant F , pro-a
i duit D par la 9. com. faut. comme fait aulli A par B z Par-

’quoy A, E a F 3 B , feront proportionnaux parla I9. prop.
Et d’autant que A 8: C font premiers entr’eux s E m6131-
ranr C’fera prgmier à A par la prop. precedente a 8c Par la.
2.3. prop. A 8: E eüans premiers , ils feront les plus petits
de leur rail’oh g 8c partant ils mefureront également F a;
B , qui (ont en la mefme raifon , fçavoir A mefurera F»
8c E mcfurera B parla 2.1. pr. Mais il mefure 311m C: donc
B 8c C ne feroient pas premiers , contre l’hypothcfc. P3!-
.quoy D fera premier à C. Si donc Jeux .nombfes leur"
premiers à quelque autre, 8re. Ce qu’il fauôir prouver! ’

z

I



                                                                     

lit. in in ’N r. i 43x.
, ’ T H130 11.. 15’. P R0 P. xxvn;

Si deux nombres (ont premiers entr’eux , le pro-5
duit de l’un d’iceuxmulriplié par foy , ellpre-

mier ào.l’autre. ,
Soient deux nombres premiers A 8c B , 8C que l’un ou

l’autre d’rceux , (gavoit A 5 multiplié par foyprorluifé C. .

Je dis que B 8C C (ont pre- I
1111615 eutr’eux. ------CarfionprendD,égal lA...; B.’...4 î
à A, B feraauflipremier ...... 9 D...;l?,

V à D: Ainfi A a: Deftans ------premiersà parla 2.6 r 1.7 c
A multiplié par D, c’el à dire par foy-même , produira 0
premier au mefme B. Si donc deux nombres font premiers
entr’eux a 8re. 1Ce qu’il falloit prouver. i

T H E’O R. le. P R o P. xxvmp l

K

Si deux nombres (ont premiers à dei: autres; (l’un
8: l’autre à l’un ô: à l’autre) leurs produits fer

tout au V premiers entr’cux. l
Soient deux nombres A a: B premiers à deux autres C

86 D y de que E fait le produit de A multiplié par B , 8: F
produit de ’
C multiplié.

-parD:]c Apr; B...Î.4.disqucE, .-c...; D ..... ç Q
8c F font .[E....î...8 P...............Iy r

premiers l lentr’eux. . pCar A 8c B.ellans premiersâ C , leur produit E fera
huai premier au mefme C parla 7.6. pr. Parle mefme dif-
cours E fera aufli premier à D; ainfi- C a: D citrins pre,-
miers à E r leur produit F fera aulli premier à E par la mê-
me 1.6. prop. Si donc deux nombres [ont premiers à deux
autres 1 8re. Ce qu’il falloit demourrer. r



                                                                     

4 tu.» ;4n--.A un. h:

  l

’ 8e A multiplié par foy , fera premier au refiant B’: a:

in; y ne? r r ACM-I". :
IHE 0 R. ’27. p R0 p. xxr’x’i

Si deux nombres premiers entr’eux [ont multipliezl
chàçun par foy , leurs produits feront premiers *
entr’eux: Et fi iceux Produits font encore mul«
tipliez par les nombres propofez au commence-

: menti ,1 leurs produits feront encores premiers
i entr’erfir z 85 Cecy aviendra toûjours environ les .

extrêmes.

’ lhSoient deuxpombrespremiers entr’eux A 8: 3,8: que A
multiplié par foy-mefme produite C, mais B multiplié -
aufli par foy’produife D. Je dis que C 8: D ; feront pre-
miers entr’eux. -’Itcm fi A multipliant C produit E , a; B
multipliant D produit kF, Je dis que E 8c F. feront aqui

premiers entr’eux., J

. i"in" ""B.Ï.I;i’ A. L
C....4. f’.g’v...’.....79 l
E. ......8 ........,..................2.,7’

G16 , H81." .I r .-Car par la .27 . pt. A 8: B efians premiers , produit

mefme raifon B 8: C eflans Premiers entr’eux , D et:
aulIi premier à C. Derechef, puis que A 8S8 fout pre-
miers , par la mefme 1.7 . prop. C ferai aufli premier à B ,-
8: D à A :l ais il aéré demontré que C cil: auflî premier
à Il: parquoy l’un 82 l’autre nomBre. A, C, fera premier à

’ l’un 8c àl’autre nombre B, D3 8: partant parla 2.8. prop.
E produit de A. en C, fera premier pà F. produit de B

par D. - - I(un li encore A multipliant E produit G; 8c B multi-
pliant F produit H: G 81 H feront aufli remiers entr’eux.
Car puis que A 8c C (ont premiers à B, eut produit E fera
suffi premier à B parla 2.6. prop. -Par mefme railon F fera
auflî premier à ArAinfi- les deux uomhrcsA , E . ferpn:

’ JremrersO



                                                                     

1

’ .

Ezrnrnr, 4;;l emiers aux deux B , F , [cavoit l’an 8c l’autre , à l’un’v8c i

iH .à l’autre sac partant parla 2.8. prop. G produit de A en Ë,
fera auili premier à H produit de B en F , 8c ainli à l’in-
pfiny. Parquoy fi deux nombres premiers entr’eux, &c.
Ce qu’il falloit demontrer. p

.THEOVR. 22. 1330i). xxx.
Si deux nombres font premiers entr’eux , le com-

ofé d’iceux fera premier à chacun d’eux : &Ifi

lac compofé de deux nombres cit premier à quel-
qu’un d’iceux , ils feront premiers entr’eux. i

Soient deux nombres premiers entr’eux A B 8: B C : Je
dis que le compofé des deux A C ,- [en premier à chacun
d’iccux A B , .B ’C, , . ’

Car fi AC , AB ne [ont pre- .-.---4.
miers, foit D leurcommune l A. . .33. . s .4. C I
inclure , s’il cil: pollible : (i , D ---
donc D mefure le tout AC , 8c -----,-
la partie A B 5 il mefurera aulIi
le refie BC , parla 11.. com. fent. Ainfi AB 8c BC ne fe.
raient premiers entr’eux , contre l’hypothefe. Parquoy
AC fera premier à AB : on demontrera par la mefme ma-
niere que AC cit aufli premier à BC.

- Secondcment , fi le tout A C cil: premier à AB ou à BC.
Je dis qu’iceux AB 8c BC feront premiers entr’eux.
Autrement ,Êue D les mefure s’ils ne font premiers; il
mefurera au r le compoû’: des deux AC , par a Io. com.
feint. Ainfi AC ne feroit premier à AB , 8c 8C, ce qui cil:
coutre l’hypothefe. AB 8: BC font donc premiers en-
rr’eux. Si donc deux nombres font premiers entr’eux,&c,
Ce qu’ilpfalloit demontrer.

I

----....-4

C 0 R O L I. A I R E.

Il s’enfuit de tu], queji un hombre comparé dam, efi’
premier à l’un d’item: , ilferà aujli premieràl’aurn. Cadi i
AC gfl’ premier à AB ; A]? , BC feront premiers entreroit par
laferond: parti: de un: prop. Dom: 4qu ACfimpurmm A,

i ’ E e



                                                                     

r . h
1 q S r p ’1- rlr’ M 5
1;.C par :14 premier: partie de le mefme prop. ce gifla allô
prppofe’.

THEOR. 29. PROF. xxxr.
,Tout nombre premier, eii’premier à tout autre

nombre qu’il ne inclure pas.

Soit un nombre premier A , qui ne mefurelle nombre
B :Je dis que A 8c B (ont premiers enrr’eux. i

’Câ’r s’ils ne le fout,’ ils ’

auront une commune .,-.-.mefure autre que l’uui- lA". . . . .5 B . . i. . cd . . 8

. té; laquelle foitC s sril l C- i
cit poili-ble. Or C ne I "
peut dire égal à A puis
que nous avons pofé que A ne mefure pas B mp3: ainfi
A gitan: mefuré par quelque autrendmbre a il ne feroit
premier contre l’hyporhtfe. Paqu’oy A se B [ont premiers
entr’eux. Donc tout nombre premier , 8re. Ce qu’il

falloit. demoutror. .

---.

! ’ -«T HE’o R. go. pu 0 P. xxxn.

Sideux nombres (e multiplient l’un l’autre, 86 que
p quelque nombre premierimel’ure leur produit,

Ïil mefurera aulÏi l’un d’iceux nombres pofez du

commencement;

V .i Soient deux nombres A a: Bi, [de la multiplicationdefl
. quels fort produrt C) 86 ue D nombre premier niefure

iceluy Cz Je dis qu’il me tirera suffi l’un ou l’autre d’i-
ceux A 8; B , s’il ne les mefureçous deux.

Autrement , n v0 ." s’il ne mefure

l’un ny l’autre. ’A . 4. B . . . si
qu’il mefilre’Crs i.C... .. .... ""24-

par lelnombrel 1D. .3E : Si donc DE
uemcfuro A,: ’



                                                                     

A. E i. a M s N 1’. ’43;par la prop. prec. il fera premierà iceluy; 8c parla r3.
prop. ils feront les plus etirs de leur raiforifMais d’autant
que D multiplié parE ait C s aulli bien que A multiplié
par B , parla r9. prOp. A feraà D , comme Eà B, &par
laur. prop. A 8c D mcfureront également’E a: B4 c’en-à-

- dire que A mefurera E , 8c Dmefurera B, En la mefme
maniere [En demonrré que fi Due mefure pasB 5 u’il v

lieurmefurera A. Si donc deux nombresTe multip ’un
l’autre ) 8Ce. Ce qu’il falloit demontrer. v

THEQR. si. PROF. xxxur.’
" Tout nombre, c’orppofé et! mefuré par quelque

nombre premier.

Soit le nombre compofé A. Je dis qu’il fera mefurê par

quelque nombre premier. -
Car puis qu’il cil comparé , il fera mefuré de quelque

nombre parla 13. dei, scioit de B, leqùel fera compôfé
ou non : s’il cit premier , la prop.
èlË m’anifelle: mais s’il cil compo-

fé i il fera mefuré par un autre nom- i l A ....... .84 i
bre, 8c [oit C, lequel fera premier B . ’ .4. -
ou non :vs’il cit premier , puis qu’il l C . .2. l
mefure B; 8c B mefure A, aufli C".
mefur’era A par la. n. com. fent.
Mais fi C cil compofé s il fera mefurè par que] ue nom;
brezEt pource qu’un nombre ne fe diminuë in niment,
nous viendrons finalement à quelque nombre que nul au-

’ ne ne mefurera; 8: partant à un nombre premier , lequel
mefurant tous les precedeuts , mefurera suffi le compoŒ

k A . Parquoy tout nombre compofé de mefuré par quelque
nombre premier. Ce qu’il falloit prouver. -

L’THEOR. si. PROF. xxxrv.1
. prout nombre efl: premier ,7 ou bien mefuré Pat-

quelque nombre premier.

i ’ " ’ ’ I - E e a



                                                                     

6- - S a r» r r 5’ un
Soit quelconque nombre A : I: dis qu’iceluy en: ou

nombre premier? ou que quelque nom- .
bre premier le inclure.

Car s’il n’ell: nombre premier , il

’43

I

ï A . . . . .5 l
’ell nombre Compofél, &’par la PICC: l A . . . .cl
prop. tout nombre compofé ,eft me-
furé par quelque nombre premier. .p
Parquop toutuombre cil: premiers &c. Ce qu’il falloit

démontrer. ’ . i
p. PRO’B’L. a, PROP. xxxv.

Tant de nombres qu’on voudra émus donnez ,7
trouver les plus petits nombres de tous ceux qui
«auront même raifon. ’
Soient donnez tant de nombres qu’on voudra A, B, C:

a; il faut trouver les plus petits en-la même raifon. A
Lefdits nombres A, B,.C (ont ou nombres premiers ,

ou nombres compofez : s’ils (ont premiers enrr’eux ,ou
à ce que l’on cherche parla 2.3. prop. mais s’ils (ont com-
pofez , [oit trouvé D plus grande commune mefure d’i-
ceux A, B, C, par la 3. prop. laquelle mefure A felon E;
B felon F; 8: C felon G. Je dis que E, F 86 G [ont les plus
petits nombres qui [oient en la raifon de A, B, a; c.

Car il cil: évident qu’iceux B, F, G font és mêmes rai-
ifous que A,B,C, d’autant que D mefurant iceux A,B,C,

ar les nom-

îres E,F,G; . --Dmultipli- ’A......6 B....4.
sur iceuxE, ID..2.
F,G,feront l ...; Fur. G.....1. lL-

E

produits A s H- I- K--
- B, C. par la k ----l 9.com. fent. .

8c parce que nous avons démontré à la 18, prop. E, P; G,
auront la même proportion eritr’eux que les multipliez A a
B, .C, Et qu’ils [oient les plus petits ,"on le démontrera.
ainfi. S’ils ne font tels, [oient H, l, K, les plus petirs’
nombres ayans même proportion qu’iceux A,B. C :ils

l



                                                                     

Erzurrtru. "437les mefureront donc également, par la 2.1. prop. se foi: par»
le nombre L 3 ce qu’étant r parla 9. com. fait. I. I multi-
pliant H, I, K, feront produits les nombres ALE, C. Vert
donc que D multiplia’nt E; fait A a, se L multipliant H,
fait le même A; par la r9, prop. il y aura telle raifoii de tr

a r D à L, que de H à E : mais H cil; moindre que E: donc
D fera aufli moindre que L : 8c puis que H, I, K me-
Îfurent A, B. C par L; L mefurera aufii iceux A, B, .C par
la 8. com. fent, a: ainli D ne fera pas la plus grande com-
mune mefure d’iceux A, B, C : ce qui.ell: contre l’hy. o-
rhefe. Il n’y a donc point d’autres nombres moiti res
que E, P, G, qui [oient en même raifon , que les propo-

,fez A, B, C, Parquoy étans donnez quelconques nom;
lires , nous avons trouvé les plus petits , 8re, Ce qu’il fa]-

loir faire. ’ i ’
COROLLAIRE.

.h t a .Il appert in] que la plus grande commune mefure de quem».
que: nombrer , mefur’e iceux par le: nombre: qui font iles plus
petit: de tout aux qui [ont en la même raifon qu’iceaxpro-

ou. ,s c H o L r E. Z

Par ce: chofes appert le moyen de trouver les Jeux plus petit:
nombres qui ont la même raifon , que. tant de nombre: qu’on
voudra donner continuellement proportionnaux. Comme fi on
propofe le: nombres «A, B, C, continuellement proportionnaux,
nous trouverons les Jeux moindres en la même raifirn , par ce

’ prao. nom prenons E (au F en la mime raifort des deux A: é». B;
o’efl’ affavoir ce: nombrer-là , par lefquel: D plus grande tout;
mune mefure d’item: A é» B, mefure iceux. Car, par le torol.’
î] dejfiu , E élf feront les plus petit: de tous aux quifonr en

. . a même raifort que A à B :p’c’efl’ à dire en la railla» des rami:

nueIIement proportionnaux A, B, C. I i -
Or il advient quelquesfois qu’un de: nombrer E, F, G, trou.

ou! in" ce!" 3 s.Pf0p. fifi l’unité , à]? à flavoir quand D, plus
grande oommune mefure des . nombrer .propofez. A, B, C, efl’
égal à l’un d’item: : à alors le: nombres trouerez E, F ,’ G font

le: plu: petit: en la continuation de leurproporrion , puis qu’il
ne je peut donner annoteront moindre que l’unité.

’ ’E e 3



                                                                     

f438 .»Serrrs’itn z
rHPROBL. 4.-. P ROP. XXXVI’. i

I Trouver le PillSzPCtlË nombre que peuvent me-
furer deux nombres donnez; -
Soient les nombres donnez A 8c B : il faut trouver le

lus petit nombre mefuré par iceux. À L ’
Si le plus petit nombre des deux donnez mefure le plus .

ërand. il cil évident q.u’iceluy;lus grand fera le nom-
re que nous cherchons : que r l’un ne mefure l’autre,

ou A 8c B ferôut premiers entr’eux a. ou non s fi premiers,
fait. multiplié A par B , se le produit [oit C. Je dis que
C cil le plus.petit nom- A ’ ’ V
bre mefuré par A , 8c

.Pa’r B. Car par la 7.. 15...; B.,.,4.
com. fent. il cil évident C . .’ ........ a .12. .
que C fera mefuré par D-----7 ’ ’
l’un 8c par l’autre, a: E-- F-- t

l s’il n’clt le moindre

nombre mefuré par iceux .
A , B , en (oit un autre plus petit D , s’il efi potlible;

p. lequel A mefure [clou le nombre E , 8c B felon le hombre.
F. Cc qu’étant , fera produit tant de A multiplié par;

.E , que deB par F , par la 9; com, fent. 8c paitant par I
la r9. prop. A fera’à’B comme F à E. Item A 8c B , étans

- premiers, ils feront les plus petits de leur’ra’rfon’par’la
2.3, prop. 8c Amefurera F par la et. prop. 8c d’autant
uekB multipliant A. produit C , 8c multipliant f pro-

duit D , il y aura telle raifon de C à D, que de A à. F,
parla r7. prop. Maisrnous avons montré que A mefuè
roit F r donc C mefurera aulli D s fçavoir le plus grands

’ mefurera le plus petit , ce qui cil: impollible.C étoit donc
le moindre nombre que A 8c B peuvent mefurer.

Soient maintenant les deux nombres A A85. B compo-
fez , 8c parla prec. prop. [oient trou rez C 8c "D les plus

’ petits nombres de la même tarifons. tellement que ces 4.-

nombres A, . ,B a C , D, ’ -foientpro- IA,,..4 3...".6, s -Portion- I C . a. D o --s E ............ v n.

tiaux:()poy rpoli: par la.

1



                                                                     

, E Il: un Ni; 43)"x9. flop. le Produhit cchmultiplié par D , (en 6’ al au.
produideB mulÎlBlié Par C : iceluy produit oit E.
DoncEfcra mcfuré par B , 8x par A’: 8c par le même
difcours de la pxcccdcncc démonlhintion , on montrera
qu’il clt le plus Petit nombre mefuré parA , 8c Par B.
Nous avons donc trouvé le plus petit nombre, &c. Cc
qu’il falloit; faire. » l *

COROLLAIRE.
De tecy ils’mfm’t, que fi deux nombre: multiplient les

171m petit: de leur wifi»; , [ravoir le plu grand , le plus
Petit ; à» le Plu»: petit le plus grand s le produit [un le
plus peut nombre qu’ils mefirrenr, Car C à. D efians po-

! fez, les ylm petits en la raifort de A à a , il a allé prou-
vé que E produit de A pita petit multiplié par D , plus
grand; é- de a plut grand par C plus petit , a]? le flat
petit nombre mefurê par ,1 0 n, ’

’TÂHE 0 1g. 5;. P R0 P. XXXVII.
Si deux nombres mefurent un autre nombre; le

plus petit qu’ils mcfilrem: ,. malaxera aulfi ce:

autre nombre. A v l . V
Soleil: deux nombres A , 86 B ,ïqui en mefurent lm au-

ne CD , a; que le plus petit nombre qu’ils mcfurent foi:
’ È. Je dis que E mefurer’a aullî CD.’

Autrement, fi E nermefurc CD; après avoir; ôté E
de CD , gant de fois que l I
l’on potina, il raflera un »

nombre moindre que E: A . .1. g l B .3 l
qu’il bille donc FD Plus C . 4 . , . . . . D
petit que E , s’il cl]: poflî- E. .. . "a

blc, : A 8c B mofurans E, -ils mcfurcront -aulfi CE - . .parla. Il. connlcm. Mais ils m’efiucnt le tout CD par
la n. com. (cm. ils mclhreron’t dôné auflî le rellc’FD
plusl petit quc’E , ce qui en impollîblc , étau: le plus I
Petit qu’ils mefurcnt; Parquoy ’E’mefurcra Ç D ç Si douc’

fdcux nombres mcfur’ent un autre nombre , &c. Ce qu’il

z fallolt mouver. . V « I L
- . I ’ . , EC 4.



                                                                     

V’I44oI Strrrn’u:
PROBL. 5. PROF. xxxvni.

Trouver le plus petit nombrç quç pçuvenc mg.

furet trois nombres donnez. l

Soienmois nombres donnez A ,- B a C a il faut trou:
7c: le plus petit nombre quïils peuvent mçfurer. 4
v Soit trouvé D plus Petit nombre que peuvent mcfurcr
AS: B, parla;s..Prop.  0: C mcfurc aulli D, ou il
ne le mefurera pas : s’il le mlcfurc; le dis qu?il cit anal
le plus petit  qu’iceux A ,i B s C , Peuvent mefurer : car
s’il ne l’cll , en fait quelque sur; Plus yeti: , s’il ell:  
polliblc s, lequçl tous I

iles trois A , B , Cmcf- .furent. D’autant que A . ,2. B . . .5 C , . ... 7 .6 »

AGIR mcfurcnt E D;..,..6I lmoindre queD, iceluy E-
D ,«ne feta le moindre

que A 8C B inclurent, . , lw ce qui cfl contre l’hypothcl’c. D cll donc le moindre
nombre que: peuvent inclure: les nombres propofez 1ms, c,

Qucli Dn’efl suffi mefuré par .C I: par la même 56,
pro . fait trouvé E pluspctit nombrcmcfuré par C 8: D;
J9 is que E fera 1c plus petit nombre induré par A,B,C.

Car premiercment E cit mefuré par A , E , C : d’au...
tant que C a: D le inclurent; 8c A 8c B mcfurant DE
par la u. com, faut. ils mcfurcsont suffi E mcfun’: par DL
Qucfiou dit que E n’efl: le plus petit nombre mcfuxé
par A , B , C , foi: Pplus petit , s’il cll pofliblc -. donc

A&Bmcfurdan5.ch i Ç. ’plus petit mefuré par eux,
raclures: auflî F par la 1A ,,;B . . .3C. . "4. l

, D , . tE
s Frcc. prop. Mais C me-. ..... .6

urcaufiîFæ(çarA,B ..., ........ n.
8c C le mcfurent ) donc F-- ,----

I C 8c D mefurcront F. En: l --..-- ..-..
parla même  prop. E «plus g ,
petit mcfuré ParC &D , mcfurcra aulli F a le plus grand
un plus-petit; ce qui cil impoflible. Donc E étoit le plus

. .-....... n .4..-



                                                                     

x

q prop. C mcfurcra Boautant

Ô VE x. a M s N r; 44,!Petit nombre mcfuré par A», B , C, Ellant donc donnez -
trois nombres nous avons trouvé le Plus Petit qu’ils opens
vent mefurcr : Ce qu’il falloit faire.

COROLLAIRE.
D: un] efl’ manifejle , que fi "ou nombre; en mafias»:

quelque autre -, le plu; petit qu’il: mefureronr , mefimra
aufii ce: autre. Car il a été démontré quad , B, C, mafia-
rantF; aufli El: plu; petit nombre mefirre’ par A, B, C,

wifi": le même nombre F. i ,
sarrazin,

Par même raifim in»: donnez. plus de trois n-ombre: , nous
trouverons le plus petit nombré qu’il: mefurent.- Car fig.
nombre: [ont donna. , il faudra "mon le moindre que
trou mefurent .9 fi g, il faudra trouver le plu; petit que 4.
nxefurent , 6:5. grondant au radie tout ainfi qu’il a été dis

de "ou nombres. x

THÉ o R. si. PRO P. xxxrx.

Si un nombre mellite un autre nombre ; le me:

* r n I *
futé aux; une parue dcuomméc parle me-

furaut, ’ . . l
l Soit le nombre A , lequel mefurcle nombre B. Je. dis
m’iccluy B contiendra une partie dénommée par A.
v -Œ:ainfi ne fois; que A mcfurc B felon C, cul-â-
dire , autantde fois (1113in a d’unité; en C; par la 1;,

limite: i --
. . . . .6 C . .1.

.---’-

de fois que l’unité mcfure q

A; 8: C fusa icljlepattie l AM3 B C
de B que lunuc de A. l
Mais l’unité cil: une partie

de A, dénommée par iceluy A, comme nous avons dit
-en la 2. . dei. de ce 7. livre : donc aufli C fera une panic
de Bodénomméc par A. Si donc un nombre a &c. Cc

Qu’il falloit démontrer. »

-----..--



                                                                     

, ruées arD s E , F ,pc’ell-à-
’ dire es parties A i B, C.

fifi , . ’3’ I 2.1”! n’ira a

THEOR. 3;. PRO P. XI;
Si un nombre a une partie. quelle qu’elle fait;

le nombre nommant cette partie le mon
sera.

Soit le nombreA, ayantla partie B dénommée par le
’ nombre C. je dis que C mefure A.

Car puis que B cil partie dénommée par C ; a: l’unité
cil une partie de C , dénom-
mée par le même C; comme
l’unité mefure C , aiufiB men Aï. . . . . . -. . . .12.
fareA:&parlarç.prop.en’ B..;3C..,.4. l
permutant coinmel’unité me- ’ --- I ’

fluera B , ainfi C mefurera iA . Banque)! fi un nombre a quelconque partie , ôte, Ce
qu’il fa loi: démontrer, ’ ’

PROBL. a. PROF. XLI.
Trouver. le plus perle nombre ,’ qui air les par-

ties données. I . -
Soient les parties données A , B , ,C a il- faut trouver

Je plus petit nombre qui ait icelles parties,
Soient pris les trois nombres D , E , F , dénommez par

icelles parues A , BU, C; 8c parla 38. prop. (oit trouvé
v6 , le plus petit nombre que peuvent lnefilrer D , E , F:
Ie dis qu’iceluy nombre G contient les parties A, B, C

Car puis que D ,’E , FmelureurG; par la 39. prop.
G aura les parties dénom- ’ I I n r

’ A deuxie’me D . .1. !

l
Je. dis aufli que G ell: le plus B tiers E . . -3
Petit nombre qui àit icelles I C quart. * F . . - ut
parties. Car s’il ne l’ell, . V l
fait H plus petit , s’il cil; l H ----- ’ -
,pollible, ayant icelles par-
ties, Et H fera mefuré par s
les nombres D , E , P dénommées par les parties A: B a C:



                                                                     

1

C 4 x -E 1. r M x N r; - ’ La ’
par la prèccdente propolition : 8c partant puis que H cil
moindre que G ; iceluy nombre G ne fera pas le plus PC:-
tu que peuvent mefurer les numbres D s li a F , contre ’I
l’hypothefe. Donc G cille moindre nombre , ayant les
parties données A , B , C. Parquoy nous avons trouvé
le plus petit nombre ayant les parties données : Ce qu’il

pfalloirlaire. - . - lO

,8 C H O LI E.

Combien que nous ayons remarqué en a 7, livre le:
prop. (à- de’rnonjlrarion: qui conviennent à ont lieu aufli
[lien aux nombre: rompu; qu’aux entiers a efhte man-
moinr que. pour donner une entiere (in parfaite intelligence
de: regle: é; [inaptes tnfeignez. en nôtre Pratique d’Aritbrm-
tique touchant les fralïions, nom avons eflimè’ être Infant»
d’adjourer le)! les prop. fumantes.

DEMONSTRATIONSPDES
fraélions, ou nombres rompus.

x. Si deux faufilions ont un même dénominateur , se
[que l’unité loir le numcrateur de l’une d’icelles fra-
étions; elles auront même raifon entr’elles que les nu-

L merateu rs. . l-
Soient deuxfrar’lionr A13 r, CB , avans un même aimanti-

nateur B , ér le numerateur C fait l’unité i f! du a"! 16
nombre rompu A B dl au nombre rompu C3 . comme le nu-
merarrur A efl’ au numeratrur C. * Car mû

que la fiafiion A-B divife en autant de . ., .
fiaâions efgaleràvla fiaèlion CE qu’il y au A7 CI ’
11’ unirez. on 141,, ehatun’è d’items flafliom B; Bî ’

ayant le numeratmr , (6:1: denominatmr » i
B; autant definfr que l’unité C off cantr- l - ’
nue on A , autantdefois la aflion CB cjl contenu? en la
fiailion AB : parquay l’aube ,C ofl’ même partie du nombre

A, que la [Paillon C B de la fruition AB g (à- partunt par
la 1:0. ’a’efi 7. comme l’unité C efl à A , ainfi la fiufiion C B

off a la finition AB a (au on; changeant, le. numerarerir A
[en au numerateur C , tomme la fiaéîion AB fera à la
fiaZlion CB. Ce qui efiait à prouver.

m



                                                                     

x

I

C

’44; ’ strideurs. v ’
1.. Le numerateur de quelconque fraêionamémc en;
fan au dénominateur . qu’icclle fraf’cion a à kentia:

duquel elle provient. r V
Soit quelconque fiafiicm AH z 7e du que le numerateur.

A efl au denominatour B comme la fiailion AB efl a
[on entier. Soit prit une finition CB dont le immergea»,-
C ejl l’unité ., le denomiaateur ejl le même B a "un;
foi: une autre flaflion DE , de
laquelle le namerateur D’foit efgal
au mefmei’denominateur B ,"afin Ai Ct D8.
qu’ieelle fiaflion DB fait eflgaleà Bg n Bà’ B?
l’entier dé la fiaflion A5. D’au- A -- , A,

fiant que.par la pro . pree. oom-
me’ mou CI, un!!! la frairie» A3 off a la Min CE:
(à. comme C efl à D. ainfi la fiaélion C B ejl a la fia-
aion DE 3 en raifort efgale, tomme A fera a D, e’ejl-.
adire le "menteur A au dmominareur B , ( car s en
efgal à D ) ainfi la frac-fion An fera a la fiaélion DE.
e’efl-a-dire à l’entier. : ce qui a proposé.

u

3. Les fraierions qui ont un même dénominateur (une
enrr’elles en même raifon que leurs numerateurs.

Soient quelconque: fiafiions en, en [ayant un truffiez.
denominateur B : fa du que la fiaflion A3 efl’ a la fil?
ilion on . eomme’le numerateur Ai e] au namerateur C.

A Car polis que par lu prop. prec. comme A ejl’ à B , ainfi
la fiaflion A3 ejl’ a [on entier , é» 7
que comme n a c . ainfi [entier à
efl a la fiaëli n en ; ( eaerar la A7 Ci
mefme prop. prec. comme c à n , ainfi BEY » B?!
la finiroit CR à [on entier s à! en ’
,shangeant comme B à c , ainfi l’en-
tier a la fraèlion on ) en rarfim efigale, comme le nume-
r’ateur A fera au nucmrateur c , ainfi la fyae’tion ABfe-i
ra a la frallion CR. Ce qui efloit à demantrer.

S’il, j avoit plus. de deux fraàh’on: s on prouveroit en la

vmefme maniere que la feeonde [iroit a la ,rroifiefme,
comme le numerareur au numéroteur 5 (à puis aprés la
troifiefme à la quatriefme , (si ainfi enfantinement de

frafiion on finition. o D

.-
--.,



                                                                     

ELEMINTI
’44:

i * ’4. S’il y a tant de fraétions qu’on voudra, 8: qu’on
multiplie le numerateur’de chacune d’icelles r par les
dénominateurs de toutes les autres, les nombres pro-
duits feront enrt’eux , en même proportion que les
flûtions, r

N ou; difims le numerateur dune fruition être multipliai
par le denominateur; de toute: les autre: , quand iceluj nu-
rnerateur efl’ multiplié par le denominateur de l’une de: au-.

ires fruition: , (9 puis encore le produit par le denomina-
tour de l’une des reflante: , (à. ainfi continuellement tant
qu’il y aura de fruition .- é- n’importe par quel ordre on
le: prenne . puis que le produit efl toûjoursîle mefme, l l

i comme nom avons demontre au Scholie de la I 9 r prop. 7.
Soient premieremenrdeux fmllion: A3 , en , à de A

en n fioit fait E , mais de C’en souffla I? ; du
que le produit E ejl au produit F , comme la fraclion .43,
efl à la fruition CD. âg’ainfi ne [oit i de B en D’foic
fait G : donc par): que D multipliant A é- n , a fait
E é G. par la 17. prop. 7. com-
me A fera à B, ainfi Efera’dG:
Mais par la 2.. prop. comme A ejl’ à
B , ainfi la fiac’tiou A13 efl à [on en-
tier, Donc aujfi comme la final-ion .43
fera à fin entier , ainfi E fera à G.
Derechef, pource que B multipliant D Ô
C afait G à , par la mefme 17.
prop. 7. comme D fera à C , ainfi G
[en it- F. Mais comme D efl à C,
ainfi l’entier-q? à la fraZÎion CD:

--’ --.-l. E8 roll»

l A: CilBr DE!
G12; l

.-.-----vr

( car puis que par la 2.. prop. comme C à D , ainfi la r
frattion CD à fan entier, en changeant comme D a Cr
ainfi l’entier à la frallzon C D. ) Donc comme G fera à .
F , un]? l’entier fira à la fraâion CD. Parquoy la

r frac-lion dB o l’entier, à: la fiaflion C D feront en mefrne
proportion que les trois produits E , G , F. Donc en raifon
eQale comme E fera à E, ainfi la finition A B fera a la
fruition CD. Ce qui a eflé proposé.

Soient maintenant le: trois fraélionr A3 , yCID ,, HI s (à!
que de A en D fiitfaitE , é» de E en I fait produit L : mais
que de C en B fait fait F , é de P en] vienne M : fluai

x
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4.46 * S 2 p T x n’M É
blénentque de B en Dfiaitfait Gal? de G on H vienne
je dis que le: troll: produit: 1; , M , N [ont entr’eux en mefme’
proportion que le: fruition: propofe’es A3 , CD , HIC. Car
Put; que IrmolcipliomE a. F 1’4er (à: M , par la 17. P109. "
7. comme E efl’ aï F ,A oinfi efl’ a .
le Produit. L au produit M : "-"-- .I par la demonflration par, com- L4° M4»: *
me E efl à , ainfi. la fra-I E8. F9 i N24, I
En)» JE efl a la frnc’lton CD. . r
Dont le produit L efl- au pro- l, dut: Mo comme la 1945150» A3 Aï Ç; Hz
à la frnfl’ion CD. Derechefpuis B5 D: I ç
que B multipliant C à» D a .
fait F 6-6, comme. C à D: Cu
ainfiFùGzMaic ouf-I KÎmultipliant F à, a a fait M c 36K. Dom: iceux produis M à» K feront entr’eux commeF
à G, c’qfl-à-dire comme C à Dt Mails par la 2.. PÏOP.’ comf

mec ÈD. ninfi la frafiion 0D à fin entier z Donc 514,02
comme lafmc’lion CDfem àl’entier , ainfijèm M à K. Sem-
blablemcntG multipliantl é- H , fait K (av N î panant mon?
me I, à H ninfi ,K à N; Mai: il apperrpar ce qui n efie’ de-
momre’ cj-dejfm , que comme I efl à H, nmfi efl [entier à

4 la flafla» HI. Donc comme l’entier [en À laflaflion HI.
ainjî Kfem à N . Parquoy la finition CD. l’entier, é» ln
flafla» HI , feront en même proportion que les produits M,

l K6» N : d’on: en mifon efgale, comme la. fumez; CD fera
à lafrno’iion HI , ainfi le Produit M [en au produit N. Mai:
nom avons défi; demomre cj-deflm, que comme la frgflion
A3 eflà la frocîion CD ,- ninfiv efl’ le produit L au produit
M : donc les moi; produit: l; , M , N feront envieux en même
Proportion que le: mm fractions A13, CD , HI. Ce qui!

-fulloit prouver. i . l j95e s’il y a quatre finitions, on demontrem en la même *
[une que comme la trogfiefme fera à la quatriefmz, ainfi le
produit wrreszondantà cette [à fera au produit cowojfiondnnt
àcem-cy; (’3- ainfi continuellement de fruElion en faction,
refera)?! toûjour: la ldcmorlflmtion cj-deffuo. l

Or il appert de cette demonfl’mtion que fi les fallût: produits
cfloient eÉouthJ-fl’afl’iom feroient auÆ efgalexé ou zonrràire

guc lesflafiion: teflon: efgales , lefdm Produits [crampareillcg



                                                                     

EL’IMIÏWT; 4 v 4.4.7
firent efguux : Mule qu’ejlun: inefgules) leproduit dela plus

a grande [au le plus grand , (à: de la moindre o le moindre, é!

ainfi des uutres- * ’
ç. L’amie: à même mifon- à la femme de deux oud:-
vantagc de fluerions ,. que le nombre produit des déd
examinateurs multipliez cntr’cux à la femme des pto-
duits du numeraçeur de chaque fraé’cion multiplié par
les dénothinàtcurs de toutes les autres frimions.

L ’ Soienttroiefluflions A3 , C1), VEF, épie de B en D.
é: Ffin’: procree’Ki (en de)! en D éFfoit faitG a maie de C

par B (a: F fait produitI-Is (’9- de E par BéDfoitfaicI :
V fi du que l’entier ejl à lufomme de: fumons AB , CD , EF,

’ comme le produit K cf! à la femme des produit: G , H , I.
Cor puifque par lu prop.vprec. - ’ ,-1e:frac’liomAB,CD,EF,fimt l6 16 H Il 118 .

enfielle: comme le: produits G, lH, I, par le g. theor. du Scho- ! ’ l
lie de la 2.2.. prop. 7. comme la
fomme d’icelles fluflions’ .43, I
CD , il: efi à la fmüion EF,
Ainfi la flamme des produit: G, l

-B; DE?
K24 ’ f

At cI i E.F. f.Jeux»

H , I efl Ml produit I. M au. com-
me lufrac’lion EF ejl à l’entier,

ainfi 1 off à K:(cur pur la z.pro.
comme lufroinion EF efl à l’entier, m’nfi E efl à Réa par lu 18 .

v prop. 7 . comme E à F, uinfi I à K x pource que E , F multipliai»
le produit de B en D ontfuitl de K, ) Donc en mi on efgale

e comme lujomme de: frufiion: AB , CD , EF efl a l’entier,
ainfi lafomme des produit: G 2 H, I efi à K : é au commi- l
ce , comme l’entier off à Laflamme de; fiaâions AB , CD , EF,

Vainfi koff à Infirmerie des produit: G , H1; 1, Ce qu’il falloit

demontrer. l n .
!

5.- Si deux fraüiens ont un même numei’atcur, com-
me la premicrcifraêtibn fera àvla feconde, ainfi le dé-
nominateur de la fecondc fera audénominateur de la
Premietc.

Soient deux fractions AB , 5.46 , Voyou: un mêmcpumm

, o - ’

-.-----.«i 4



                                                                     

449 Szprzk’Mx’"mon! é fedie quelufiuc’tion AB efl-
ullufroflionAC , comme le denominu- D110 E6
teur C efl du denominuteur Ba Car de o . 1
Aeanoitfoit D;Ô’deAen son A1 .
roduit E, Or puis que A multipliant C .. ..- l

énB,fuitDé-E,purlux7. prop. 7. Bi C5
, comme C fera à B , uinfi DferuùE, f

Moulin lu 4; prop; comme Defl’àE.
ainfi lafrufiion AB ejl à la finition AC: A
Don-c uufli la frui’lion AB [eau la frufiion AC , "camé
me C [cru à B- Ce qu’il falloit prouver; æ

-.-
7, Les ftatlîlons defquelles les nllmerateurs ont une
même raifon aux dénominateurs (ont égales cntr’cl-
les Ë Et des finitions égales , les numcratcurs ont
une même Iaifon aux dénominateurs : Mais des iné-

alès , celles dont le numerareur a plus grande rai--
fin au dénominateur , cil: la plus grande : Et de la
plus grande y le numerateur a plus grande ralfon au

I dénominateur, l .I , u lSoient deux faillions A3 , CD; 631431142? même raie
» [on du numeruteurA au denominuteur , que du numera- .

teur C du denomindteur D : [7e du qu’iceflexfruition: A3, CD.
font efigulet. Curuyunt fuitEdeA en D, é- F deB en C à
comme lu fruilion en lefi à lu mon» CD , gin-fi E) F , Pur

’ lu 4.. prop. Maupuu que comme Aejiù a ,
ninfi CleflàD si aria l9.propt 7. lesdeux
produitsEé- F [Enfin égaux î donc uufli la E5?- F17-
fmâion An fiera égide à lu fumai; CD. Ce l

qu’il falloit grouiller. A1 C4 lSoient maintenant deux fruition: égale: B; DE
en. CD: je du que comme Aeflà je, uinfi .
C à D : Car comme d la Free. démonfi.
ajuntfuitE de A enD, é F de n en C. comme Anfera d CD.
ainfi’E d F.Muie A3 efl égale d CD:donc uufllEferu égal dB ’.

(fluor la le. prop. 7. comme A fera d i , uinfi G fera d D a
Ce qu’il falloit démontrer. -

En troifie’me lieu, qu’il]. oit flue gronde ruifon du! à B,
que de C dD â [7e du que la fluâion A3 efi plus gronde que

v lafroflion CD. Car ayant faitE deJen D 3 é! F de B en C, n
par la 4.- prop. comme la frutîion en fera d la fruition Cl;t ’

l Un È

------

t l



                                                                     

,v EtnMsN’r. t "445àînfiEù-F. Mois par le Scholie de 11:19, prop. 7, le nombre
E off plu: grand oncle nombre F à donc ’

,uufli la flatiion ÀBfem plut grande que v---.-.----.
l lu floc’iian’C-D. Coqu’ilfolloitprouver. EH. 9

Finuolement , que Infinitif» A son plus l - l
grande que lufruEiion CD z [7e dix que lu . .

r rnifon de A à B e]! plutgrunde querelle Ai Cil
. de C à, D. Car comme deflus la fruflion B 5 D7

Px B [ont à la [ramon C D , comme E à F. l , l
M ai: par l’hypotheje lu frut’lion A3 efl’ -*-’-Ï-"

plus grandeque la fraih’on CD : donc l
wifi E [en plus grand que F 5 Et puis que È efl leproduit de
A en D , é- F alu] de B en C , par le’Scholie de la 19, prop.

v 7. ilyouroplcugrande raifort de A à B, que de C à (D.
Ce qu’il [alloit prouver. ’ .
à, Les fraé’tions dont les numeràteuts font en même
raifon "que les dénominateurs , (ont égales entr’ellcs.
E; des.fra&ions égales , les numerateurs ont même
talion entr’eux , que les dénominateurs. Mais des
fraâions inégales , celle dont le numeratcut a plus
grande raifôn au numeratéur , ne le dénominateur au
dénominateur,’ cil la plus grande; & de la plus gran-

.dC o le numerateu’r a plus grande raifon au numéra-
tcur, que le dénominateur au dénominateur.

Soient deux flamme A8 , C D , é- qu’il nuit même rai-
[on du numerotourd du numeruteur C o que du dénomma"
tout B au dénominateur D : fi du qu’icelles v

’ fruition: ÀB , C D , [ont égaler. Cor en Mi-
fonpevmuce’eAfemàB, commeCùDâ Ô A: C4:-
purtunt parla propofition krecedente les fiu- B 3 D5
mon: [ont égales. Ce qu’il falloit prou- ---

ruer. tI Moi: [alenties frottions A8 , CD , 9’301” ï 17’ 45’ 1’"

comme A efi à C, uinfi B efl à D. Car.
par la prop. pue. comme A [cru à B , uiflfi
C fora à D; de» permutant ) comme A Ai .
(«où C ,uinfi B [en à D. Ce qui étoit dB; D3
et prouver.

M aimantent, qu’il] oit plan grande roi-]imdeAàC, que de B à D: j’e’die que luîfixëiïion An .

..--.q

.---.



                                                                     

’4çoi VSEPTI E’Ms t .
efl’ plus grande que la frac’tim’C D. Car en permutant
yauraplusgrando raifort de A a’ B , quède C a Dk; par
la prec. prop. la fraction A8 , fera plcu grande que la fra-

. olim en : Ce qu’il falloit prouver. -
En dernier lieu , fait la fuma» A3 plu: grande que la

fiafiion en : je du qu’il. j a’plmigrande raifort de A a’ ç

que de B d D. Carparlaprecg prop. il] aura plus grande
Iraifon de A d B ,. que de c a’ Bi é- partant en permu-
tant , la raifort de A a’ c fera plu; grande que de n a’ o.-
Ce qu’il falloit prouver.

m

Reduite les fraâions de diverfes dénomination!
à autantld’autrcs fraâions de même dénomination , qui
leur (bien; égales , chacune à la fiennc.

Soient premiercment les deux frailiom An , CD o ayons
diners dénominateur: B, D : (a- il faut le: reduire a’ deux
autre: frafiions qui leur [oient égale: ,e à d’une même dé-
nomination. A801? fait E de A en D; (à, Fde B en C; maie
G deBen D 1 die que le: [raflions ne, 4
r6 , qui ont’un même dénominateur G , [ont ----------
égale: aux mon»; A8 , c1) , chacune a’ ES ” F 9
la fleurie , lc’efl-d-dire que la c efl’ e’gale a’ A3,

à ce d cm Car d’autant que A (à: B n l L

. . . , A2 C a [multipliant n , ontfa;t1-:àc,. parla 18. l - ..
prop.7.commeAdB.ainfisdc:ég B; Dol
par la 7. prop. les fraliionc EG, AB [ont G12. ,

I e’galet- Par même raifon on prouvera que la g», .
fruition tu efi égale a’ la fraction en.

Maintenant, [oient traie frac’iions de diverfes dénomina-
tion: A3, CD , EF , lefquellet il faut reduire d traie au-
tres d’une mimi dénomination, qui ’
leur foie)" égale: , chacune d l’a *--’. k

fienne. Tout ainfi quedejfuafoit Kit. L16 q
faitG-de-AeniD.è»H de Ben G5 H4: M18
C; mauIdeBenD :,puie’npre’s A, Ci E; I.
fiitf;sitheGenFà LdeI-I A n . - - ’
enF;M delen 15’; étNdeI B1 D3 F4’
en F, [7e du que le: trou faillions I6 N14,
KN, LNféu MÂT , qui ont un

’même dénominateur N , [antiga-

[et aux trou finitions Ali , CD. IF , chacune tilafienm.

l .4.--

.-.---



                                                                     

t ofl à B, ainfi la fruition c3 efi à l’entier A.
4 Mais C cf! égal à B; donc auffi la fraflion .

I -’E;3M.xnr;, 4;:Un premierement , il appert par ce qui a été démontré
arde-[fun que G I ejl’ égale a’ A8, à H IdCD : Mais
pua que F multipliant G . H I , a produit K , L , N,v
par le scholie’ de la 18; prop. 7. iceux produits fiant m-
tr’cux en même proportion, que G, H . I. Parquo K N
fiera aujfi égale a’ A B, é- L N a’ C D3 Sembla lement,
pource tique I multipliant E (à. F . fait M à. N , comme
EeflaF, ainfiM a’N, épar la 7-.prop,ld fra-
Elion MN feta égale a’. la fraè’lion ET. Par ainfi nous
avons trouvé le: trois fraflion: KN , LN M N , qui
ont un mefmq dénominateur N : t’a-l font égale: aux trois
ppropaféc: A B, C D, E F, chacune a’lafiennea Ce qu’il
falloit faire.

.Que fil j avoit quatre fadions , il faudroit en rcduirei
i premierement trou comme deflut . puis multiplier chaque nu-

merateur d’icolles ar li dénominateur de la quatrie’mc fiat-
au» .6: leur denominateur commun tant par le numeraw
tout que dénominateur d’itellc quatrie’mefiat’lion : é-ainfl
on auroit quatre frath’ontd’une mémc dénomination égales

aux popofées. Bref, il appert aflèz’ que quelque nombra
qu’il y ait de fruition: de divcrfe: dénomination: a reduirc
a une mémo dénomination , que multipliant le nominateur
de chacun: d’itellts flattions par le: dénominateurs de tau;
tu le: autres, viendra le numorateur de chacune , à puât
multipliant tous le: dénominateur: entr’eux , fêta protreo’
le dénominateur commun î (St ce en queltonqut ordre à
fafon qulon fajfe lefdite: multiplication: , puis que par le
à" Theor. du Scholie de la 19. prop. 7. lors que trois ou
davantage de nombre: [e multiplient entr’eux , le produit
efl’ toujours un même en quelque japon , é- ordre qu’on

le: multiplie; .to, Rcdqire quelque entier que ce fait à une fraétioh
dont le dénominateur cf): donné. A .
. Premicrement l’entier fait l’unité A, qu’il faut reduireà
une fruition dont le dénominateur cf! B.
Soit pris le numerattur c égal au démuni- -----N
nateur B :. du quo la frat’tion CB cfl égale 4.
[d’unité A; Car par la 2.. prop. comth A! B:

h-q--.a en égale a. Pontier 4’, un à dire à l’unité!

. E5 r

, .



                                                                     

en. x 81’? 112’145
Maintenant que l’entierfoitle nombre lequel il faut ne Ï

duite à la fraétion dont le dénominateur efl B, De A eanfoit’
fait le nominateur C : [ledit que la fraction CE ejt égale au
nombre entierA. Soitpofe’e l’unitéD au dejfous de ,4, afin ’
que la fiaition AD fait égale a autant d’unitez qu’il] en a
au nombre A l Or d’autant que de la multiplication de A en B
efl fait C, par la 15. def. 7. le nombre B fera ’
flttfll titillant de foi: en C, qu’il y a d’unitez.

en A. Donc commeAfera a D, ainfi c AÇÂCJs
fora à B, Parqaoy de: flattant 4D, C3 D:
le: numerateur: A é- C ,v ont une même »
raifon aux denominateur: D à B : partant I .
elles feront égale: entr’elles par la 7. prop. Maie la fiafliott

---.

’AD’ejl’e’gale a l’entier A, a caufe ne le dénominateur D efl’ I

l’unité .- Donca fifi lafiae’tjon C3 era égale au même entier

A. Nord avons donc fait ce qui étoit requit.

u, Doubler a: media: une fra&ion donnée,
Premierement qu’il faille doublerla fialtion A3, Soit don;

blé lenumerateur A, afin que fait fait le numer’ate’uoCde-I
mourant le même dénominateurB : ou lien lorsque le déno-
minateur B efl pair enfuit pris la *
moitié; afin d’avoir le dénominateur

D, demeurant le même numérateur A? Cg” A?
, A. die e .cba u: ailier; CB, B- u ’-

ADÎÎefl doigte deqla gattion AB. n B D6 ’
carpien que le: fruition: AB, CE,
ont un même dénominateur B, par la 3. prop. comme le nu-
merateur C fera au numerateur A, ainji la finition C B fera à
lgfiaüion .43. Mai: par la eonftyufiion » c ejl double de A .-
donc aufli la fiaélionÇB fera double de la fiaéiion A3. q
" I Derecbef, pource que les filmions JE, AD, ont un mémo
numerateur4,-par la n 6.prop. comme le dénominateur B feta
au dénominateur D. ainfi la fiafiion AD jeraàlafiattiorl
A3, Mais par la conflruétion B efl double d’icelicyD : dans
enfila finition AI) fera double de la fratflion ,43. .1

Maintenant qu’tlfaille prendre la moitié de la fruition A B ,
,Soit doublé le dénominateur B , afin qu’il en vienne le dénomi-

nateur c. demeurant le même numerateur A : Ou bien quant

--.. --.-,--

le numerateur A off pair , en foitprie la moitié, qui fait D;
avec le même dénominateur B, je du que chaque fruition

Mat-À A .4



                                                                     

v E I. 8 M a N 1- ’45;’45 , D1; o]? moitié de la fraflion .43, .

par puis que let fractions A13, 44cv ----.------
ont undnéme numerateur par la a. A8 A8 D4
m . comme B eraa C, ainfi lafra- q *’ ’- -

in?» AC profil la fruition A3. B’ en B9
Man par la confirmation B off la
moitié de C :Donc aufli la fractiondc fera moitié de la
frafiion 118p , ’ a

Derechef, paie que le: fruition: ,43, DE , ont un même dé-
nominateur , par la 5, prop. comme D fera à A, ainji la fra-
&ion DBfera a’ la frattion A3, Vu dont que par la congru-
étionD off moitié de A, aufli la fraction D 1; fera moitié de la
fraction AB. N ou: avant donc doublé , à prix la moitié de la
fraition donnée AB. ce qu’il falloit faire. .

En la même maniore une frattion donnéefera triplée , qua-
druplée , éhfi on triple , quadruple , (me. le numerateur de-
meumntle mémo dénominateur .- Ou bienji on prend ( quand
ilfe peutfaire ) le tiers, le quart , (est. du dénominateur , de-
meurantle même numerateur. Pareilloment on aura e tient,
le quart , ée, D’une fruition donnée , on triple , quadruple,
(ont, le dénominateur, demeurant le mémo numérateur: Ou
bien on prend ( lot: qu’il fepeutfairo) le tiers , le quart,
6c. du numerateur , le mémo dénominateur demeurant .-

’ ice qu’on demonjtrera en la mémo maniera que demie.

à-

- I a... La frafliqn de fraâion ellégalc à la fraékion fimplc,’
de laquelle le numerateur cil: procuré de la multi l’jcarion
des numcratcur’s entr’eux , 8c le dénominateur de produit
des dénominateurs auflî multipliés entrlcux. .

Soit’premz’eremont ,48 une fruition de la fruition CD, la
4 valeur de laquelle au rejpeit de l’unité , on du nombre pontier
E, fait exprimee par F; mais de A en C fait fait G, à de B en D
fait produit H: fe du que la fraüion de fraction donnee efl efgale
à la [impie fraâion GH, au relpoc’l de l’entier E. Car fait encore

fait IdoB en C; (à: par la 1.. prop. comme A efl’à B , ainji la "
fruition A’B off on» entier , c’ejl affawir a la fraétion CD,
de laquelle l’entier efl E. Maie par la 18. prop. 7 . comme A efl’

à B ainfi G à I ,paurce que .4, B, multipliant c, pro-
duifent iceux G , I : dont auflî tomme la fraction p.48
fera à la fraflion CD , ainji fera G à Il Derethef, pource
que par la .1. prop. comméctfl a D, ainji la fraction CD

I P E l 3



                                                                     

un" s x p r t s’u 1cf! a fou entier E, étique par la
17”. prop. 7. comme C à D, ainfi
IàH:aufli lafraétionCDf’era J G6 19
àfon entier E,"comme I a H. .
Vil donc que comme la fruition C3 E I F2
dBefl à lafraàîion CD, ainfi B5 D5 E10 Î
G effal 5 ée comme lafraetion . I.
CD eflà fin entiorE, ainji efl’I H15
à H; en raifbn égale, comme 13 ’
fraction de la fraction CD off - ’
àl’entier E, ainfi G off à HzMaie noue lavons pofé qu’à
icelle fraction de fraction fait efgale la fimple fraction
F; une aufli la fraction F fera a l’entier E , comme
Gù H. Maie par la 2.. prop. comme G efl a H,ainfi la

fraction 6H eft au même entier E EDonc le: fraction;
flmplu F à GH feront égaler; é- partant puie que la
fiactionF eft égalea’ la fraction de fraction donnée, a’ufli la

fraction.Gerra efgaleù la fraction A]; au refpect de la fra-
ction CD , duquel l’entier efl E. Ce qu’ilfalloitprou’uer.

Soit maintenant As fraction de CD, qui eft auffi fraction
de Infraction EF; éfoitfait G deAen C; à. H deBen D:
Itcmlde G en Esér K de H enF:fe die que lafractiori
1K off égale à la fraction de fraction donnée. Ce; qui efl manig

fefte , voeu . que par la démonftration . ’
’ prec. lafratt. GI-I efl’ efgalo a” AB,fra-

--ction de la fraction CD: tellement u’i-
celle GH efl fraction de la fr’aotioanF, A? [si lé? l
à laqueüe eft aufli efkalo la fraction 1K, ’ - 9 ,. l
par. la même démonflration. V l B6 Dl F4’

Que i’i’l y avoit davantage de fra- l H18 ’
nions, c’efl a dire que EF fuft encore
fraction d’une autre fraction,le produit a q q
de I, K, par cette autre fraction , donneroit pareillement la
fractionfimple ofgale à la fraction de fraction donnée ; (’3- ainfi
continuellement s’il; avoit davantage de fractions,

Il appert dont dqu’efl’ant donnée une fraction de tant de
fraction: qu’on mu ra on la reduiru en une fimple fraction l
multipliant tous les numerateur; entr’eurc , épuie aufli tout
les dénominateur: entreux. « * ’ ’

I; . Rcdu1rc une fraéhon donné; à minimes termes,



                                                                     

pafitionv les fractions AB . E’C feront efgalfes,

e - . F

, Émetteur: , 4;;Soit unefraction’AB, qu’il faut reduire aux plut petits ter-
mes d’icello, Or les nombres A, B, feront premiers .entr’eux , on
non; s’ils font premiers , la fraction A8 ne
pourra être reduito a plut petite dénomma. ---
tien. Çarfoit reduite , s’il eft poffilzle , à moin- l A

dros termes C, D, tellement que la fraction l B
C1) fait égale à la fraction AB. D’autant que
parla 7 . prop. comme A efl a B, ainfi C n’D,
(aequo les nombres Cil), font moindre: que les nombres A,

7 C.
ï D."

’33 iceux A, B, ne feront les moindres termes de cette raifon :
puait par la a. ;. prop. 7. il; fontaufji les plus petits , ’08" qu’ils
font premiers entr’eux : Ce qui’efl alafurde. k

Maintenant que A, B, ne forent premiers entr’oux: épart
la z. prop. 7, la plia grande mefure d’iceuxfoit C, qui mof’ureo

’ A par D 3 (à. B par E : fe die que la fraction

--..DE efl égale a’ la fraction AB , é: conflitue’e

. aux plue’petite fennec qu’ellepuiffeefl’re. Car l A6 D1

a. puis queÇmefuro A évaarDézE; par k B; E3
la 7-corn. font. 7, Iceux A, B, feront pro-
duitS ,deCen D, E, é- par la 19, prop. 7v.
comme A fera ci B, ainfi D a’ E, de partant
par-la 7. prop. les fraction: AB;DE, feront- v
ef’galet. En apres , pource que C, plut grande mefure des nom--
bres A, B, le; mefure par D, E; par le corol. de la 5;..prop. 7..
iceux D, E, feront les plut petits nombres de tous ceux ui ont
même ratfon que Aa”B. Nous avons donc rodait la flamine
donnée ABenfa plus petite denomination DE .- Ce qu’il falloit

arroi v - ’1:4. liftant donnée une fraâion ,, la manioc ’( fi faire a:

C3 Il

i peut j à une autre égale de dénomination donnée.
Soit donnée Infraction AB, qu’il faut reduiretiune autre’

efgale ;*de laquelle le dénominateur fiait C. De A en C, foitfait
D, lequel B moflera par E z fi du que la Î Ï ’ ’ t
fraction EC , qui a le denominateur donné flafla-à-
Ceftefgale ci la fraction donnee- .43. Car l A]; E6 l
puce que B mefure D par: E,I.par le un 33’ C;
au, 7’, Dfera fait de B en E : Mais il
a aufli .efle’ fait de A en C. Donc D18
par la 19, propofition 7. comme A fora ....;;.......-.
des, ainfi E fera a’ C; (au par la 7.-pro- ’ v

1

Il.

4.
’ l



                                                                     

ne 8:r-rxn’z.kz IâgefiBnc mefure Dprocreé de Aen (Lia-fra. .
un» année no fe pourra reduire à la
dénomination donnée C. Car fait re- z ’î
daine, s’il eft poffiltle , à la flattion r Il; u C: l
5C. Doncpqu’ue llSfidEllnnIAB, - ’- I l 7
ECfont égal-es, comme Afiraà B, - l DM. I

i ainfi E [me ’Cparl la 7.prop.â’ q&-- t t
Il partant par la 19. prop. 7. le nombre

produit de’B en Efcra égal à celujfm”; de A en c,

c’oft àfpawoir D. Tampon le 7- 4x7. B indurera
D par E : C e qui eft obfurde , pute qu’on apaf,’ que

.BnemofitreD. ” ’ , ’-Or la roduëtionde finition , qui en l’Àritltmetiq-
que-pratique, oft vulgairement appellée Évaluez.
tian , defpend decetteprop. cucu qu’enaluer une fia-
au" n’eft autre cloafe, que trouver une fruition
é ale à la donnée, qui ait pour dénominateur
nomltre Ü valeur de l’entierpropofé. ’ ’ ’

C ommo par exemple a quand on . --*-Î
s veut évaluer lesçd’une liure, ce AI: E35.

I n’eft autre chofe que trouver une au- I ES, (21°
tre miton é ale ’ î ut au our I,fi.’ aî’q , D40denornmatour le nombre-2.0 , qui dt

*--.--la valeur de la livre ne? fumant. . i
ce qui eft te] démontré .Ifi ajant multiplié ledit »
nombre zo par 2., numerateur de lafiaftion donnée;
on dinife le produit 4.0 par le dénominateur 5, toton;
dru 8 our le numerateur de ladite fiaôtion cher.
citée, c efi à dire , que la fiaition à jeraégaleà la
donnée; ;.au lieu de laquelle fruitionï’gs on peut
fauffi dire 8 fols qui: que l’entier auquel fe referoit
la finition donnée vaut zofolt, " . a ï , ’

x



                                                                     

EnnuntNt-rï.  * 4;;
Un Œîmd untnombre efi divifé par un antre:
plus grand , le quotient CR unc fer16tion de la-
quelle le nombrcà divifer cg; numerateur , ôç

le divifcur dénominateur, .
Soitllé nombre A , qu’il faut dibîfir par un

t fluo grand nombre B : fa ou: le quotient off

1.24, eflnumerateur, Ü]: A5. B 7. .B-
vidi’vifi’ur B dénominateur. I 7d

’14 fiqâion JE , de Id-.
orguclle le nombre àdivifer ’Asl

----**Car d’amont que par la
.7. prof. comme A cf! dl? , ninfi lofinêéion A]? I
pff À l’entier , o’ofl-d-dir: à l’unité par la défi

i de [4 diwifion ( La divifion d’un nombre par un
nombre off l’invention d’un nombre qui ait même

. wifi», à l’unité que le nombré dividende au dl:

golfeur ) la fraâion A8 fora quotient ,du.nombrc
(1 divifé par Io nombre . C e qu’il falloit prouver.

, ;6. Adjoûter pXufieurs fraôtions en une femme.

. gai] fadée ruminement adjoûter enfimfile
du): fraâlion; (Il? , C B d’une même dénomma-
fion. Soient Iadjoûtez, enfemblé

le: numérateur: A , , 14f0M- ---Îâ
me damez; foitD . au dé, 0m Éz- gï BDJI
dérquuélle foitfofé le mémé déb 7 7 7
nominmeur B*Ï : Ï: du que la ,
fiaflion DE , 4l -l4fomme de l’additiondesfm-
fiions A3 , C B."Clar d’autant que les frnflions
ont un même dénominateur, par la 3. prof. com-
me A [en d C , qinfi la fméîion A1? féra à
lot frkâion CE 5 É en oomfofantl, CommeA , C,

-.. ---.
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453 . . ï« .enfimble à C, dtnfi les fruÈÏtons AB , CE en;
femblo à la fruition CB.- M413: par la mémé g,
prop. tomme C à D , ainfi la fraihonCB à la
finition DE. Donc en mifin égale; comprit AC,

renfemble à .D , atnfi le: fiaâlion: AB , C B en,
femHe à la fritflton DB.- V1? donc que par 14
oonflruô’tion A ,, C , enfomblo font égalé: à D,
aufli les finitions AB , C Ë enfemblc, feront éga-
les à la fruition DE.
A Soient mzinten4nt "on frafiion: de diwrfe: dé.

nominations AB , C Dt , EF ,t lc’j’quellé: il fait:
adjoûtor enfemblé. Les fruition: profilée: [oient
réduite: à autant d’autre: fraéïions (de même de;

nomination GK , HK a 1K3 par la 9. prop.. [mu
. fiient adÏoüteK, en- i ’ .
famhle les numéra-

teurs .G , 1-1- , 1, dont ’
la flamme joitL, à *laquelle fait fuppo- AI C’ t 5’ U”
fé le dénommant"

commun K , Ü la i
fraëéion L16 , [un K 24 .
in forum: des trou - » A
fraéïion: profoféu- Car d’autant que par Il 3.
prop. le: nurnemteur: G , H .1 . font en mémo
proportion que le: frété-fig)": 6K, HIC, 1K o par

a[si D? F: la.

,1;

1:

l

lGrz P116118 ".

0

le 5. Thtor. du Scholie d: la 2.2.. prop. 7. G, v
H , 1 enfimblc feront à I Q comme le: "ou fra-
Ehon: AB ,. CD , kEF enfimble feront à la fra-
fiion EF. Mai: par la 3. rojz. comme l off à
L , uinfi fifi la fmflion Ê]? efl dia frai-fion
LK. Donc en raifort égale, cantine le: trou nom-
bré: G a H, 1 lenfemhle ferontà L . .nfi le; nm

ü



                                                                     

D

î k4 a. j

, ’4 ÈLEMlNl’.’ L and
fraflions A]? , CD , EF enfemèle’feront à LK..
tillai? par la couflrufiion le nombre L efl égal
aux trou G 3 H, I .7 Donc auffi la fraflion LK
fera égale aux trou fropofées A]? , CD . EF.

’ Noue avons donc fait ce qui étoit requu.
Or ayant réduit le: fra-lions frofofée: d une

même dénomination, 65" adjoûté enfemble les nu- Ï .
merateur: trouva, puis ou foinme L ,fitfzpofe’
le dénominateur commun K 3 on prouvera encore
que la fraélion LK efl égale aux.propof’ées en
cette forte. ’ D’autant que par la 5. prop. comme
l’entier efl à la fomme de: fraâliom AB , CD,
E F , ainfi le dénominateur commun K efl à la
fimme des produits G , H . 1 , c’efl-a-dire L;
en changeant, comme la fiimme des frafiion: A3.

A CD t. EF ,vfira a l’entier". ainfi Lfera a K.
fgfllail: par la z. Prof. comme Lefl d K,"ainfi
auffi la frafiion LK off au même entier. n Donc
comme la fimme des frafiions-AB .i C D , EF.
efl a l’entier, ainfi la fraflion LK efl au mémo
entier : Ü partant la flamme de: fraôlion: AB a-
CD ,’ EF . fin: égale a’la frallion ’Ce
qui étoit profof’é. q , ’ * -
* Que fi le: fraélion: propoféesd adjoûter ne
referoient à l’unité , ains a quelque nombre en-
tier , la famine d’icellex fe raffineroit-au même
nomÉre. Par exemple s’il falloit adjoûter du

’ nombre 60 avec les î du même nombre, lafom-.

. . î . . . ame d’icelle: fraction: feroit à; qui je refereroient
’ .auffl au même nattière 60 ; tellement que cafe-

roit 76 :.car le: ç dev60 font 4o, Ü les êfimt
36 , lefquels deux- nomore: adjoûtez. enfemlzlea

l font Iefufdit nantir: 76. t . i
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117. Oüer une petite Fraâioù d’une plus grande.

De la fraflion ’AB ,V qu’il en faille ôter une
moindre frac-lion CB , laquelle efl- de meme dé-
nomination. Soit ôté le matefaim? Ç d." "lm"?
mateur A , Ü au déjouez!» reflet . l

D, oit o é le méme énomie ’"----*
’uateilr 31,5” e de: que la fra-l Aï C’- -Dï t

&ion DE e ce qui rifle agrée 3* 3* B4
avoirvfouflrait la fraôlion C B - .
de la frallion AB. Car puifque C ’81; de A,

. rafle D g v1 efl comfofé de C a” D adonc la
frafiion «A? , de laquelle le numerateur v1 efl
l’aggregé de: numerateurs C , D , eflla femme
du deux fraflion: CÎB , Û)? , comme il a été

l démontré en la prec. prop. Parquo] ayant ôté la
’ fraflion C de la fraflion Mil? , refiera [rafra-

filon 9.3. q ,, Mai: fi de «A? , il faut ôter une moindre ’
fruition ’CD a" qui a un autre dénominateur que
a? :npar la’9. prop. icelles frafl’ions M3. .
CD a filent reduitte: à deux autres d’une même»
dénomination E0 , F6 :4 pua foirâte’ le nume-

’ mateur F du ’numerateur E , 0’", rafle H .4 au
defloue duquel fait appelé le dénominateur oom-
mune G : Ïe du qu’aprés avoir ôté la fraflion K
CD de la plu; grande fraà’lion exit? , rafle la
fraôlion HG a ainfi qu’il affertparla démonflra-r
tion cy-defl’uc. Ce qu’on peut encore démontrer ainfi.

d’autant que D multipliantvf , 3 faibli ,. G.
par la 17. prop. 7. comme exilera d’3 , ainfi
E fera à G. ’ Maté: far la 2.. prop.. comme v1
off a ÏB , ainfi la fraElion VIE efl à l’entier.

-.--...-.-4



                                                                     

, me C à 1), ainfi la fra-

? g p;

x

ELEMINjf. . la;iDohc aujfi comme E a G , ainfi lafrafliou eA
efl à. l’entier. -Derechef7, pource que B multtq,

1mm C. D,fait F . G. l lcomme C fera.’ Du atnft’ 1 LE l5 F 8

F a G. Mau au icom- q

t . l C2 H ’ilion CDejlal’entier.Donc A1 r- 2. q
t - B4- D’ 61.0comme F a G . atnfi la v

’fraflion CDvefl à l’entier.

, Gzo , - -Vu donc que comme Fore- - ù - l
miere efl a G deuxiéme, i ’
ainfi.’ la fraüian C D troifie’me efl’ à l’entier quaz

triéme , (’5’ que ar la z. prop. comme H on:
quiéme efl au meme G deuxiéme a ainfi la fra-
filon HG fixiéme efl au même entier quatrie’me

par le 6. 77mn du Schol. de la 2.2. Prof. 7.
comme F , H a premiere (Ë’cinquie’me enfemlzle
fera a G deuxiéme. ainft’ lesfralïion: CD , HG;
troifiéme Ü fixie’mc enfemble, [me l’entierquaJ

criéme. Mais comme F , .H , enfemblefonta G,
’vainfi’ E égal à iceux F . H ( Car F ôté de E

. refle H ) efl’ au même nombre G. Donc aufli
comme E fera à G , ainfi lesfrallions CD . HG,
enfemble feront à l’entier. Mail: il a été démonà

tre’ que comme’E a .G , ainfi la frallion M3 d
l’entier. Donc au t comme la fraflion eÂÎB fera
à l’entier . ainfl les fraflions CD t HG enfemlole
firont au même entier : Et partant les frallions
C D , HG enfemble firont égale: a la fraElion
M3. Parque] ayant ôté la fraflion CD de la
flafiion MIE t le Telle fera lafr’aélion,HG. Ce
qu’il falloit faire.
l. Or fi le: flamant propofe’et ne fe referoient à

à



                                                                     

’461. A’.’SEP.T!’E’MÉ 1
l’unité a ains a quelque nombre entier. le reflefe ne";
fireroit auffi au même nombre. Par exemple,s’il fa];

a loitfiiuflraire»; du nombre 40 . de: Ë du même noma
lire. le refle ï; fe refereroit au mémenombre 4.0;
Ü partant ce feroit 34. : car par la 15. prop. les
gale 4.0 afifll’ 16, 0’ le: Ëfont 50. V

18. Multiplier une franî’tion par une fraëtion.

S oit une frdfiioncAfB , qu’il faut multiplier
par la ’fraflion CD : de la multiplication de: nua
merateurt v1, C , entr’eux fait faitE , au deffbuo
duquel fiait k pofe’ .17 pro-

duit . de: dénominateur: H l
B i D, ïuüiplieæ en- 4S se
tr’eun t e u que la lAz C; E6
fraÊlton LFefl le produit A l B;- D; FI;
de: frallion: M3 , CD,
multipliées entr’ellet. Car q
foitfait G de E en D3 à Hde C enf .- Et
par la 4,. prop. comme la fraôlion EF fera àla
fraëlion CDyainfi’ G a H. Mai: pource que

q C multipliant M . F, fait E, H, par la 17.
prop. 7âcomme efoera a F. ainfiEà H; à
en permutant, comme M fera à E , ainfi Ffera
a H. Derecloef , pource queD.multipliant E,-

l Bfait G , F, par la 17. prop. 7. comme Efe-
, ra à 3 ainfi’ G à F. Parque] les trolls nombres
«7.1. E , 2 font proportionnels amurois G , F,
H en proportion troublée : donc en raifort égale,
comme «Afiraà Yl, ainfi G à H. Mai: noue
"avons demontré que comme G eft à H , ainfi la
fraôlion EF en à la fraôlion CD; â par la 2..

i flop; comme MI efl a il? , ainfi la frallion v1 3.

----



                                                                     

ÉLIMINTa’q 46;ejl à l’entier, c’efl-a-dire a’ 1. Donc aufli com-

me la frallion EF efl d la fraôlion CD s ainfi
la frallion eA’B efl a’ I. Et par la def. de la
multiplication ( La multiplication d’un nombre
en un nombre eflll’in’vention d’un nombre qui: ait
méme raifon a’ l’un de: multipliant que l’autre à

l’unité ) la fraëlion EF efl. produite de la mul-
tiplication de la fraction M3 en la fraction C ÎD:
parququnouo avons fait ce qui eflait requit.

Or quand on multiplie de: fractions , qui ne. je
rapportent pas à l’unité , ains à quelque nombre en-
tier donné 3 il ne faut par referer le nombre produit
de la multiplication d’icelle: fractiont, au nombre
entier propofé , ainfi qu’en l’addition et fouflra.
filon; mais il le faut comparer au quarré d’ieelu]
nombre donné : Car qui que la comparaifonfi doit
faire entre chofet femlolalole: o Ü que de la mul-
tiplication de deux nombres efl produit un nombre
plan :. il’faudra referer le nombre produit de la

’ multiplication avec le plan du nombre entier propo-
fé , c’ede-dire avecf’on quarré . fi toute: les deux

v fractions je refirent d un même nombre,entier,
pource qu’ioelujnombre ( fuiqtant ce que nom avons .
dita’ la 14.. prop. ) leur efl comme dénominateur,
Ü par confequent il le faut multiplier par f oy-méme,
afin d’avoir le dénominateur- du produit defditei.
fTaCtiom. Mai: letfractionsfe’ referoient à di-

. over: nombre: entiers, il faudroit referer’le produit
de leur multiplication aunomlire plan fait de: nom-
bre: entier: propof’eæ. Minfi lors qu’on multiplie
le: çd’une livre , défi-dédire le: de 20 fol: , par
à du même nombre 10 , le produit efl cette fraction
ï; a laquelle il ne faut pas rapporter au nombre en-

Ia



                                                                     

A 46;; , S’ap’i’x’ninn’ A .
tier propof é 2è a mauufin quarré 4 o on; tellement.

que [ce produit à efl- 80 , (F il ne feroit que 4. ,
on le referoit feulement au nombre propof é 2b. ’ Ce
qui efl apparent, car par la 14.-prop.- le: à du nombre
mp2»; 8 à du mémenomlzre 2.0 a efi 1°; C5" de
8 en to, cf? fait 8 d, qui efl à du nombre 4.0 o.quar-
ré du filtre 10, entier propof’ é. N ou; dirons donc que

d’une livre multiplieæpar; livre , ne produifint
455:3 d’une lierre , qui font feulement qfol: . mai?

produifi’nt fa de 4.00 t qui font 8 o ou 4. livret;
Mau- lors qu’on multiplie le: ç. du nombre entier
to a M7155 Èdu nombre entier 2.4. . le produit efl
a; , ou à; du nombre 4,8 ô t c’efl-dàdire 144. : Car
parla 14.-prop. les fil du nombre entier zofint 8 a ou
.123, Û le: à de 24.font 18 . ou .212 o qui tnultipliezs

» pomme dit efl t’y-dopa , produifent 14.4. . ou la fra?
ctlon gr; : tellement que les .565 trouva, ne f e doivent
referer d l’un 9:] a l’autre entier propof é 3.0 2.4.5
ain: au nombre plan 4 8 o , produit d’iceux ennemi

:9. Divil’erqu’ne fraâidn par une finition: ’

--,--.S oit;la fraction MIE,qu’il A i I
faut dietifer par la fracoion AL. C1 E:
CD z Ûpremierement que les; B l 1 D 5 F2
nombres de cette-t7 C. Sam. C’ ’
furent les nombre: de celle-loi i à; gy DE
ME, parEziF; tellement .
ne M étant i’vi é tir C le - I

, zuotientfoitE , influx: di- I- 31 E?-
’ au]? Bpar T, le quotientfoit ,. 1° ” F1
F : ile du que la fractzonE F. - ’

’ efl le quotient de la fruttion’B ’diruif’ée par la

fraction C7). Car d’autant que C mefure v1

’ - V i l par EnI



                                                                     

l’a-

l

,1 P ELGsNT, un’ purE, ÜDmefureB paerarle 9. au. 7.,A
eflprocreé de C en E ; B de D en F. Donc paru
la prec. prop. la fraction AB ,- efl- produite de la
multiplication de la fraction E F par la fraction
CD : 0” partant par la def. dola multiplication.

comme la fraction A B fera à la fraction C D . ainfi
Infraction EF fera à l’unité. Parque] pull: qu;
comme AB’ , fraction diwf ée , efl a C 7) , fraction
.diwifante, ainfi la fraction E F efl d l’unité, par
la dcf. de la diwifion. la fraction DE fera le quo-

’ tient de la dieifion de la fraction’AB par la fra-
ction C T. Ce qui efloit propof é. q *

Maintenant a que les nombre: de la fraction
CËD , ne mefurent le: nombre: de la fraction A3:
Par la 9. prop. Infractions propofe’es AB , CD,;

foient’ reduite: à deux autres égale: de mémo de; .
nomination E G a. FG ; put? des deux numerateur:

’5’ C? thoit fait à part la fraction DE. Île du
qu’itelle fraction EF efl’ le quotient de la fraction
AB divifée parla fraction Cil). Car par la 3.
prop. la fraction E G efl- à la. fraction F6 , com-

me lenumera« .

l

teurE eft au "d”- » I
numérateur En - FIC” . ES F9
F a 03” par la

meEefiàiB B; Dt F1013; VDlt F

i ceint la fra- , .CliofriEFeflà GIS l G"- .
fan entier ,’ * ,c’ eft-à-dire a l’unité. Donc aufji comme la fraction

’ È F efl’ à l’unité , ainfi la fraction E G efl à la fra-

nco" F G a c’cflla-dire la fraction A3 È la fraction

. .. I A g

z. Prof. mon. A” Ci” [Bi-i. lAi CL Fil



                                                                     

’45; Sil-PTIE’ME’ELEMBNT.
("D , puoit qu’elle: leur [ont égale: par la con:
flruction 5 65’ partant par la def. de la diwifion;
la fraction E F fera le quotient de la fraction
AB dioifée par la fraction CD. . Conqui étaie

propofé. t l j lOr il appert affeæque cette démonfiration a lieu
en toute: fraction: , fait que les nombre: de la-
fraction divifante mefurent ou non le: nombre: de
la fraction à diwifer ; Ü auffi que le dénomma-r
teur commun G n’entre point au quotient de la
diwifion, ains feulement le: deux numerateurs E;
F 5 c’efl pourquo] en la pratique d’Aritlomet. il fufïi

fit de multiplier le numerateur de la fraction à
diluifer par le dénominateur de la fraction dirai;
faute , pour avoir le numerateur du quotient 5-
me le numérateur de la fraction di’wfante par.
le dénominateur de la fraction de dietifer ’ pour
avoir le dénominateur d’icelu] quotient. l -

Il efl aufli manifefle que fi le: nombres de la
fraction dirai-faute [ont changeævde lieu à autre;
que la dmifion fi fera comme la multiplication,
c’efl’ à fparooir en multipliant le: numerateur: en-
îr’eux a Ü pute apré: les dénominateurs. C om-

me par exemple . voulant diwifer à par Ë , noue
changeront les nombres de cette fraction à ,
auront à. par lefquel: nom multiplieronsà, c’efi
à ficavoirvg par 3’. Û 6 par z . Ü’wieudront
pour’le quotient de à divifeK; par Ê. e ’

a

Fin du feptiémc. Element.
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.THEOR. r. PROF. I.
S’il y a tant de nombres qu’on voud ra continuelleë

. ment proportionnaux, 8; que les extrêmes (oient
premiers entr’eux 5 ils feront les plus petits de

leur raifon. iOrrNr , , àtant de lA....4. D--’nombrcs B......6 E--- ..
que l’on C.... ...9 F----l.

t ’ voudra
continuellement Pro-

’ Portionnaux A, B, C; 8: que les extrêmes A 8: C, (bien:
premiers entrecux z Je dis que A,.B, C. font les plus Po.-
tirs qui foicnt en la même raifon. ’
. Car s’ils ne font ,rcls , [oient D, E, F) plus petits en la.

même raifon , s’il cil: pollible. Par ainfi il y a d’un côté
iles trois nombres A, B, C, se d’un autre les-trois D, [-2.th
qui prins dc’clcux en deux (ont en même raifon : Donc en
raifon égale, D fera à F, comme A cit à C parla r4.
prop. 7. a: parce que A 8c C [ont premiers cntt’eux , ils.
feront les plus petits de leur raifon , par la 2.3.prop. 7.
8c parla u. içrop. 7. ils mefurcrout également D 8: F:
et qui. cf! impolliblc ,’ pour être plus petits qu’iceux.-
Donc A; B, C , étoient les Plus petits en la mémoraifon,ce». *

I



                                                                     

458. iHlIITIBIMS IParquoy s’il y a tant de nombres qu’on vomira continuel:
lcmcnt proportionnaux ,’ &c. Ce qu’il falloxtdémontrcr.’,

PROBL. 1.. PROF. 1117
Trouver tant de nombres qu’on voudra continuel:

lament proportionnaux, les plus petits en une
n raifondonne’c. z ,. .- . .

Soient deux nombres A 8: B, lestlus petits de tous
ceux qui ont la même taifon : iI faut premierement trou-.1

ver trois nombreslconti- * .lnuellcment proportion- ’ -
naux , 8: les plus. petits en   F3.la raifon donnée de A «à B. ü . - C4.

me A multiplié par A1... t .Gn.
foy-mêlme produife C 3 A . -D6. ’
par B produife D ; &V’B ll 33.- , H18. l
Pat foylproduifc E : Je dis’ I v 4 i E9. u
premietcment que C, D, v l 11.7.
E , [ont Continuellemcnt ----. - ----- .

I proportionnaux cula tai- v. - . i[on de A à B. Car puis queA multipliant A a: B, produit:
C86 D; comme A ftraà B, ainfi C fêtai Dpatla 17.:
prop.;7. Dercchef I puis que B multipliant A 8: B, pro-l’
duitD a: E, comme A feta à B, ainfi D ferai E : Par-
quoy C, D, E, feront continuellement proportionnaux
en là thifon de A à B, Je dis aufliqu’ils (ont les pluspctits
d’içcllc raifon donnée. Car d’autant que A 8c B [ont les
’plus petits de leur raifort , par la 1.4. prop. 7 . ils font pre-
miers eutr’euxï , 8c par la 2.9, prop. 7,. C 8c E feront aulfi
Premiers cntr’cu’x :8: par la precedente ,prop. les trois
nombres C . D, E, feront les plusepetits en là raifon don-

née de A à B. ’ i - i i ., .-Maintenant’:, qu’il en faille trouver quatre. Que A
multipliant les trois trouvei C, D,E,Produifc F, G, H:
8c B multipliant le dernier E faflc I : Je dis que les qua-
tre nombres F , G , H , I, (ont continuellement propor-
tionhanx , 8c les plus petits en la tâifon de A àB. Car
d’autant que Alinultipliant C, D3 E a fait F, 6,3,
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- vanneur; 459iceux (ont en la même raifon que C, D’Eic’cit-âdirc en
la taifon de A,à B. Derechefs puis queA Se B multipliant
En; fait H 8: ly-Paï la 18. prop. 7è comme A fera à B,
ainfi H fera à 1:8: partant F, G, 14,1, faon: comi-
nuellemcnt proportionnaux en la talion donnée de A à B.
Davantage , puis queA 8c B étans les plus petits’ de leur
raifon , (ont premiers eutr’eux par la 2.4. prop. 7,- aufiî ’
les extrêmes F8c I feront premiers entr’eux par la 2.9. I

. pop; 7. attendu que 8c B multipliez par eux-mêmes,i’
ont produit C se E, 8c iceux multipliez par les mêmes A
a: B , ont produit les extrêmes F 8: I. Donc par la prop;
prec. les quatre nombres F, G, H, I, feront les plus pe-
tits de leur raifon. Et en cette façon ou en trouvera tant
dque l’on voudra. Nous avons cloné trOuVé des nombres
.contiuuellçmcut proportionnaux , &c. Ce qu’il falloit

faire. i i, COROLLAIRE.
ï Il "faire de ne] que traie nombre: continueüemmt pro-

portionnaux, flan: le: plia petits de leur raifort; le: un?!
me: feront quarrez. .- s’il j en a quatre, qu’iteux extrêmes
feront Cubes. Car de: trou C, D, E, les extrême: Ç à

l E , ont été produit: de A é- B multipliez par aubinâmes;
- du des Quatre F, G, Hi, I , les. extrême: F à I , ont été

produit: de le multiplication de A à B par leur: quarrez

C à E- - » : » IIl refulte aurore que le: extrême: de: nomôres continuel.
lament proportionnaux trouvez. filon cette prop, [ontpnmiers r
pntr’mx. Car il a été démontré parler 2.4. à. 2.9. prop.
7 . que le: extrême: Ç , E . é- F , I , fiant premiers anthrax,

THEOR. 2.PROP. m;
S’il. y. a tantnde nombres qu’on voudra COHti-v

mollement proportionnaux, 6: les plus petits
de tous ceux qui ont la même raifon :iles ex-
trêmes feront premiers entt’cux. ’

p . ,Soient quarte nombres A533 C ,1 D continuellement *
YI’OPOINOHHZLUX i les plus petits de :ousi ceux qui [ont en

, - i G g 3



                                                                     

6

:470 H u r 1*! s’unir v
la. même raifon : Je dis que les extrêmes A 8e D, font
premiers entr’eux. . ’

Car [oient trouvez par la 3;. prop. 7. les plus petits
ui foicnt en la raifon de A à B , fçavoir P a; G : ils

eront premiers l i lcnrr’eux par la.

2.3.prop. 7. 8C. A 8. - ( L 8.comme il a été ’ H 4.,
cnfeigné en la B 12., f. 2.. v M la.
preced. (oient I 6. -trouvez desnô- l C 18. G 3. N 18,
btes continuel- , s K 9. tlement propor- D 2.7. O 1.7. ltionnauxp, 8c les’ L- l 4 v . .

"plus petits en la , traifort de F 51,6 , fçavoit premierement les trois H": I,
K a puis apteslesguatre L a M 3 N , O à a: ainfi con-
fecutivement un plus, jufquesà ce qu’on en ait autant:
qu’il y en aura. de propofez : il ne faut donc icy que ces
quatre L i M , N g 0. Or iceux étans les plus petits en
la raifort de F à G , ils feront égaux aux quatre A3 B,
C , D , qui [ont aufli les plus petits en la même raifort.

- Et comme les extrêmes L 8c O , [ont premiers cntr’eux
parle corol, de la preced. les extrêmes A 8c D feront auflî -
premiers entt’eux.Parquoy s’il y a tant de nombres qulon
voudra continuellement proportionnaux , &c. Ce qu’il

falloit prouver. ’ I :
PROBL. 1.PROP.IV..

Bilans données tant de tarifons qu’on voudra en
nombres. les plus petits d’icelles’raifons; trou-

ver tant de nombres u’on voudra les, lus
’, petits continuellement proportionnaux clan

es mirons données. i I
Soient données les deux raiforts de A à B 3 86 de C

t à D , aux plus petits termes d’icelles z il faut trouver:
trois nombres en continuelle proportion , les plus pe-
tirs de ceux qui font [clou lessraifons données.

r



                                                                     

Enîinxnrr unSoit trouvé parla 36; . .p. 1. le plus petit nombre . . .-..... ’
qui fait mefuté par B , 56 A a. . ’
Par. C , lequel fait Fi.- en l G 8. I...-
apres , fuir trouvé G , au. B3.-
and. fois mefurépar A. l F 12.. M ,,
que F par B : Pareille- LC 4.. -
ment H autant de fois H 1g. N--,-- l
mefuré par D que Fpar
CH Je dis que les trois

nombres G , F , H (ont Acontinuellement proportionnaux , les plus petits qui
(oient (clou les raifons données. .

.Car d’autant que A mefure autant de fois G , que]!
mefure F 3 ,8: par .cqnfequent A 8c B multiplians un même
nombre ( [gavoirceluy par lequel ils mefurent G 8:1: )
ont produit G 8c F :par la 18. p. 7 . *G cil: à F4, en mcfme
fraifon que A à B. Et parmefme difcours F fera à H, com-
me C à D: Donc G , F , H , [ont continuellement pro-
portionnaux , felon les raiforts données. Mais ils font
aufli les plus petits , felon icelles raiforts données : car s’il
n’eil ainfi , en foient trouvez de plus petitsL , .M , N,
s’il cil: poffible, 86 qui répondent aux raiforts données,
comme les trois G , F , H. Or vû queA 8c Bfont les
plus petits en leur raifon , parla 2.1. p. 7 . ils mefurerom:

l également L a: M , iceux citons en la incline raifort , c’efl:
à. f avoit le confçquent B , le confequent M : Par mefme
diÊcours C 8c D mefurexout également M 8c N , (çavoir
l’antecedant C l’antecedant M. Parquoy B &’Cmefi1:-
nus M a at la 37. p. 7. F , quieil le plus Petitvnombrc
qu’ils meiiirent , mefurera aniliM , fçavoir cit , le plus.
grand, le plus petit: ce qui cit impoflible. Partant les ’
nombres G, F i H , citoient les plus petits felon les rai-

forts données. iMaintenant [oient données trois tairons aux plus ctits
termes A à B , C à D , a; F àG , felon Iefqucllesi faut j
trouver quatre nombres tels que requiert la propop

Titien. *Soient trouvez les trois nombres I , H , K , comme
deflius : ce fait , ou F vmefurera K , ou non. S’il le mefu-
toit , il faudroit prendre L autant de Gfois llleUIC’?

3 4’"
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par G , querar ’F : et par la prece- .
dente demonitra- A 2..
tien, ileil: évident I 8. 35,u’on auroit fatis- l-B 3: w »
Pair. Œefi Fric »Hn.,.. 11,4fmefure K s [oit l C 4.. r ’
trouvé O le plus K15g Dior
etit nombrç me- D y. p .furéparF, Sapa: F 6. I..- p 33?

K,parla 36.p..7, G7,

Et que G mefute -autant de fois P9! .que F mefure O. Item que comme K mefute O a ainfi H
. mefure N , 8e I mefureM. Je dis que M , N , Q , P (ont

les quatre nombres continuellement proportionnant;

requis. r . i *Gai.- puifque l , H , K mefurent é alement M , N , O.
comme, dit cil cy-dcllus , I fera à ainfi que M à N , se
comme H fera à K , ainfiN à O. Mais il y a meûne rai-l
fonde I à H que de A à B,& de H âK que deC àD,pout--
ce ue A a: B mcfurent également iceux I 8: H, 8c C; D.
égailement H 8c K. Donc comme A à B s ainfi M à N a si
comme C à D , ainii N à 0*; aufli comme F à G, ainfi O
à P , à caufe que F , G mefurent également 0 , P. Les
quatre nombres M , N , O , P , [ont donc continuelle-
ment proportionnaux és raifons données. Et qu”ils foient
les plus petits , on le demonttera en la mefme façon qu’on

a fait cy-deilus de trois nombres. r h
Or en la mefme maniere fera proccdé , fi 4. , ou davan-

tage de raifons font données aux plus petits termes. Par-g
uoy efians données tant de tairons qu’on voudra , &c.

’Ce qu’il falloit faire.

rusons. PROF. v.
Les nombres plans [ont l’unàl’autte en la raifort

compofée de leurs cofiez.

Soient deux nombres plans A Be B . les collez de A,
fuient 8c D 5:8; les coïtez de B , [oient E a: F. Je dis

a p



                                                                     

, Instruire l à.flue le. plan A cit" . . 77au plan B , en la rai- . u . A?fou compofée deC à. - C 3.
E,&deDàF, An.Q’Iil ne foi: ainfi. t D 4,
me D multiplié par .G 8.
E produife G. Donc . E z.D multipliant C 8: B 18. p f
E, produiraAôer .1 F9.qui feront en mefme

raifort que C à E, par 2 .la 17’ . p. 7 . Et par mefme dîfcours E’multipliant D 8C F 2
mania. G a; B, qui feront auffi en mefme raifon que D

a F, ’Parquoy les trois nombres A 2 G , B font continuel--
lement proportionnaux ès raifons de C à E , 8; de D à F,
collez. .Mais par la 5. d. 6. la raifon de A à B cit compo-
fée de A à G 2 a; deG àB. Doncla raifon du nombre
plan A au nombre plan B , fera compofée de la raifon des
collez C à E , 8c D à F. Parquoy les nombres plans [ont ’

p
l’un à l’autre , &c. Cc qu’il falloit prouver.

THEO.1’1.4..PR.O P. vr.
I S’il y a tant de nombres qu’on voudra continuelle;

ment proportionnaux , 8e que le premier ne me:
fore le fecond. aufÏi pas un autre ne mefurera -
pas un autre.

Soient tant de nombres que l’on voudra Continuelle-
ment. proportionnant: A a B s C il) , E 3 8c que A premier
ne mcfure 82.6. Je ,
dis que pas un au-
tre n’en mcfurcra
pas un autre. i
’ Car premiere-
ment , comme A

ne mellite Il, ainfi w ,B ne mcfurera C a ny C ne mefureta D ;ny D , E , d’au-
tant qu’ils [ont en incline raifon :par ainfi aucun d’iceux
nombres ne mefure [on prochain fuivant. Je dis auHÎ
qu’en paillant quelqu’un , les extrême-sue (c pourront

fi
A 16.B2.4..C36.Dg4..E8I.
F4. G6. H9,
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mefurer , comme A ne pourra mefuret C. Car ayant
trouvé trois nombres F, G,H les plus petits en la r’aifon de
A à mon de A,rr.C par la.;ç.p.7. en raifort égale A feraà.
C comme F à Hipar la 14., p.7. se puis que par l’hypothc".
le , A ne ’mefure B , aufli ’F ne mefurern G a se partant F
ne fera pas l’unité a autrement il mefureroit G ,ivû que
l’unité mefure tout nombre. Et d’autant; que par la 3.
h top. de ce livre F 8c H font nombres premiers, st que F I
n’eil: pas l’unité; ieeluy F ne mefurera pas H : Maisnous

. novons demontré que Comme A cit a C , ainfi F du H.
Donc comme F ne mefure H , aufli A ne mefurera C. Par

.mefme difcours on prouvera que B ne mefurera D , ny
C ne mefurera E. Que fi on prend quatre nombres les

’Fplus petits en la raifon de A à B , on dernontrera en la.
,mefme maniere que A ne mefurera le quatriËme D a ny B
un quatrième E , 8c ainfi des autres. Parquoy s’il y a tant
de nombres qu’on voudra continuellement proportion-,-
vnau’x, 8re. Ce qu’il falloit demontrcr. I *

Turion. 5. puer. vu.

v1 b , . , aS r y a tant de nom res que l on voudra continuel4
lement proportionnaux,8e ne le premier mefure

’ .. le dernier , il mefurera au 1 le fecond. ;
Soient tant de nombres qu’on voudra continuellement

, proportionnoit ALE i C , D 3 se que le premier A
me ure le dernier D. Je
dis qu’il mefurera aufli

le fecond B. A3, En). Crz. D24.
, Car parlaiprecedente, l h ,fi A ne mefuroit B , aufli

pas un autre ne mefureà- l
roit pas un autre ,s 8c par confe tient A ne mefuretoir pas

’ D, contrerl’hypothefe. A mciurera donc B. Parquoy
s’il y a tant de nOmbtcs qu’on voudra continuellement
proportionnaux , ôte. Ce qu’il falloit prouver.

T H E0 R. 6. Il) R O P. VIII.
Si entre deux nombres tombent quelques nombres

moyens propôrtionnaux , il en tombera autant:
’ entre deux autres , efians en la mefrne raifort. i

-..-
-------.-



                                                                     

.A 8: B. Parquoy
. ues nombres moyens proportionnaux , ôte. Ce qu’il .

Ettxnuiî." ân’
Soient les nombresA 8c B a entre flefquels rembarré

A: D continuellement proportionrraux t8: qu’il y ait telle

raifon de E à Ï , que de - -A à B. Je dis qu entreE .-.---.
,8: F fe trouverontautant A 3. C 9. D a7. B 81.
de nombres moyens con- G r. H 3. I 9. K 2.7.
tinuellcmcut proportion- E 2.. L 6. M 18. F H.
maux , qu’entre A 8c B.

Car ayant trouvé parla ,a. prop. 8, les quatre nombres G a H , I , K, conti-
nuellement proportionnaux , se les plus petits en la rai-
fort de A 1 C 2 D a B; en raifon égale , commeA fera
à B , ou E à F ( car c’eil la même raifon ) ainfi G àK
parla r 4.. prop. 7 . Mais G a; K (ont premiers entr’eux
par la 3. prop. 8. 8c les plus petits nombres de leur raifort
parla 1.3. prop. 7.. sapa: la 2.x. prop. 7. ils mefuteront
Également fi a: F. . Donc autant de fois que G 8e K me-
fureront E 8c F 3 quÎautant de fois H 8c I mefurent d’au-
tres nombres L 8c M t tellement que les nombres G , H,

p--.--9

.-

I , K , mefurent également les nombres E, L , M . F, »
par la 9. com. fent, G . H , I , K , multiplians le nombre
par lequel ils mefurent E , L , M , F , produifent iceux
E , L a M , F y lefquels feront entr’eux comme G , H2
I a K a ainfi queinous avons démontré à la r8. Prop. 7. .
Mais G , H , I , K , font continuellement proportion-
.naux : donc auflî E , L , M, F , feront continuelle-
ment prop. 8c partant puis que la multitude E , L a M.

v F , ell: égaleâla multitude A , C , D , B , il tombera
autant de moyens proportionnait: entre E 8c F , qu’entre

l entre deux nombres tombent quel-

alloit prouver. l

SCHOLIE.
De une démonjlralion appert non feulement, qu’il tombe

autant de moyen: prcp. entreE é- F , qu’entre A à: B, mais
que lu proportion de: nombrai E , L . M , F , off la mê-
.me’que de: nombre: A . C , D , B. Car il a été démontré que

«la proportion de E . L . M, F, efl la. même que telle des .
mornifle: G a H . I , K z Mai: item: font par la tonflruc’fion
en la même proportion’gue A. C2 D s B tuant ultfli Ë;

. 1 n nana-m

’ 2::
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L; M,’F,.fonr en même proportion quad, C, D, B,

Il appert aujfi de ce Theoreme , qu’entre nombre: de raifizn
double , ou fuperpartieuliere , oufiiperbipartiente , ne pauma
«ber un nombra mayen proportionnel, Car puie que la raifon
double , é: moindres nombre: , e]! trouvée entre le binaire
é- l’unite’ ; mais la fuperpartieuliere , entre les nombre: diffi-
uns feulementde l’unité f, é la [a erbipareiente, entre le:
nombre: , defquel: la défirent: efll ebinaire : fi entredeux.
nombres de raifon double a-ou fuperpartieuliere, ou fuperbi-
’partiente, tombe un moyen prop. il en tombera pareillement
un ( par ce T heor. ) entre le binaire é- l’unite’, ou entre le:
nombre: diferen: de la feule unité, ou du binaire; de]! à
[fumoir entre lei plus petits nombre: qui ont la même rai-
fin que ceux-la ; ce qui efi impoflîble’. Car il A]? tout évi-
dent qu’entre le binaire é- l’unite’, ny en!" deux nombres

difforme feulement de l’unité , ne peut vromber aucun nom?
l lire moyen prop. Et quant aux nombre: déferai; feulement

du binaire, tombe feulement un nombre, qui dflne à l’un
à l’autre de l’unité : lequel nous démontrerons ne pouvoir
être, milieu prop. [entre iceux. Soient le: nombre: .43 CD,
difl’eren: du binaire , en- ’ »
1re lefquel: tombe le M’- fibreEF moindre queAB Id. . . . . .663) A. . G . a
de l’unité , man lue E ". "yl-IF, E.H.F
grand que CD , au i de l C ..... D C. D l
l’unité. du que EF ----.-----
n’efl majen prop. entre -
Je, CD. Carfi on dit que comme An à EF, ainfi EF a
CD : étant ôté de A! , le nombre AG égal aux afin qu’il
"fie l’unite’GB 5 (’9- de EF, le nombre EH Égal à CD, afin
qu’il rejle auflî l’unité HF ; pareillement ranime A3 fera à

EF , . ainfi le retranché AGfem au retranché EH. Donc auflî
le refle GB [En au refle H F à o’efl-a-dire l’unité àl’uni-

té , tomme 18- tout A3 au tout EF , leplzu grand au moindre:
Ce quiejl abfurde; dont EF ne]! pou moyen prop. entre An

à. CD. lParque] entre le: nombre: de raifort triple ne peut tomber un
nombre moyen prop. Autrement il en.tomboroit aujfi un
entre 3 à I . le: plus petits nombres de la raiflm triple,
qui difirerent entr’eux du binaire ’.- Ce qui off impoflïble,

comme nous venons de démontrer,’ , r. A



                                                                     

I

’ E I M I fi Te’i in" même raifon , ne peut aujfi tomber un moyen prop.-
enrre deux nombre: de quintuple raifan. .Car s’il J en tom-
on: un. il en’ tomberoit aujfi un ( par u 17,,"- ) un." s
(Ê? 1.: le: plus petit: nombre: de la raifon quintuple : te qui
ne fe peut faire. car s’il fifi poflible qu’entre le quinaire Ai
(9.. l’unité C , tombe un mayen prop. D binaire , ou ternai-

re 3 tellement que A: fait aD. l « V
comme D à C : en ehangeantC .----..--.--..-v4
fera àDeqmmeDù An. Et A;....B.E
pource que l’unité C mefure D, -D . i D ; . .
kali D inefurera An. Mai; le k C.
binaire . ou ternaire D mefure pa-

reillementle’fenaire 41E : daneD I
mefureru le tout 11E, (à: le retranehe’ Je; (à. partant par
1,; 1r. com. fent. aufll D mefurera le refle ÈE unité. CC
qui efl abfurde. La même abfurdite’ adviendra toujours, fi
on dit qu’un nombre quartenaire fait moyen prop. entre ite-
luy quinaire A8 , é- l’unite’ C. Il ne tombera dans point
de, milieu prop., entre s à. I. é par confequent entre quel:
nuque: nombres de raifon quintuple. A ’

THEIÔR. 7, P1101). 1x.1

Si deux nombres [ont premiers entr’euxlautanô
a de nombres" continuellement proportionnant
4 qui tomberont entreiceuxy, autant en toinberae

il entre chacun d’iceux , 8: l’unité. .

---.---

i- Soient deux nombres premiers entr’eux A a; B, entre.
Ichuels tombent quelques nombrés continuellement pro-
portionnaux C 8c D. je dis qu’entre chacun d’iceux A;

B,8cl’u- il ’ Q V *niré , il ’ ’ L t . 3tombera n .. A; l - Cu. .. . D13; i 317.!
autant de Vnite’.
nombres ’ ’ E1. F3. l l
côtinuel- f G4. H5. I9.lement I K8. Lu. : M18. N27.î
propor- a ’- a
eionnaux, qufcntre A 8c B.

q l.
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Car ayant pofé l’unité ,1 [oient i pris E a: F, les plus pas

tirs nombres qui (oient en la raifort de A à C, par la 5; i
Pmp. 7. puispar-la à. prop. 8. foient trouvez les’trojg

lus petits en la même raifon G, H, I: puis les quatre
, 1.-, M, N; 8c ainfi confequemment jufques à ce que la

mukitude des pris [oit égaleà la multitude A, C, 1), B.
i D’autant que les extrêmes A; B; [ont premiers ,entr’cux,

parla 1. prop. 8. A, Ci D, B; feront les plus petits cn’la
raifon de Eâ F : Mais leurs égaux en multitude K, L, M,
N, font auffi les plus petits en la même raifon par la con;
flruâion. Donc K: L, Mi Ni [ont égal-i! à iceux A; C,
D; B, chacun au fieu , comme K à A, 8c N à B, En pource
que (comme il appert parla démonfiration de la 2.. pt. 8.)

, E multipliant foy-même a-produit G; 8c multipliant G a
fait K1 parla 7. com. font. Emefutera G par En; 8c G ice;

’ lupratle même Eztnais par la 5, com. font. l’unité-
mefure iceluy E par E. Donc l’unité mefurera également,
E 3 86 E iceluy G3 a: G iceluy K : 8c partant l’unité feta.
même partie de E, que E de G , 8c G de K. Donc.
parla 2.0. kief. 7. l’unité 8c les nombres E , G , K , [enta
continuellement proportionnaux. " Par même difcours
l’unité 8c, les trois nombres F, I , N , ’ feront mm prou-

vez continuellement proportionnaux. Et puis que tant
la multitude E ,G ,K , que F , I , N a-ave’ci’unrté , cit.
égale à lamultitudeK , L , M , N , ouA , C , D ,35
il s’enfuivra qu’entre l’unitéSc le nombreK ou A , ni
lily cil égal a .86 aulli entre l’unité se le nombre N oqu.
tomberont autantde nombres continuellemenr’propor.
tionnaux , qu’entre les nombres A 8C B. Patqùoy fi deux
nombres fontpremiers entr’eux , &c. Ce qu’il faillois!

prouver. - ’ ’THÉÔRÎ a. DROP. x.

Autant de nombres qui tomberont continuelle-t
ment Proportionnaux entre l’unité ô: chacun
de deux nombres propofez; autant en tombe-ç ,
ra-t’il entre iceux deux nombres: ’ ’

Soient deux nombres propofcz A 8c 13 Q 8c qu’entre»:



                                                                     

ph ,. "iranien-r: 4’79l’unité C i. ,86 chacun d’iceux , tombent quelques nom-

ibrcs continuellement "proportionnaux , com-
meD&E,entreC& A8.In.Kr8.Bz7, in
A.:ItcmF8CG,en- E4,H6.’G9. ..
ne C a; B. Je dis qu’il n D 2.. F 3. p
en tombera auflî deux l C I. ï

’continuellemeut pro-
portionnaux entre A 8C B,

Car fi on vient à multiplier, comme en la a. prop;
8. pour trouver les trois nombres H , I , K, c’eût à:
fçavoir que fait le produit de D multiplié par F; I ,1:
produit de D par H : a: K, le produit de F par H; t
PuisquecommeCàD, ainfiDàE , &E dolais: que
parla y. com. font, Cunité Inclure D , par les unirez
qui [ont en D; auflî Dmefurera E , par les unirez, qui
[ont en D s .8: E mefurera A a par les mêmes unitez de
D; ainli il en: évident ue D multiplié par foy-mêrne v
produit E , 86 E multip lé par D , a produit As Pat
même difcours (e prouvera que F multiplié par foy-
même, a produit G ,p 8c que G par F a produit B.

Maintenant , puis que D multiplié par foy-même , 8c
gr F a produit E Se H . par la 17. prop. 7. comme

à F , ainfi E à H, Pareillemcnt F multiplié par D.
8: par foy-même , a produit H 8C G t aufli H fera à:
G comme D à F : parquoy les trois nombres E , 1-1,:
’G , feront continuellement proportionnaux, Davanta-
ge D multipliant E 8c H, produit A 8c I a 8c partant
comme E fera à H , ainli A fera à I , parla r7. prop;
7. 8c puis que D 8c F multipliant H , produifcnt I
8c K ; I fera à K, comme D à F. Par la ’18. prop.
7. Par même difcours K fera à B . comme H à G. -

pétrins les produits de H a: G multipliez par F. Par.Ë
quoy A 9 Il K, B , (ont continuellement proportion-
naux a 8: partant les deux nombres I 8c K font tom-
bezen continuelle proportion entre A 8c B , c’ell à.
fçavoirautant qu’il y en a entre’Chacun d’iceux A
se B , se l’unité C. Parquoy autant de nombres qui.
tomberont continuellement proportionnaux entrel’uni-
tC- , &c. Ce qu’il falloit prouver. e

x



                                                                     

A"): Hurrrn’io i
.ÏpHEOkR; 9. PROF. Xi; i’

Entre deux nombres quarrez tombe un moyeti
proportionnel : 8c le quarré cil au quarré en :314
ion, doublée’du côté au côté;

l . J .Soient deux nombres qüârrcz 8l È; defqucls les cô-’
tu (bien: C 8c D. Je dis! qu’entre iceux quarrez A a: B,
tombera un moyen proportionnel 5 8c que le quarré A en:

. ,au quarré B en la -*
, raifort doublée du h I tcôté C au côté D. . lAa; E6. . 39’, ,

Car le nombre C Cr; . - D3. lmultiplié par D s

roduife E :Et uis * Ique C cil le côte de A; iceluy C multiplié par foy-Ïnême
produit A; 8c par D fait E : donc commeiC à.D; ainfi A
à E parla r7. prop. 7 . Dçrechef , puis que D multipliant

’C produit 13,8: multipliant foy-mcme ait le quarré B.
par la r7. prop.] . comme C à D, ainfi E à B’. Partant E
cil moyen proportionnel entre A 8; B. l

Pour la fcconde partie:puis que A, E, B font tamia
nuellemetit proportionnaux , A r . cil: à B3. en raifort dou-
blée de A1. à E z, a: la to. defl-Îç. qui cil: la même raifon r
que de C à D, ain 1 qu’il a été démontré cy delfus. Par-

quoy entredeux nombres quarrez tombe un moyen prœ
pardonne], 8re. Ce qu’il falloit prouver.

,THEO 11.10. PROF. ont;
Entre deux nombres cubes tombent deux moyend

proportionnaux : 85 le cube oïl: au cube en raifoxi
triplée du côté au côté.

Soient deux nombres cubes A 8e B, defqucls les côte: l
foi-eut C 8c D. Je dis que entre iceux cubes A sa B,.tom-
boxon: deux moyens proportionnaux : 8c querla raifon du
cube A au cube B "sa la raifort triplée du côté C au

côté D. ’ i .(Ælil

à?



                                                                     

l

 Erznan-r.,  ’43;cquil ne fait ainfiLŒcC Çc multiPHant [Gy-même
Éroduife E; 8: D par foy produlfc F5 nui? C a; .1) hm

au l’autre produio

c G : 8c iceluy I cG multiplié par [A 27.; H 563 149., Br 51.. l
une: l’autre C E9. G u. F un » c
a: D , produire H c C 3. D 4-. l  &.I. .01- fuis que

Ç ngultîp iant   C , , » .sa Dcafait E 86 G; comme C (erg à D, ainfi E â’G
Par la 17; top. 7. Item puis que D multipliant C18: D

[Va fait G F; aumG feraàPcommcCà D : Partant
E , G , F , font continuellement proportionnaux en la
raifon de C à,D. .Dcreçhef, Pouce quoCmultiPliànt’
E fait le cube A . 8c mulzipliant G a Fait H , r la
même prop. ’A feraâH , comme E à G, delta-dire
comme C à D, Item puis que-D multipliant G afai:
I , &mnlt-ipliant F en; produit lc cubé B; par la 17.
prop. 7. lfera à B , comme G à F , c’ofi-âvditc comme

. Ca D. Mais "la 18.4301). 7. Hefl aurifiai 1’, comme
Ç à D ,’atten Au qucC . D , multiplians. G , oxfl fait H
a; I a donc A . H , I , Bferomcominuellement pro-
portionnant felon la raifon de C à D; Partant Plus: I;
feront deux moyens proportionnant entre les nombres

CubesA8ç.B-. o ”(kan: à la fccomic partie ; elle on manifeüe, ou
d’autant que..A . H , I , B (ont continuellcmcm pro- I
portionnzux ,.A 1. eh ira 4! en raifon triplée de A r.’
à H Le pas la 19., clef. ç. Mais comme A dt â-H , aiufi’
C fifi à D. Donc le cube» A eü aucuba B en raifon tria
plus du côté C au côté D. Par uoy entre Jeux nombres
cubes a &c. Cc qu’il falloit amurant. y v o i
. v r-Haok.’ 1111m0 P. X111.

Si tant de nombres qu’on voudra [ont confia
nucllemenc hoponionnaux , iceuxvétnns mul-
tipliez chacun par foi ,* léuts produits feront:
auflî coûtinueuçment 4prqporcionnaux : ô:
chacun multiplie,-cncorcs.-fm1.:pcoâuif ,. la



                                                                     

,
x I43;, l Hut-rIr’M-.t

derniers produits feront aufli continuellement
picportionnanr :’ 85 cela. x adviendra. toûjourè’

environ les extrêmes;
Soient trois nombres continuellement [proportionnant

A, B, Ç, lefquels multipliez chacun par oy-même , pro-
duifent D, E, F; 8c que les mêmes A, B, C, multiplions
chacun [on produittfallient G, H, I, 8: ainfi continuelle-
ment, Je dis que D, E, F, a: G, 1-1,. I, font continuelle- l
ment proportionnaux.

il r At. 34... C3. ’ y 1l« D4.v N8. E16. 031., F64:
le...P16. le. H64; Rua. 81.56. 1512;!

. . (à? ne fait ainfi , gueN fait le produit de A multi-
plié parB : 8: Olcelu)’ 6’ B par C. Pareillemcnt queA

r multipliant N, E faille P 8c munis B. multipliant O,
f prodllfe R, S. Donc par la» 17’. prop. 7 . A multipliant
foy-même , a: B, les produits D 8c N feront en la même
raifort de A à B : 8c par même difcouts n multipliant A
a: [oy-rnêmc , les produits N 8c E feront aufli en lumênle
raifon deA à’ n , 8c ainli des autres : Partant D, N,E,-
0,»F,, feront continuellement proportionnaux en la rai-

"fon de A à n : par ai-nfi’D , N,-E; 8c E, 0, E, [ont conti-
nuelleitrent proportionnait; en une même rajfon s 8c par-
tant en raifort é ale , n comme D fera à E, ainfi E à F : par-
quoy D, E, F; cront continuellement proportionnant.

Pareillement d’autant que A multipliant D, N , En
fait G , P , Q; par ce qu: nous avons demontréà la t8;
Prop. 7 . G . P , Q feront entr’cux , comme les propor-
tionnait: Dr N"; E ; (refluai-dire comme A à B. Item
pource que A 8c B multiplians E ont produit (Et H , aulli

I par la 18. prop. 7’. comme A ferait B , aïoli Qâ H. Donc
ç; , p , Q2 H ., [ont proportionnnux en lattai-[on de Arà- B.
Par me’fmc difcours H . R ,8 , I , feront prouvez; pto-
portionnaux en la mefme raifon de A à B a 8: partant en
raifort égale , Comme G fera à H 3 ainfi H à I : parouoy
QI, H y 1 ferontoontinucllernent proport-ionnaux. ’S’il



                                                                     

- p Etrutnr... I 483y a dorlotant de nombres qu’on voudra continuellement
. proportionnanx , &c. Ce qu’il falloit prouver.

.THEOR.’n..rPRpOPD. xrv,

L Si un nombre quarré inclure un nombre quarré;
arum le collé mefurerà le collé :que fi le collé .
mefure le Collé, aulli le quarré mefurera le

"quarré. ’ ’ .
Soit le nombrequarré A’ ni rhcfu’re le nombre quarré

JE a 8c d’iceux quarrez les co ez fuient C à D. je dis en
premier lieu que le collé .C ’
mefurera aulli le collé D. , .
. Car a ont multiplié C a: A 41., E n. B 56.
D, ilel évident parla. e- C 1.. ,D 6.
monitration de la u. prop. 8. , .---n--.
que le produit .E cit moyen x L A

i proport. entre A 8c B r en la raifort de C à D : mais de
ces trois nombres A , E , B , Je premier A mefure le der-

, nier B: donc par 13.17; prop. 8; ilmefurqra aulIî le fecond À
E. Parquoy puis que comme A.àE , ainfi C à D :aulli
le collé C mefurera le coltéD» n i * ’

Je dis en recoud lieu , (FIC li le collé C mefure le collé
D a aulli le quarré A me tirera le quarté B, iCaricomme
niellas A. r E se B feront continuellement roportionnauz
en la miton 416C à D: Etlpuifque C me ure-Dl, un: A »
mefurera E. , 86 E mufurera B . 8: par confequeut A me-
furcra nuai B 5 car qui mçfurele mefureut , mefureaplli
le mefuré , par la r1. com. leur, Parquoyfi un nombre
quarré mefurc un hombre quarrée, "&c.’"Ce qu’il’falloit

demontrer. i -, , . r ’ -fr 330111.33. .ij 0 P; xv.
Si un.uombre cube meÎure un nombre cube: nuai

le collé mefurera lecoïlêrôc-li le Cofte’imefure
lepcoüé s avili le cube mçfiireræle cube. ’ L

Soit un nombre cube A, .quiomefurenn autre nombre
cube n , 8C d’iceux cubes les collez foient C 8c D. je dis,
gaminement go: le collé: Ç mefgregamlx-lllihle coltc’: D; ,.

. . à

0p-

--,-..--.

I-l
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.434 Hnt’r’tn’urt
Car que chaque hôte c , D-mulcipliant forme,"

faire E , F , mais le multipliant l’un l’autre fallait G , 86

multipliant dc- - , .rechcf G3 Pro” ’ * ’
duifent H ,rI- AS- H14- 172.. il? 2-16:
Il cil évident E 4. G n. P se; ,
par lai démon- l - C2. D 6.--
tltration de la I i A; x’n. prop. 8411C
tant E , G , F , que A g H , I , B , (ont continuellement

(mentionna!!! «ml: tati’fondeC à) D. Et puis que par
thypothefe A, t. Qualifie B dernier; il belotera nom ’

1-1 1c, par la 7. prop. 8. MnisAétzntàH , comme C
il»), me le côté C inclinera le côté D. ’ .

mandement , le côté C mefur-c le côté D : le dis
» la: le cube’A me men le cube B. Car comme ila 6:6

cy-dellbsA , H 1 I 7 B , feront continuellement pro-
portiOnnaux en la raifon de C à; D .- l’arrquoyr le côté C

,nçfiirant le côté D , outil le cuh’h mal-tuera (on pro-a
chair) moyen proporn H , lequel mollirent. l’ancre moyen
gaina. I s & icelurl’autrt cube B: 8c par confequent

cube Amefur-ern Pour: cube B par la Il. com. lent.
Si donc un nombre cube,8cé, Cc qu’il falloit démontrer. ,

firman. 14.?- pnop. xvr.
Si un nombre quarré, ne incline un nombre.

quarré , avili le côté ne mensura. le côté;
quefi le côté ne inerme le côté , wifi le

quarre meniefinerafilçj quarté; I
. Soient les nombres quarrez A a: B , dchuels Ales-cota

[ont C 8c D ornais quels: narré A ne mellite lequarrt’: 8:
Je dis p’rç’micrtr’nent que le côté” C ne mefurera pas le

côrer’fi "1:""7N: z .,Cætparju t4... prop.;defce-li-vl’e,
li ledit côte C mefuroit, le. côté
Dl, aulli le quarrëfi nitrureroit
le quarré on, Contre rlryporhefe.

Aral, B81.
C4, WD9. l

(ineptie le côté z fediflpêl’eïqœmé A ne. racleront

a J --

, accoudement que le côté C’ne me- l ’



                                                                     

"* En senteur. ’ p ne;par «li je quantité B. (3:91 en m1115 muniroit: , car-
o fi le quarré A Mamitleiquanré B, nuai le côté Ç. mco

filmerait ile Phil). par bifiidksu. prqp. .8. courue-13h)!-
pnnhefc. Sidon: un mime quæué 9 sa. Ce lqnîil, fait.

Lait démontrer. .. , 1TH E QR- :15. P no P. va-r.’ ,
Si un nombre aube ne mefunc m nombre cube;

ont le côté ne me’fu-rera le côté p: que file
’ côté ne .meÎure le côté, au-lli le cube ne me;

fureta. le cube. ,, q i , q i
, Soient les nombres cubes A «8C a . dom les côte;

[ont C a: D; 8c qucA nemcfuteB r Je disquele’côté
C ne’mefurlepasuu’lli lacéré D : se davantage que Il le 4
côté C ne mefurepn’s le côté’D ; zaolli le cube Anne me- .

l

q fureta pnsllecube .
Cette. démonfiration le fait par ’

l’impollible de la 1;. prop. 8. Car
par icelle a li lecôté nitruroit le A l flan I sz7-.
côténulli lecubemefureroit le cu- I C1. l I D3
be , ce gui cit contre lîhxpofhefeu I

. Et pour-le (stand: Sile cube meflz-
roit le cube,aulli le côté .mefureroit’le côté, par’lifu’fdite
.1; . prop. 8: ceqrri e’fl: auili contre ll’hypothiefe. Porque)!
fi un nombre cube ne mefure un: membre cube ,rôzcn Ce ’

qu’il falloit prouver. v . ,
T.H En R. la. p a 0 P. lutrin.

Entre deux nombres plans famblables, il yam
moyen proportionnel 1 &lcplan cfl rataplan en
raifon doublée desciôtcz de ’-fem,blable milan.

Soient (leu); nombres plans rfcmblqblesA &,n;jt.leurs"
çôrcz foiexltÇD,&E, F. je dis qu’entre iceuxplnnsA

8c B le trouvera un moyen i Ï
zprqportionuelr que Aellà B en raifort doublée . A Le.’ 9.18... 13-27.;
de C àfi,ou:dc.D:àvF,.cô- Ï (3.6,. D1, E9. Æ 3. .

tu de même raifort; I - -----Car puis que les unaus

Eh;..



                                                                     

Hu-rrr’z’ut"435 .2A 8c B (ont femblables , par la 2.x . dcf. V7, C En à D
comme Bi F s 8c fi A ferai le produit de C patD; Item B
le produit de Epar F, parla r7. Clef. 7 . «Maintenant que
D multipliant E produife G z par la t7. prop. 7. puis que
D multipliant C a; E produit A &«G r Allier: à G, comme
C à E, ou D à F ( car puisque commeC à D, ainli E à F.
en permutant, comme C à E, ainfi D à F. ) Item E mul-
tipliant D 8c F, produit G se n : partant iceux G de n ce.

i - ront; lîunà l’autre comme D à? :tainli A. G, n, feront
continuellement proportionnqux en la raifon de C à E, 8è
suint GTera un moyen proportionnel entre A 8: B. I

Quant à la feconde partie , elle elÆ- évidente -.car puis
que A, G, B, (ont continuellement proportionnaux en la.
raifort de C dB; par la to. dei. 5.11 cil à B en raifon
doublée de A. à G, qui cil la même raifon que de C à

. ou de D à F, côte: de (emblable raifort; Parquoy entre
deux nombres plans femblables , etc. - Ce qnfil falloit de,

montrer.

j THEOR. 17.213301). xrx.
Entre deux nombres folides femblables, torm-

bent-deux moyens proportionuaux 5 de le fo-
lide cil au folidecn raifort triplée des côte;

de femblable raifon. i
C .Soient deux- nombres folioles femblablcs A 8c Bi; 8c

de A les côte: (oient C , D a E , mais ceux de B (bien:
f ’l G i H?
Je dis qu’en-

!IC A B non trouverai
deux moyens
proportion-
-naux , de que

iA 39. M 60. N ne; il! 2.4.6.
I 6. L n. i K 1.4... î

Ct. D3. Es. P4. 66.14110. -

’ n au B en mon tripléede Cà 1:, Pl! de D à G , pu
E à H , Côte: de même raifon.

O Cair Ifoit le produit de C multiplié par D : K le pro-
duit de F par G :r L le produit de lipar D , 8: finalement
VM a: N1, foient les produits de L par E a: H. I i



                                                                     

i ,337113115 mon 1’; I * ’48o
  r **Ma’intenant puisflue par la u. dcf. 7v. IcsÏcôtez. C , D, ’

E , (on: Proportionnaux aux côte: F , G , H : en PCL-
mutant , ils feront-211m proportion. c’efi-à-dire que com-
me C fera à-Fs ainfi «D fera-à G y 8L 1E à.H. Et Puis que

,D muitip’liantC 8c F r a produit I :8c I. a in: la r7.
Ayrop, 7. I fera à L comme C il: , .c’efl-ànd-irecommç
D à G , ou Eà H, Semblablcmeut F multipliant D a; .
G , (produit I 8c K a EGIËUOYI I [en à. x comme Dé
’G : 8c Partant Il, .L , .., on: continuellementprofaor.
t’ionnaux en La,raifon de D à G , ou C à F1. ou E :à 1-1..
iI’areillem’ent puis que lc,folide A» CH: le produit de la
multiplication les trois Inombres C , D,.E z 8c I , le
lyrodu-it de C. par. D : aufli A fera le’produi: de I Par E;
"Item le folide B étant Produit de la multiplication des
trois nombres l’y G , 1-1.: 8c x le produit deFen G:
au!!! B feule produit dehx :paLH. Donc tris que par,
la x7.Proy. 7,. EmuItipLiantLGc L, pro uittA 8: M
en la raifon de I 5.1L: 8c femblablcmchr que L m ltipliant
E a; H , Produit M a: N en la mifpnde Bail-I Ï qui cil:

7 la même que de I à L : auffi H multipliant 1.45ch , Les
rodait: N a: Bfetont en la raifon de L à x . quiielt il:

même que de! à L. E: parrain; les quatre. nombres A,
M , N , B, font continuelkemcnq proyortionnaux en la
raifon de I à L , c’cfl-à-dire de C à F: a: M , ,N feront
deux .moyens proportionnant-entre. A 8c B. il L

Pour la faconde partie, elle et]: évidente z emplis que
les quatre nombres A , M , N : B , ont été prouvez con.- ’

I zinuellementproportionnai: en la raifon de C à ’13 , Par.
la rot. def. ç. A çü à B en raifomnylée deA à M : iMalis

AeüâM , emmcCàF, ouDâG, ouE à He: ddnc
Aferaà Bel! raifon triplée de C à F , ou D il G , ou
E à H , côtez de femblablc raifon, Parquoy entre deux
hombres folides femblables, .&c.v Ce qu’il falloir dé-

.4montrer. i ’ I i
THE0R. 18. PROF. XX.

Si entre deux-nombres g tombeun moyen pro-
Aortionnel : iceux [croup nombres plans [un

.5 . .lablcs. I ’ ’ "lSoient deux nominer: A 8c HB , in: lefquels tombe
H h 4



                                                                     

N.
En

à prouver.

. fi V .488 . IHulxrrnthQ

unmoyenpropbrrionnel G. J e dis que R8: B (ont nome .
lapes plans .femblables.

’ Car ayant pris DI&,E , les A
luspetits termes en la-rai- K Ann, C18; B 1.7, .-

----.’ ----.-

.ondeAsC,B:parlaix, t 132.53. 51.69, .»
prop. 7.’iccux.D 8c E mefu- p .-........---.,-l

v reront également A 8: C;
qu’ ils les mefurénr par F : Ils mefurerout’anflî également

A C à B , qui (ont enlamême raifort .: qu’ils les radinent
par G; Donc F multipliant D 85E , [flagornât A a: Ç
par la 9; com. font. Item G multipliant; semâmes D8:
E , feront produits C a: B. .Vû doucette E’ntÂtipiiant

,FacGafaitCaB; cornu): C (une B,ainfi Fà G
la 17.-prop. 7. Maiscomhe Çefi à B. ainfi étoit D à

. Donc comme D feraà E , ’aihfi E fera à G ; a; en per-
mutant confine fileta à? a ainli. 155:6, Et’puis flue E
multipliant D a. fait A a iœluy A fera unplanduquel les
côtez (ont D , F. Item pontet que GTmfltiPliaRt E a fait
B; Bferaltplan duquel E 8c G [ont les côtez, Mais
ces côte: ont été démontrez proparrioonaux, c’elt-à-dirc l ’

D êuenàf, commeE à G. Donc par la 2.x. dcf. 7.. A
a: B feront plus fembl’alples. Parquoy fi entre deux nom:
Çbres tombe un noyon proportionnel, &c. Cc qui étoit

THÉ O R.- r9. P R0 P. XXI.
Si entre «leur nombres, tombent deux moyen:
flcontinnellement proportionnaux; iceux feront-ï
Marbres fondes femblables. 1 i t p - f
Soient deux nombres A a: B, entre lefquels tombent:

deux moyens continuellement roportionnaugt C 8; D. I.
Je dis que A 85v B [ont nombres olides femblables.

Ogfil ne fait ainfi. Soient trouvez parla 1. proppt. les
trois nombres E,’F, G, lesplus petits en là raifon deiA,

C, 0,13. Vendeur: a V iqu’entre E -8c G v ’ M i
tombe un moyen IA16.,C2.4..- D;6. B54. I . l
proportionnel E , B4. F6,. G9. I I
parla.preeed. pro. le. 11., M4. K3. 1.3. N6. i
E81 611mm: plans i . ’ i " Ï IRmblables: Soient



                                                                     

. E La: n’eut-r? ’ i 3489
- leurs côtez H, I a 8c K, L, lefquels feront proportion-

max parla 2.1..de,f.;7 . 86 nifquefif F16 font lespluspe-
tirs en la raifort de AQ’C, , ils les riieTureront ëgàlement,
parla a1. papy; fait [clan le nombre IM: c’elt-à-dire que

, F, G, ténus multipliez par. produifeht A; C, D,
rem par le même difcmrrs E, F1; G,*Vmefurerôntlé a-.

lemcnt les trois nombres ,C, D18. chacun le lien; oit
[clou le nombre N, c’eltà dire , que N multipliant E, F, "
G, prodnifc C5958; Ilell’donc éflldflllt, quark l3 (ont
nombres (Milles... ddefquolsiœ gâtez [ont H, I , M, Br
K, L, N’. Mais d’autant qualifias; Nméëltiphans 17.. pro,-

riuifent C 6c D, par la :8: prop. 7. Mfera à N en là rai"-
fond’cC à. D,3& Botté D en même (alibi: que E à F par
[la 17. prqp. 74, pource que N multipliant 585*133 rodoit i-
iceux C 8c D; mais suffi E eflr’àç au la même raifon quç
H à tr, ou I à L, Donc auffi H ferait «tous boom,
me M à N; 8: en permutant , H fera-â 1, comme à L;
5c l à M comme L à Noix partantîles tâtez H, l, M [ont v
proportionnant: aux côtez x , L, N58; par 1341.41eK 7. ,
A 8c B feronttnornbres folides [ambla-lilas : Par. ’11on li en?
ne deux nombres tombent , &c. Cc qu’il falloir prou;

ver. i.TH 50R. zo. p lioit ,Xxu.
Si trois inombresfont ieontinuellement propori"

rionnaux , 6c que le premier fait quarré 5V le
troifiérne fera aullî quarré; e t N

Soient trois nombres continuellement. proportionnât); I
1A , B , C, defquclslc premier Àfoit quarré : Je dis
flue-le troifiémeCeüauflî quarré. . , - v I

Car puifque eubrc A 8c C ., . .tombe un moyen proportion- I
nel , (par la 1.0. prop. de ce , n 4 .livre , ils feront plans fembla- A 4. B 6. C 9 . ü
bles g 8: panant l’un d*içcux -.--- l ,
étant quarré ,tauflî fer-a l’aurre- h -

p 3.3i donc trois nombres [ont continuellement proportiouP:
max , Cc qu’il falloit démontrer.
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THEOR. 2.1.- PR 0P.IXXIII.*
Si quatre nombres [ont continuellement propos
1 itionnaux , 8c que le premxer’ fait cube , aulfi

le quart fera cube-

Soient quatre nombres continuellement proportion-
naux , A . B , C a: D , le premier defquels A fait cube:
Je dis que le quatrième D cit nuai cubai -

Car puifque en- . . .tire A 8: D tombent -
. deux moyens pro- I A 8. B Un C218. D 17.

portionnaux B 8c
C , parla 1.1. prop.

de ce livre , iceux - I A tA a; Dferont folidcs-femblablcs : mais l’un en cube, a:
partant aufli fera l’autre. .Parquoy fi quatre nombres font ’
tontiuuellement proportionnaux , ôte. Ce qu’il falloit
démontrer, - r t î , .. ’ v ,

fr H 1-: 01,11. u. p R o 1P... xxrvl

si deux nombres font l’un à l’autre comme nom.
bre quarré à nombre narrés’ 65 que lfun d’i«
ceux fait quarré’,’au 1 fera l’autre.

Soient deux nombres À a: B , lefquels foient entr’eux, t
comme le quarré’C au quarré D , a: foir.A quarré, Je

dis que B elt nullitquarré. v , ï lCar puifque A cit à B com. .-..-.---..-,.
me C à D; &parla tr. prop. A 16. F 14.. 1336.
8. iltombe entreCÇchun IC 4,. E. 5. D 9, v
moyen reportionnel, fçavoirr cit E s l en tombent aulli un. . 4
entreAatharlæ 8. prop. 8. 8c fait F. Vû donc que
les trois nombres A , F , -B , (ont continuellementpro-
portionnaux 1 8c le premier A cit qu ure a .aulli parla 2.2.;

pop. 8. le fiai-fiérot B fera quarré; Parquoy fijquatre



                                                                     

l

Et a M n N’Y.” l 4,9l
houibres (ont continuellement proportionnaux; etc.

»Ce.qu’il falloit prouver. ’ ’ , r V - v
v

COROLLAIRE.’ l ko

Il appert de: clzofe: ej-dejfaa dire: ,I que la raifort de quelque
hombre quarré que refait à quelconque hombre non quarré , ne v
eut être exhibe: en deux nombre: quarrez : carfi elle y alloit

exhibée, p41 la 2.4. prop. 8. le: deux premiers nombre: ayons
la mimeraifon que les quarrez. de la qui)» exhibée feroient
dufli quarrez, nia que l’un (fil po[e’ quarré, ce qui efl’ abfurde:
en l’ion e]! po é hon quarré. D’où «vient que le: nombres ayant

la raifon double , nefimt commë nombre quarré à nombre qua-
ré. au rom ce: nombre: o] 4 . 8. 1 6. 32., étamoient quarrez;
d’autant que 4. efldnt quarré, par le 2.4. prop. a. aujfi 8 fe-
rait quarré ç’ donc oufli to. à 31., Çe qui e]! nbfurde. Car
entre 4. à 8; é- en!" 8 é- 1696-871": 16 à 32., (âne. tom-
hm: un majors proportionnel, tu: efloimjr quarrez, par 14
11.127017, 3- é. hm avant. démontré on Sçholie de la 8. prop; 8;
qu’il ne peut tomber de moyen I propor’norin’el éntre quelconques

nombre: de la raifonIdorçble, , ’ I
’ Semblablemem le: nombrer en raifort guintuplev’,"ne [ont

ouf tomme nombre qunrfé’i nonibn’qumé. Cnrvs’ilrj’

efloiem , par la r x. pop. 3. il tomberoit entre iceux un milieu
proportionnel :11an roufli entre 5 é- r, le: phot petit: nombrer
de la roifim’golim’upie par la 8. prof. site qui ejl’ impojfible,»

pommeriom avons démontré du Somalie de le même propofin’onk-

T ne o 1;. r3. mon xxv.
’ 5l deux nombres leur l’an à l’autre comme nombre

’ cube à nombre cube ’, que. l’un 51’ iceux fpit tu:

be’, aufli fera L’autre.

r

---.-..---.Que A (oit à B , com-
melecubcCau cube D,w lA8.’ G12. H18, 32.7..
8C que A fait cube: je [C64.Ë96.Fr44. D116.
fils que B cit aulli cube. v----
’ Car puifque A ellà *

" B comme Cà D ë il tombera deux’moyens proportions
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4,1, ; Hurrrt’xer . -un: cautèles Jeux cubes Ç 8: D par la u, propage!
livre , lefquels fuient E 8c P t biais parla 8. prop. a. il et;
tombera aulli deux entre A a: 8.8: [oient iceux G 8c H,
Veu donc que les quatre nombres A, G, H, B font con-
tinuellement proportionnera: , a: ne le premier A cit cri-,-
be, errai fera le , antienne B par ae;.:prop.8.. Parquoy
il deux-nombres r ont lïu.â*l’auue , ôte, Ce qu’il falloir

démontrer, w l - ’ * . ’
con o L’LÀIRIE. I.

Il appmwufi du obole: q-dnflm, quantifierai-W11?
- nombroonbo grec a fait); quelconque. nombre mm tube , ne e

par: exhiber par dm nombres aubes.

irato a; 2.4.. PROF. var.
Les nombres plans fembla’b’les , font 1:11!) à l’autre;

L . comme nombre quarré à nombre quarré.

a suienttleux nombres plane feinblables A 8c B..]e die
que A fera à Boommetnomhre quarréà-nornbre quarré.

r. Car par la 1:. prqp.-8.i.l .
tombera Ventre. A,&,Bv un]
moyen prou). a: foit’sC : fi
dancon grenelles transmettr-
bres D,.E;F, les plus etits
en la raifon-nontinuë. e:A,

Archc-go. BAMJi
«D4. Ed. F9. l

---4

i .

....----.l

k C5 B, les extrêmes D ’8c Pferont quarrez parle corol’.
de la 2.. ,prqp. 8. Parquoy puis qu’en milan égale A du
Bu commeD âÏF (il en manifelle que A elt à B comme

, nombre qualifiai flamine quarré, , c’eltàfçavoit com-
mele nombre quarré D au nombre quarréffl’arqûoy les
nombres plans femblabless 8re. Ce qu’il falloit (16.4

i montrer. lsi c H o I. I a.

devine a démontré qui: Commandinlla conwfide cette
propojrrion fifi àfywir .-

’ . l V
I



                                                                     

I. Erinnun. 3934, du: les nombres qui [ont l’un à l’autre,comme nombre p
quarré à nombre quarré , (ont plans fetnblables.

Car Ier 3gb": A à B étmssentlr’mx . comme le:
une .D F, or leur. op. . I tomberas» mon!31:1». âtre iceux oignez s J’Mfi un mire A à. B , par t

la 8. prop; 8. é. partant" A 6- B [un plus fombldlec.
Et par tu] efl momfejle que le: nombre: plan qui ne

[ont fimblables, ne fait! enrr’eux , anime nombre grume

à nombre quarré. r . v ..
T H a ç Il... 2.5. p R o p. itxvn.

Les membres folides femblables, font l’un à l’autrec

, comme nombre cube à nombre cube.

Soient deux nombre: foliclei fenblables A, Br Iedis
que. A feta à B, commencmbre cube à nombre cube. :

Car par la un prop. .8. entre A 8c B tombe- ,tout deux moyenspro- Au. C14. D36. Bç4.
pardonnant, a foient p E 8, F n. G 18. En... L
iceux C a: D. QI: fi. l r à;on prend les plus petits 7 - ,termes de la raifort au à C, &qn’en la raifort d’iceux
on trouve, par la a, prop..a. les quatre nombres E, F, G,
H, en continuelle proportion , les extrémcsE 8: H feront:
cubes par le corol, de la z. prop. S. et en raifort égale
comme E à H, ainfi A à B : Parquay les nombres foliées
femblablesfdnt l’unà l’autre, arc. Ce qui étoit à tic-w

montrer. ’ 1 i , . .,
renoua.

[cette propofition flamir efl:

. "ou; les nombres qui font l’un] à l’autre comme
l nombre cube ànombrecube , font folides femblables.

- Cor le: nombre: A 6’38 , la»: m’en: , comme le: cube:
Baril, par 14.12..sprq..8.;il remmenait moyen»: par,

" mon... démontre aufi "rit Commando: le converfevde

z
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entre les nombres tube: E (à. H s il en tombera au]; - leur "ne!
AéBpurla 8*. prof. 8. épanantpar la 2.1. prop.’ 1,11

à. B [ont [alizier femblables. . A , 3. -
Il e]? évident par toute: le: thofe: oj-dejfiu dite: , qu’aucun;

nombres ayons raifou double, aufupqrpurtioulierc , ou friper-,-
lzipartienre, ne [ont plans , ou foliole! fimblables. Car s’ils
étoientplansfemblubles, par la 18. prop. 8. un mqtnjn’k
.portionnel tomberoit maux, ce ,qui rie [e peut faire, comme
ila été démontré au Scholiexdela 8. prop. 8, Ils ne feront par
uufll mais femblable: , paie qu’entre iceux ne peuvent tomber:
deux mojen: prop. car autrement il en tomberoit uuflï deux
entre le; plut peut: nombrer des mrfme: raifort: par la 8 . prop.
8. Ce qui ne fr peut faire. poum qu’une! flint feulement
liftant turf-eux de’l’um’rê ou du binaire, comme il ne", dit .

au dit Stholle . entre lefquels il efl certain que deux nombres
majeur proport. peuvent tomber. h l ’

Semblablement leur: nombre: premier: , quelr.qu’ilrfoient.
ne peuvent-être plans, ou folklo: femblubles. pourra qu’il: ne.
peuvent avoir les tâtez. proportionnaux. . Car quelque nombre
plan que ce un étant nombre premier, a feulement [tif-même
(infimité pour tâtez. ,- entorcimpropmnent. Commocesnom-
bu; plan: 7 (’71; ,. defquels les tôteæfo’mf 7 , r; à. 1;, r,
puât qu’il: [ont produit.- de la multiplication fileur tâtez,
lefquel: appert n’e’tre proportionnuux. Et le nombre folklo . qui
au t efl nombre premier , a feulement pour tâtez-formène,
évacua: amuï : à. par tonfequent il efi munififle qu’ils ne

peuvent être proportionnuux. 4 » v r C .. ’
Pareillement deux nombre: premier: entr’eux . n’irons quar-

rez], ou cuber , ne peu-vent être plieur, ou foliderfimblablu:
Car s’il: étoient tel: ,spafla ,18 ou 19, prop. 8 . tomberoit ene
ne iceux , un ou deux moyen: prop. étirai; que les extrêmes,
font pofezpremlerr entr’eux; rom le: trois, ou le: quatre fe-
roient premier: anthrax . pource que aucun nombre ne fera

r commune moflera Kleenex , lerextre’mes n’en ayant point : Par-
que] il efl évident par la. a; , .Aprop. 7l. qu’lloîforont le: plus pe-

tits en leur prop. Et partant par le tarot... de la a. pop. 8.,
le: Jeux extrémesferont quarrez . ou, tubes. Qe qui ejl’ abjuriez.
car il: ont été piafs; n’ërrl: quarre; ’nyjcu’ber. .

De ce: Mafia: s’enfuit que s’ilyaa’eux nombre: plan: . ou
filide: femblables, ’defquelrle Moindre faitpremier , il 7034

. fumai: plut grand. Car autrement la. 51, [MIL 7 g leur; ,

O

.. .-.- .44. -u-r un .



                                                                     

E ni; M l N T; 49jJeux nombres propofezferoienr 1mm: enfi’mx : à. page):
( comme noue 11men: de prouver ) il: ne feroient plans au

folideffeniblables. Ce qui ejl" àbfurde : t’ai il: ont e’te’ parez,

rein p . . e ’ uDe ne] efl’ évident que deux nombre: premiers entr’eùx,.

defquels le moindre efipremier . ne peuùm être plan: , ou fer
lides fembluôlo. Cnr filé riroient, le moine!" mefiereraifle
plus grand , emme 4p en q-defuu Vû danequfilfemefure
au fief-même , il: ne croient premier? hm’eux . Inuit com-
po ez, : ”Ce qui efi- contre l’hypntbejè.

Parquoy il efffaelle de 110114313.de mené": plan! ,ïm.»
flattiez non femHublex; Car on prend-deux membres ayez:
nife» double, au fuperpmieuliere, ou [uperbipartienlei ou
certainement deux manière; premier: , ml deux premier: en-
tr’eux ,14.qu l’un n] l’autre fiait quarré, ou "du il efi
évident par ne que defliu . qu’il: feront plus . ou filides de];

[emblnblesc uDereehef, .3713» Jeux nombre: , defquel: tu» fait quarré,
à l’autre ne» quarré , comme 16 é- zo s il: ne fiant plan:
femblalrïes. CH autrement ar la 2.6. prop. 85:1:
pomme quarré à quarré : 16 étant quarré, par In 1.4..
prop. 8, 1.0 feroitauflï quarré , cantre rhypnthefi. Parrm’m
raifon , fi de deuxnombm a l’un efl cube, étau": ne l’efb

lyre; comme 17 Ô 4°; il: ne [ont pu [blides femHablesÂ
Car s’il: l’étaient , par la :7. prap. s. il: feraient comme
cule à "de : é- z7 étant cube, par la 2.5. pyap, 8.4.9
feroit au]; euh, contre l’hypozbeje’. I ’ ’

p Fin du thitiéme ElemcntJ
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THEORn. 11110121.:

Si’deux -nombreà’prans femlalables fa inultiy
l ’plienç l’un l’aune, le produit féra qua-té.

, O 1 à N r deux nombres plans (embla-
blcà A a; B ,I lèfquels [a multiplias
mdtuèllcméut K produifcnt C. Je dis

. 1. a. j gué "C c’fl quar;é. CarAfc multipliant
l Il es L oy-mêmc produit D quarré. Et puis que

6! Amultipliant A 8: B aprçduit D 86 C, V
comme A feraàB , ainfi D àvC par la :74 Prop. 7. Mais
A 8: l3 émus plans fambla- ’
’blcs . il tombera cntx’eux ------’---
.un moyen proportionnel par l A 4. , B 9. I
1318; propl. F. Il c’n’ltôm- I D l6. È ’24. C 36.!

bcra donc aullî un entre D ----
&C,par la 8, prqp, 8. 8c -fait E’. Et puifquc des trois nombres continuellement:
Proportionnaux D 1 E , C i, le premier D en: quarré
par la conllrnflion s le tiers C fera 2mm quarté par
la 2.1.. prop. V8. Parquoy fi deux nombres plans fem-
blablcs , &c, Cc qui étoit à prouver.

-.

frHEOR;
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.THEOLLÆBOPJL

Si deux nombres fe multiplians l’un l’autre produi«

. feue un nombre (pané , maux feront plans fem-

mmm., ph .-
Soient deux nombres A a: B qui fe multipliansl’un

l’autre , produifent C quarré. je dis que A a: B [par Plus

femblablcsl. -Car que A fe multipliant forma; ---l--h..*..vl
me produife D quant”. Veu donc l A 4; B 9.
que Amultipîiant A 8c B aproduitD e Drs. C36.
8c C, comme A fera à B; ainfi D à C l
par la 17. prop. 7. Et parla u,pro. 8. k .
entre les quarrez D. 8c C tombe un moyen proportion-
nel : il en tombera donc aufîi un entre A se B, par la 8.
prop. s, a; partant parla 2.0. prop. 8, A 8: B feront plans
(emblabl’cs. Parquoy fi deux nombres [a multiplians l’un l
l’autre , &c. Ce qu’il falloit prouver. e

----.

THEOR.;PR0RJHQ
Si un nombre clive fe multipliehfoy-même, le pend h

duit-fera cube. ,

. Soit le nombre cube A, lequel (e multipliant foy-même
Produite B. Je dis ne B cit nombre cube.
- Car fait C côté au cube A: ,
8C de C multiplié en foy., foi: -- f--------- ’
produit Da il cit. manifclh: A 8. l l
queCmultiplia’neD , Produit l E 16.. D 4; n
le cube A. Vû donc (Luc C F 3.2.. C 2.. I
multipliaàt foy-même a fait B 6 4. Vnïté.
D, parla 7.cbm.fc’nr.Cme- ’-
furer’a D par G, Mais par la ’ ’
g. com. rem. l’upité mefurc auffi C par C. L’unité [en

dom: mêmepartiedeC , que Ode D; a: partant com-.
mcl’unité ell:i C , ainfi C à D Par la 2.0,. clef. 7- Dc-p

11
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rechef, puif ueAC multipliant D a fait A , parla 7. com)
(eut. D me urera ’A par C. Mais aufli Cmefure D par
C. Donc C cil même panic de D , que D de A a 8c para
tant comme C à D , ainfi D à A s maispcomme C à D,
ainfi étoit l’unité à C. Donc comme l’unité à C , aiufi. .

C à D 7 8c D à A .: ainfi entre l’unitésclc nombreA
tombent deux moyens progertionnaux C 8c D. Dere-
chef, pource que A mefure B par A a ( car B a été fait
de A multiplié en foy ) 6c que l’unité mefurc avili A par
A -, l’unité fera même partie de A , que A de B z partant

V connue l’unité feraâ A à ainfi A fera à B. Parquoy puis
qu’entre ltuuîré 8c le nombre A tombent d’euxmoyens
.proportionnaux C 8: D , parla 8.5prop. 8. il en tombera
aufli deux entre A&,B , &Toient iceux E 15: F. En vû.

lque les quatre nombres A , E ’ F y B font continuelle-
.ment proportionuaux . 8c- ucA premier cil: cube , aullî
lB quatrième fera cube par a 2.3. prop. 8.- Parquoy il un
l nombre cube , çrc. Ce qui étole à prouver. e l

THEOR- 4.-- PROP. IV.1.-
Si un nombre cube multiplie un nomlîïc cube; .

le produit fera cube. ’ "
Soit le nombre cube A) lequel multipliant le nombra.

[cube B, produifc C z Je dis que C cil: aufli nombre cube,
l Car fig on prend D , produit de. ’

’A multiplié par foy-méme , il fera 4.-.-.-.-.
,cube par la prop. precedcnte : ac A 8. B 2.7. l
pourcc que A multiplianrhfi 8c foy- l D 64.. C 3,15. l
même , aproduit C 8c D æ il y au- ---------..-.-....
ra telle.raifon de D à C , que de u -
A à B , parla 17. prop. 7. Et par la r1. pop. 3,i1:om..

’bera deux moyens proportionnaux entre A 8: B : il en
’ ,, tombera donc aufli deux entre D 8c C , par la 8. top. 8.

Et partant D étau: cube , parla 2.5. prop. 8. C era suffi
cubeu si donc un nombre cube . 8Ce. Ce gui étoit

à prouver. * LTHEOR. 5. PROF. V.
Si un nombre cube multipliant qUelque autre nom- y

bre , produit un nombre çube , le multiplié fera.

.aulli cube. . n l



                                                                     

e

. B I. t "M a N ’1’. . le;. Soit le nombre cube A, lequel multipliant quelque nom. ,
lare’B, produife le nombre çube C. Je dis que 1B multiplié

cil auflinohlbre cube. . l ’ ,Car fi on prend lD, produit de A -..,.
multiplié par foy-même, il fera en- l A8, 327. ’l
be par la 3. prop. 9. 8c d’autant que D64. r Canal
A multipliant A se B, a fait D 8: C, à...
par la 17. prop. 7. A fera à B com-
me D 1C, 8c par la 8. prop. 8 . entre A 8: B fe trouveront
deux. moyens proportionnaux , comme entre les. deuxl

’ nombres cubes D 8c C’. Et parla 2.3. prop. 8. A étant cu-
be ,ÛB multiplié fera aufli nomBre cube. Parquoy fi un
nombre cube , &c. Cc qu’il falloir démontrer.

THEOR’. 6. PROF. VI.’
Si un nombre le multipliant foy-même produit un

[nombre cube 5 iceluy nombre fera. aulîî cube.

Soit le nombre A,lequel multipliât»); f0 -même pro- I
duife le nombre cube B. Je dis que A e AauIfi nom-

bre cube. . l iCar fi.on prend C produit ------
114.. 864.. qui,de A multiplié parB. il (un

cube parla defimtion du nom-
bre cube;- 8: parla ç. prop. 9. . , .

* A fera aul’li tube. Si donc un nombre femultipliant (’qu
A même , au; Ce qu’il falloir démontrer.

’r H E 01R. 7. p R o Pipit;

Ilnnombre comparé étant multiplie par quelqueÎ 4
autre nombre le produit fera folide. ’ ’ r

-m

Soit le nombrer’cômpofé A, .- -----i.
lequel étant multiplié par quel- A 5. B f. C 5°, l

p que nombre B produife C. Je D1. E 3. ,9
dis que C ell nombre folide.

Car puifque A ell: compofé , . . r
quelque nombre outre l’unité le mefurera parla r;.def. ’ .*
7,. CESD Inclure donc A ph: E. ce quiétant Pore), n ’

. ’ v . i .11 Z. ’

.-----e’

l
, f



                                                                     

300’ Neurrn’ruk’
multipliant lulu)? E , produira A par la 9. com. rem.
Et puifqueB multlpliant A a produit C , iceluy C feta
procreé de la mutuelle multiplication des;trois nombres
1)., E , B g, partant par la 17’. prop. 7. il fera nombre
[élide , duquêl les côtez [ont D , E, B. Parquoy un,
nombre campofé , &c. Ce qu’il falloit prouver.

THEOR. s. PROF. VIII.
Si depuis l’unité, il y a tant de nombres qu’on

voudra continuellement, proportionnaux , le
Il troifie’me depuis l’unité fera quarré , de mus

les autres gui en laineront, un: Mais le qua-
rriéme fera cube . .8: tous les fuirons qui en

5 lameront deux : 8: leleptiéme fera cube 8:
quarré. enlèmble , r ce tous les fuivans qui en

laideron! cinq. Il -’ .
- Soient tànt delnotnbres qu’on vbudrà continuellement
proportionnant depuis l’unité ,. A , B 5 C , D , E , F,
G , il , I; Je dis que le troiliéme B fera quarré , en-
femble tous heaumes hui en lameront un de .l’ordre ,
commeD, F8: H t’en aptes, que le quatrième C cit

A a. ,qwm’jjl; n. c. D. E. r. "6.. H. I.
r. , 3. 9. 2.7, 81.243.729.1187.6561;19683.

cube, a: tous les autres nombres quien intermeftent ou l
laifl’cnt deux ,. comme F a: I..- Parexllement que le feptié-
me nombre F efl cube a; quiné renfez’nble , comme actai

’ tousles autres-qui pourroient fuivre en lament toujours

cinq nombres. I »Pour la’prèmiere partie z puis que les nombres font

O . . . .. 1 . . . . ,continuellement.proportionnaux , comme l’urine mefure
A felon les unirez qui font en A , par la y, com. fent.

. ainfi chacun mefiuera (on fuivant felou les unirez de A:
à ppttmtfitroiliéme, qui fera en ce Faifant le produit de

paultxplré pat-foy , fora quarré : par la 2.2.. prop..
u.ùrnM1-h. -



                                                                     

æ

l

. E il. x M n a r. 1e:I. puis que B a C i D . [ont continuellement- proyer,
tionnaux ) 86 B dl: quarré , aluni D, ferai narré, Pa; x
même difcouts en peut]: les trois comiquçl amen; No:
pottionnaux D , E, E 3’ vü que D cil quarté , auflî E . n
fera quarré; &ainfi de tous les. autres nombres qui en

laiflentun. . .- ,Poutla feconde partie : puis qucAmultipliê par fox
produit B à a: B par A produit C s Il cit évident par les
définitions du 7, que C fera cube, &npar la 2.3. grog;
8. C , D , E , P , étains continuellement proportion--
naux , F fera aufli cube lapa: même raifon , étans pria;
les quatre continuellement proportionnaux P, G , H,
I , puis que F cil: cube, anal liera cube; 8c ainfi de
tousles autres nombres a en lainant. deux , fi davantage

y en avoit, I v - ’ ,-Pout la troifiéme Partie. D’autant que par les deux

»

bptecedentes parties F a été prouvé quarré a: cube g iceluy

- l

feta cube a: quarté enftmble : Et il en fera ainfi’ de tous
les autres, S: donc depuis l’unité , il y a tant de nombres.
qu’on voudra , &c. .Ce qu’il falloit démontrer,

THEIO’ R. 9, 1’11"01». 1x.

Si depuis l’unité, il y a riant de nombres qu’on

voudra continuellement Proportionmux , 65 ,
que celuy qui fuit l’unite [oit quarté , 2mm
tous les autres feront quarrez : 85 s’il cil: cu-

Vbc, aufli tous les autres feront cubes. l

. Ï
Soient tant de nombres qu’onvoudra continuellement

proportion- . . , »faux depuis l * H n  ’unite A, Vnite’. A.B. Ç. D. E. IF. t
B, C. D, .1. - 4..z6.64.tç62.zoz4.4096.

’ E a F. Je ’ l , f-ddis premie-
;cment que fi le premier A cil quarté , que tous les autres
feront au x quati’ez. v A ’ * ’ i -

Car puis qu’iceux nombre; A », -B ,i C , D , E; F:
[ontcontinuellement PIOPQÇtlopnquxfiçBBiS l’unité , par

’ . lis..r 7

O
I



                                                                     

"502. ’qutxx’M I"
la’ pue, prop. le troifiéme nomlïte B fera nombre narré,

comme aulli tous les autres qul en lainent un , gavoit
D8: la Mais POING: que A , B ,l C (ont continuelle, ,
ment propott. 8c ne A cil quarté par l’h Pothefe 5.17a; .
la u. pop. 8. C eta’aufli quarté : 8c par a même talion
fumant les continuellement proportionnaux C , D , E, ’ a
k e premier C étant quarré , aufli le feta le troifiéme E:

i partant tous les nombres A , B g C , D , E , 1? [ont gnan.

rez : Et ainfi de tous autres. . nJe dis en fecond lieu , que fi A cit. cube , aufli tous
i les autres feront cubes: Ca: d’autant que A , B , C , D, ’

Il , F n[ont
conti- Vnite’, A. B. C. D. 1E. F. l
nuelle"- . 1.. 8-’64..511.4096.*;z768.z61144,l
ment l ’ ’ à : ’

ro- ’ .potin depuîsl’unité , C quatrième en cube , a: tous les
autres qui en tlaiflient deux , fçavoir P , par la. ptec.
prop. Or que les autres nombresB , D , E , [oient aulIî

I cubes , nous le rouverons ainfi, D’autant que Par l’hy-
pothefe l’unité e à A , comme A à Bi; l’unité mefutera

A , 8; iceluy Ale nombre B également. -Mais par la g,
boni. fent, l’unité mefute A pat-le même A a donc A me-
fureta aufli B ar le même l : &nparlag’.’ çom. leur. A
multiplié en oy produira B , lequel A étant cube , B fera A
aulli cube Bat la 3.. prop. 9. Mais tous lesautteè110tnbrcs i
fuivans font en la’raifon de Aâ B , a: Partant par la ’13.
prop.. 8. ils feront tous cubes. Si donc de ui’s l’unité il y
atant de nombres a. &ç. Ce qu’il falloit émontrer.

.ATAHEOR. m. P301). x;
Si depuis l’unité, il y a tant de nombres qu’on

. voudra continuellement proportionnaux, 85
que celuy qui fuit l’unité , ne fait nombre
fluate :a anilirpas, un a tre ne fera quarré, j
mon le troilie’me depuis ’unité , a; tous le:

l autres qui en l’ordre en lament un. Œe fi
celuy quillait- l’unité n’efl: nombre cube, anfli .

n l



                                                                     

E r; s un N 1’: (se;
pas un autre ne feta cube, linon le quattié- ,
me depuis l’unité , 85 tous’les autresqui . en

l’ordre en lailfent deux. ’ i
Soient depuis l’unité tant de nombres qu’on voudra

continuellement proportionnaux A , B , C a D a E , F;
a; premierement que A qui fuit l’unité , ne foi: nombre
quarré. Je .s que pas un autre ne fera quarré, fluor) le
troifiéme B , 8c tous les autres qui en l’ordre en huilent

.un-, [gavoit D 86 Îl-
p Car par la ’ ’ ’ ’

8. prop. 9. ’ l ,B a 3 F l V7151?” A. B. CI D9 E. F. lfont quar- l r; 3p 9; 2.7. 81. 2.45.719. .

rez z Et fi ’ e , .quelqu’un x
’veut dire qu’il y en a aufli d’autres , comme C , il fau-
droit parla 2.2., propl 8. que A fifi aufli nombrequarrê,
.( étains C 9 B , A , continuellement proportiopnaux 8c
C quarré ) ce qui cil contre l’hypothefe. Pat même rai-
forts ou démontrer: qu’aucun autre ne peut être. quarré,

linon les fufdits. r

l

Maintenant , que A proche de l’unité ne (oit nombre.
cube : Je dis qu’aucun autre ne fera cube , linon C qua- -
même depuis l’unité , 8c tous les autres qui en laill’etont

deux, comme F, &c.
Car par las, prop. 9,. C 8c F [ont cubes : Et fi quel-j

qu’un veut dite que D [oit anfli cube , d’autant que D,
C ,, B , 3 [ont continuellement proportionnaux , il fau-
droit par la 2.3. prop. 8. que A fut pareillement cubera ce ’
qui cil: contre l’hypothefe : donc D n’eil pas cube. Par
mêmes raifdns on démontrera qu’aucun autre I, outre les
fufdits , ne peuvent être cube. Si donc depuisl’uuité , il
y a tant de nombres , &c. Ce qu’il falloit démontrer.

a . THEOR. 113131101» xi.

O aSi depuis l’unité, il y a tant de nombres qu’on
voudra continuellementproportionnait): .: le
plus petit mefurera le plus grand felouquela t.

l .114..r,a



                                                                     

’.,’°4 Nlnn!ll’Ml p ,
qu’un de ceux qui [ont entre [les - proportion-

»nauxw .
Depuis l’unité A s [oient tant de nombres qu’on vou-

dra continuellement proportionnallx .3 a C a D 2- E s F.
Je dis que le plus peut nombre Bmefurera le plus grand
1: par quelqu’un des nombres C , D , E.

- Car ’autent que , a .
A a B: C4 D r E V J àfontenmême raisô IA. B. C. D. IE. P. . p
queB: Ca D35: I 1." 3o 9- 4-7. 81.-143. l

- F , en raifon égale, ’ . M
l’unitéA fera à E: - .
comme B cil à F, Et par la au. def, du 7. l’unité mefu-
reraE; &lenombreB le nombre F, également. Mais
parla ç. com. fent. l’unitéAmefur’e Epar E : donc un;
«B mefurera P par E. Le même peut-on dire des ’autres.
Parquoy (i depuis l’um’té , il y a tant de nombres, Sec;

Ce qu’il falloit démontrer. .. , ’

’ , sanctus,
l Il appert par ce que defl’m , que le plurgrand nombre a]?

’ jutant-éloigné du grond qui le mefnre , que l’unité efl’ défiant;

d’il-clic] nombre par lequel le moindre mefure le grand : (â- ce
d’autant qu’il j doit avoir une même raifort du moindre nom«
on go plat grand , que de l’unité à celte] par lequel le moin-

dre mofun le grapd, commoil appert fief. , r
pp Ainfi B mofleront Fpar D; é- C mefurerd F par C , fafi-
à-dirc par fo’ -me’me, ème, Pourra que tant entre B é- F.

’ qu’en": l’unité é D fairouvçuttroù nombrer : (à. tout entré

C (à! IF , qu’entre ’ l ’ v
l’uniti’é C [ont . ,innrpofez aux l Unité. A. B. a. D. E. F. * p
nombrera . l l 1. a. 9; 1.7" 81. 2.43, .719, .

Il appert encan. L i I .que quelconque de p l.
m nombres multiplié parfiy-mé’me , en produit un ont" , ’qui
entre le: proportionnaux eff autant éloigné d’item] , comme
Il efl dijlant de l’unité; Maiefi un petit nombrent multiplie
un grand, relu] qui": proviendra fera autor» éloigné du ’



                                                                     

Honneurs z se;and quel: moindre de l’unité t Car fi un nombre quina;
mefure un autre, multiplie relu] par lequel il le mefure , fera
promut carry-là qui ejl mefure’ , par la 9. confer". Ainji’ Ç
multiplan»: [op-même produirF , qui cf! amant éloigné de C,
qu’rcelu) C de l’antre. Pareillemenr B multipliant D! fera
le même F , pourri: que D mofla; lulu] nombre! par B , ée.

T H 5.0 R. 12., P K0 Pâïxu.

* ’ CSi depuis l’unité, il y a tant de nombreslqu’on

voudra continuellement pro ortionnaux:tous
les nombres premiers qui me urent’ le dernier, l i
mefureront aufsi celuy qui cil: proche de l’unité,

q

Soient depuis l’unité A, tantde nombres qu’on voudra
goutinuellcmcnt proportionnaux , B, C, D, E. Je dis que
tous les nombres. premiers qui le trouveront mefiirerlç
dernier E, m’efureront aulli B, lequel fait l’unité 3 c’ellà

dire que fi quelque! nombre r
premier, que ce [oit , comme ----- .F,mefure iceluy dernier nom- A. B. C, D. E. F. ; A
lire E, il mefuretaraufli B. l r. 3, 9. 2.7. 81. 5. il
’ Carfi ledit nombre premier y
1’ mefurant E dernier, ne me- i

---i
,.

* (me pas allai Bi B pt F feront ndlnbres premiers par la n
il; prop. 7.. Et d’autant que B multiplié par foy produit
C; comme nous avons dit au Scholie de la prop. prend."
ce: F feront aulli premiers par la a7. prop. 7. ItemB ’
multipliant C produit D : 1D 8c F feront donc aulli pre-r
micrs parla 2.6. prop.,7. Pareillement B multipliantD
produit E; partant .E a: F feroient aufli nombres pre-
miers , 8c par ainfi E ne mefiueroit pas E : ce qui cit conf h
ne l’hypothefe : Donc F mef toit aufli B, Parquoy fi don
puis l’unité ily ataut de nom res, &c. Ce qufil falloit

démontrer, H ’ . p lTHEOR.’ 1;. PRO R. xm.
Si depuis l’unité , il yça tant de nombres qu’on vou-”

dra COHtmuÇllÇmCflt proportionnait; , 5: que 061A t



                                                                     

se; qur’rs’ui l .luy d’aprés l’unité fait premier; Le plus grand

. ne fera mefurév par’aucun autre nombre , linon
par ceux qui font entre les PlOPOIthûhàllXe

vDepuis l’unité A [oient tant de nombres qu’on voudra
continuellement proportionnait! B, C, D: E, a: que B
qui fuit l’unitéTort premier. Je dis que le plus grand nom-

bre E ne fera mefuré . .par auËun .a’utre que i
d’iceux, B, C, D. AI. 3;. C9. D27. E81.-

Autrement , s’il I ’ K» I -- H -- G -- l
cil pollible , que
quelque autre nom- « . .bre , comme G , mefure E t Or G fera premier ou com:
pofé zis’ilcil premier, 8c mefurant E extrême, par la prec,
prop.’ilmefurera aulIi B, premier proche de l’unité : ce
qui cil abfurde. Donc G n’eft premier , mais compofé ,
8c mcfuré par quelque nombre’premicr par la 3;.rprop, 7.
quine peut être autre que B z d’autant qu’il me urcra E,
ar la n. com. fent. 8c par la prop. preced. il faudroit

qu’il meiîuraüaulli B nombre premier Il ce qui cit abfurde.
Il n’y adonc point-d’autre nombre premier que B , qui

-. a...

mefurç G, Q1: maintenant B mefurc G par H r 8e puis V
que par les chofes dite ’ au Scholie de la u. prop. de ce li-

. ne, B multipliant D .H produit E 8c G, parla 17 . prop.
7. comme E ferai G, ainfi.Dà H : mais G mefureE:
donc suffi H mefurera D. On 1prouvera comme dellus
qu’il ne peut être premier ny me uré par un autre nombre
premier que B : Car fi H étoit premier ,1 mefurant D, il
mefureroit aulii B : ce qui ne fe peut faire , ayant été pofé
premier. Q1; fi H cil: compofé , celuy nombre premier
qui le mefurera fera B ,ou’fi c’eût un autre, cet- autre
mimera aufiiD , a: celuy qui mvefure D , c’eit à (ça-
voir B i par la n. com. l’eut. ce quirelt abfurde. Il n’y
’a donc que le nombre premier B qui mefure H :8: po-
fant que ce [oit parle nombre I. On prouvera aufli comme
demis , que comme H mefure D y ainii I Inclure C , 8c
«un: I ne peut être nombre premier , n’y mei’uré par aucun

autre nombre premier linon B. Donc que I me ure C par
lé nombreK :- par mêmes raiforts , comme I inclure Ci

° (
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fainli K mefurera B nombre-premier : il (au; donc qu’à tout
le moins il luy [oit égal , ce qui cil impollible : d’autant
que B cit moyeu proportionnel entre K a: l, par la 2.0,
prop. 7. puis que C en produit de multiplié par I, 8e
qu’ilell aulli le produit de B multiplié par foy-mêmc.
Partant aucun nombre ne mefurera E, finon B, C,,D, qui
le mefurcnt , par la u. prop. 9. Parquoy fi depuis l’unité.
il a tant de nombres qu’on voudra , &c. Ce qu’il falloit

prouver. ’ - .THEOR. ,4; PROF. xrvî
Le plus petit nombre de tous ceux qui peuvent être ’
i mellite; par certains nombres premiers , ne fera

mefilré par aucun autre nombre premier ,vque
par ceux qui le mefuroient au commenteqieiit.

Soit A le plus petit nombie de tous ceux qui peuvent
être inclurez par les trois nombres’pre’miers Ba C, D. Je
dis’qu’auçun nombre premier autre que B, C rDs ne me-

furera A. v ’ vo, Autrement, s’il ellpollible, que ’ . .------’
Eautre nombre premier meiùreA I B. C. D.

, parftdonc par la 9.com.feut.E 3o. a. 3. gap ,
multiplié par F produira A, lequel E--- P-- ’
cil mefuré par B, C, D; 6c par la 3a. 31------»-
prop. 7 , iceux B, C, D, mefurçront
’un des deux E, li: Or ils ne mefureront pas E, autre

nombre premier que pas un d’iceux 3 il; mefureront donc
F, qui cit plus petit queA z ce qui cil abfurde a puis que
A cil: pofé le plus’petit de tous ceux qui peuvent être me-L-
(me! Pal B, C: D.-Donc E ne pouvoit mcfurerA. Par-4
quoy le plus pair nombre de tous ceux qui ’peuvent être
pnefurezi, arc. ce qu’il falloit démontrer; v .

p c H Q L71 5..

Nom démontreront le)! a; nombres ( npré: commandât»;
à. clapira ) le: Io premiers Tlaeoremn , qui [ont démontrez.

on ligot: un ficond lèvre. w . ’
6

0
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5°3 ’ . ris-arrime . -
r; S’ilya-dcux nombres , l’un ou l’autre defquel’s fait

cquppéen tant de parties qu’on voudra, le nombre plan
compris! fous iceux deux nombres , cil: égal aux nombres

’ plans contenus du nombre indivifé , 8: de chaque partie de

celuy qui cil couppé. .Soient deux nombres, . .43 à Ç , defquel: ,43 efl divife’ en"

1D, DE, E8, éfin’t fuir? de Gonds : Item GH deC
’. MADjéIHI decenDE,éiIKdeCenE3;]edie’

a queFejl égal uuxnombm G11 , HI, 1K, e’efl-à-dire "à tout
I - e nombre GK eompofe’ d’iceux. par puifquo C multipliant

dB, uprodm’tF , ,48 mefurcm P par C; c’êfl-à-din que r

413 fenil: partie d’aube] il , .
1?, dénommée par c. Pair

la même un.» Ajfimlu A... 1)., E. B 6.. ’1
partiedeGH’; éDEdz .V11156.51; doIK, dinar». .. Æ; .... I..K l
méepan , [pour dl, la. v

rhème que A]; de F. Mule I -il efi évident par Id ç, prop. 7, que A3 efl la même partig
dg 6K , que 4D deGH, parqua] dujli ABferu mêmepnrriç
de GK, que JBdeF : épnrmntpar 1414., «Infant. F à»

. 6x feront égaux menuet. Ce quie’roit propafe’, . .

-.-.- -----.-fl

a, Si un nombre cil: couppé en deux parties , les nombres
plans comprins fous le tout , 8C une chacune partie , [ont - fi
émaux au nombre narré du tout. ’b

car le nombre ABfin’t diuife’r en 4C. CB. f6 dia que les

marné": qui feront produit: du total ’
AB, Exporties AC, CBferontgnfem- H
ble égaux au quarre’de ,43; Confiant - A . , C . , B
pria le nombreDe’gulà AB, par le, 1. D . . . , . , A l
l’heur. le nombre faitdr D, e’ejl-à-dire , , !----’-7

I de dB. en AB, firman e11 lequarn’ 1 e V
d’iceluy .48 , fera égal aux nombre: qui feront’produir: de

, D, c’efl-à-dire de dB, en de; à» en C3 ; Ce qui étoit

PnPofi”; MLe même fera de’montre’ , fi .4113 .
cf touppe’ en plut de deux pnr- A. a; C I . D .v B

. lier , comme on peut voir par la Æ. . . , , ,. . l -,r , j- ’ randonna s’y-appelée. en par . .



                                                                     

"Enfinu-r; V f6;tu même wifi»: , le nombrefuit deE, c’efiù-Àire de .43,
En A3 , à]! à [avoir le quarré de 41;, [cru efgal aux
nombres, qui feront produits de E, c’efl-à-dirc de A3, ni
[huque Partie AC . CD ô- DB. .

J .a. Siuu nombre en couppé en Jeux parties 31e membre
plan compris du total , 8:. de l’une des parues , en égal à
eehly-là contenu des palme: , 8c au quarré fait d’jcelrc

Partie Premiercment ppfe. -
Sbitle nombre AB divifé en AC , en, f: (la que lemm’

flan produit de AB en là partie AC , efl’ in! à celuyfuit du

partie: AC, CB. à au quarré A - .
d’item partie 4C1 Car effuntlpric u - e a
knoman’efgalàlufufdin ....C."..,B
partie AC 3 par le 1, Tbcor. le D. ’ v l
nombre fait de D , c’eff-à.din,

de Ac, m .43; ou ( qui ech -V V
même ) de A3 en Acgfnu efgu’l aux nombre: fuit: de D,
c’efl-à-dire de AC, en en , é- d: 1) , Kami-dinde AC ,- m
31C , fluwir efllequarré de AC. Cc quiefioîtpropojë. . ,

.0.
----.à

C4. Siun nombre en: divifé en deux gémies; le quarré
fait du tout efl: égal aux deux quarrez aits des deux par-l
tics, 8: a deux fois le nombre plan contenu d’icelles

Parties. - v 7 C. C y ï ’soit le nombre A B luxai]? en AC , 03.. du que le urubu
qumréfuit de A3, ejl efgul aux qmirnz de: punie: A a, C B, v
avec deuxfois le nombre plunfuit de AC en 613. car par le -
à. Thèor. le némbre quarré de 5 ’ A y
.313, efl’ afin! du): nopbrufuit:

118le AC , ée» C3. Mai; !  , n
par le 3, Timon leunombrefm’t 1-341. . . . . C . .. . 13
de A]; m AC , pff tfgnl nu nom- - u ’
bre produit de AC en C3, (à. a» L C -*
quarré d’iteluy AC- : I nm le "ambrelpmduit de .43 a» CE:-
efi par même raifort aigu! du nombre produit de AC a); CE,
du au (114M de 03L Dom le nimbe quarréfuit de A B , ejf
pailleuse»: efguluux nombrés quartez du punie: AC , C8,
6: a deux foi; le marné" fait de AC me CE! Cc qui affidé.

l

------.N

pnnpofé.



                                                                     

d x

ex A

C

310C i NsuPInÜuB.
- g. Si un nômb’re èfl divifé en deux parties égales , 8; en
deux inégalesg le nombre plan contenu des parties inéga- o
les; avec le quarté du nombre qui cit entre les deux fe-
&ions fut égal au quarré fait de la moitié du nombre

tqtal. - ’ ASoit le nombr’e A3, ronflé en dm): partie: virgule: AC.
CE, en deux mygale: AD . DBo je du que le nombre
plu» comprù des jaunie: inefigulcs AD , DE, avec le quarn’
du nombre CD , a]! algol au quarré du nombre BC. Car pub

que par le’Theor. przceol. le -
flamba quarré de CB a efi. -------..
oka! Mx quarreæde: partit: l la), DE, avec deuxfotlglc ,4..,,, Ç... D... 3-.
nombre fait de CD . DBË à -------n
pur le 3. Théor. lanombroC 5
plan compris deCD, DE, mfimble avec le qua"; de DE.
off cfgul au nombre produit de CR en DE, [enfuit quefi a

lnonobnfuitde C8, en DB. efl’ pris pour le quarré de DE,
avec le nombrefait de CD , m DE, aufli. le nomlm quarré

.-
v.e de CB , cfl’lqfigal braque quiné de CD , mfemblo à l’autre

nombno ait de CD en DE , é- uu nombre produit de C8,
t’efl-à- ire de AC en DE : partant par le t. Thon. la
nombre fait du total A!) m DE, a]? efgul aux nombres pro-
duitslde’CD en DE, (suie AC en DE. Donc le quarré de
CE , [au cfgul nu quarré de CD . ému nombrefiait deAD
on DE. Ce qui ,efl’oit propofe’. . »

’ * 6. Si un nombre en Adivifé en deux parties égales,8c”
«à iceluy eft adjoûté queîque autre mmhxe a le nombre qui
cil fait du tout avec l’adjoûté en l’adjoûn’: , avec le quarté

de là môïtié Hi: nombre , cit égal au quarré du nombre
. compote dela moitié 8:. de l’adjoûté.

ï Soit’lc nombre A3 nappé en Jeux punie: effile: CAC. C33
é à iceluz [bit udjoûte’ le nom-

lm BD. fa du que le "mon --fait du toutABé-de l’affinité ’ l
BDcommeunfeul,fiaooir’efl- IA....C.*..B..D.

’ Mde ÂD en l’adjoûœ’ BD a avec l

ko gaufré de la I moitié C8 , a]! I , ’ .
:1341 ou quorre’fiyi; de la moitié CE à udjoûtc’ 390mm



                                                                     

p

l E t s u n N T; , yl!un feu! , amusai" au quarré de CD. Car puis que par le
4, T heorJe quarré de CD efl’ efgal aux quarreî des parfin

’ C3 , BD , avec deux fiais le nombre plan eamprio de C13J BD,
o’eji-a-dire aux quarrez, des parties CB. BD, é. aux nom-
bre: contenus de C3 . BD, à de AC; 8D : Mais par Je
premier Theor. le nombre fait de AD en BD , efl- efgal aux .-
nombres coutenm fous en , in , élime AC. la , à. [au
AD , BD , ç’cfl-h-dire au quarré de BD. Dom: prenam le
nombre fait de AD on DE , pour le quarré de la partie un,
avec les nombres fait: de en en un , é de AC en un Je 1
quarré de CD fera efgal à l’autre quarré de C3 . enfimbleq
avec le nombre fait de ADen BD : e’efl-à-dire que le rumina
fait de AD en BD , avec le quarré de ÇB . efl’ ejkal au quarn’
de 0D; Ce qui eji’oit propofe’. A * ’

i ,7. Si un nombre cit divifé en deux parties de narré du
tout avec le quarré de l’une des parties a cit éga à deux
fois le nombre fait du tout en icelle parue , cnfemble avec; .

’ I i a e ’le Iguane de .1 entre parue. .
Soit le nombre A3 couppë é: partie: AC , en, me que le

uarre’ de An , avec [du] de la partie en . efl e gal a deux
gaie le nombre fait de A3 en en , enfemble avec le quand de
l’autre partie AC. Car puifque par le 4. Theor. le quarré de
A3 efl efgal aux quarrez des parties AC , en , du a deux foie

le nombre fait ficelles AC . CE; . Afi ou adjoûtr le eommun quarré l

deCB, les quarrez de An , CR, . - L I
feront enfimble efgauxaux quar- A . , . . . C . J: . B
rez de A C ,, C n , avec deux --------7 l
foi: le nombre produit de AC on l I a:
C3 z niai: par le 3. Thon. le nombre fiir de AC en CR avec
le quarré de C R , efl’ .efzgal au nombre produit de A B e003;
à» partant la double de l’un efi efïgal au double de l’autre. Dom:

fi pour le double dunombrefaitde AC on C3: quarré de
CE , on prend le double du nombre produit de AB en C B , le;
quarrez de: nombre: A B , C B feront enfimble efgaux à deux
foi: le nombre de A B en C B , avec le quarré de l’autre partie

AC. Ce qui efloit propofe’. ’
h a. Siyun nombre cit dïvîfé en deux’partîes a quatre fois

le nombre faiç duqtout en une partie , avec le quarré de



                                                                     

e?-

j’fl, ’. ,Nnuèxn’uù A A.-
v l’autre partie , cfi égal au quarré du nombre comparé du

tout 8c de la partie premierement ptifc. -
Soit.le nombre A13 eouppe’ e’: partie: AC , CB. ile die qui.

le nomérefait de AB en la partie C B , mfimble avec lequgn-g’
de l’autre partie AC , efl efgalau quarré du nombre compofe’
de 318 é- de la partieCB.
Car eflanr udjoûre’ le imm-
bre BD 434M à CE -,’ par le

4, fluor. le quarre’îiumu: A... . C. . . B... 1)
Æ efl’ efgal aux quarrez î ------- l
de: nombres AH a BD , mu V -
friable avec le nombre double le A3 en BD . c’efi.a.dirg aux

p quarrez. des nombre: A3 , C3 , enfernHe avec. deux flic le
nombre de A B en CR : Mai! (un le 7. Theor. le: quarrez. de
A8 , C B , fin: efgauxa deuxfou le nombre contenu de A8,
DE , a0: le quarre’de AC 1 donc]; pour les quarrez de A3,

. C B , on prend le nombre double de A3 en C3 , à. le quarré
de A C 5 le quarréfaif de A D efl tafia! à quatre foie le nouba
fait de AB en CE , enferfile avec le quarre’de l’autre partie

3C. Ca quiefioi? propofe’. p
.7 9, Si un’nombre eft couppé en deux parties égales . a: en

deux inégales,- l-es quarrez faits des parties inégales , (on:
doubles des «page; «faits de la moitié, 8c de la panic
du milieu. ’ ’

Soitlenombre A3 divtTé e’szartiez effile: AC , CB, é-
d: infinie: AD , DB. 27e du que les quarrez. dexparties ineffi-
le: .41) ,- DE , [ontdoubles de: quarrez. de la moitié LAC , é-
du nombre entre-moyen CD.
Ci" puifiqueipar le 4. Theor. .
le quarré du nimbre AD raflé A ’ i
efgalfimc quarrezde: nombre: I A , . . . . C . . , D , . B

u AC . CD , enfimI’Ie avec Ideuxfoio le 71min fait de AC r!
I en C D 3’ fi on adioûre le commun quarré de DE , les quar-
rez de; partir: AD , DE , feront efgaux aux quarrezlde:
parties AC . C Dl; BD. enfemôle avec deux fiai; le nombre
produitdeAC en CD. e’efl-àvdire de CB en CD. Mais
par le 7. Thoor. le: quarrez de C84, o’efl-à-dire de AC.

. é- CD, fintefigaux au quarré e DE, é. à deux fou le
nombrede CBeuuCD. mefi pour la quarré de DE , (à:

v l deux

...-..--



                                                                     

4 E r. I M 3 N r. 51; -Jeux fou le nombrefiair de CB en CD , on prend le: quarreç I
de AC , CD. les quarreî de AD . DE feront efgaux au
double de: aunez de: partie; AC . C D; (à. "un" ces.
quarreC-la [70m double: de ceux-e]. Ce qui efioit propofë.

10. Siun nombre dl clivifé en deux parties égales, 8:
à iceluy on adjoûte quelque autre nombre; le quarré du
nombre cômpofé d’iceux , 81 le quarré de l’adjoûté , (on:

cnfemble doubles des quarrez de la moitié , 8: de celu
fait du nombre compofé d’icelle moitié se de l’adjoûté.

Soit le nombre A B divife’ en deux partie: figuier AC , C B,
à à iceluy (bit adjoute’ le nombre BD. f2 du que le quarré du
manière AD compofe’ du tout A3 a 6! de i’adioûte’ BD , é» le

quarré d’ieeluy nombre adjoûte’ BD , fmt enfemble doubles des
quarrez fait: de la moitié AC 9 é» de CD , eompofe’ de la.

moitié C B (à: del’adjod: .té B7), Car puifque par l
le 4.. Theor. le quarré de l
AD efl egal aux’quar- [A.....C..... B... D
rezde AC, CD, (’9’ A i

deux foie le nombre pro- l ’duit de AC, c’efl-à-dire de Ca , en C1); fi on adjoûiele
commun quarré du nombre BD , le: quarreæde: nombres AD,

---.-*.-.I
----.--.-fi-

,31), feront efqauxaux quarrez. des partie: AC -, CD. 15’),
mfemble avec deux fou le nombre produit de C B en CD. Mai;

I parle 7, Theor’. le: quarrez de CE ,’ ou AC, é CD Pour.
h efgaux .114 quarré- del BD , é- a deux foie le nombre fait de

CB eu CD.. Doucfi pour le quarre’de BD , édeux fiie item]
nombre produit de C B En CD , on prend les quarrez. des nora-
bres CB , CD , ec’efl-à-dire des nantira: AC , CD z le:
quarrez de: nombres AD , BD feront efflux à deux ou. le:
quarrez, de: nombres AC , CD : à: partant ceux-là farndou- A
un de ceux-c]. Ce --qui efioit’propofe’. ’

Or voila quant aux I o. premiere: prop. du 2., tir). mai: la
ne, neje peut avcommoder aux nombres, t’eflHà-dire qu’ .7;
ne peut-paf divifer un nombre propofé , en telle forte ne
le nombre plan fait du tout 8: de l’une des parties , au:

n égal au nombre quarré de l’autre partie.
Car, s’il efl poffible , fait divife’AB en AC , CE , enfin" ,

que le nombre plan fait du tout AB , h la partie B , fait
efgul au qziarréyde l’autre partie AC . Dam quarre fois le nom!

’ K S



                                                                     

nd N’surre’Mfibre de’AB en CB , fera quadruple du quarre’ de AC :’ é. par.)

tant quatre foie le nom- .bre plan d’iceluj A3 en l
CB, une: le quarrel de l V ’
41C , fera quintuple d’i- A nua-5.--- C..-..--.. B .
oeluy quarré de AC. -----.----..-.- l’

fi
A Mai: quatrefau le nom-q

bre plan de AB en CE , avec le quarré de AC , ejl quarre, qui
que parle 8. Tbeor. il efl’ efgal au nombre quarré , qui efl’faie
du nombre oompofe’ de A3 (à de CB. Donc deux nombre!
quarrai ( [avoir alu] qui efi’faitde AB en CE quatre fois
avec le quarré deiAC ; 611e quarré de A C ) ont même rai-
fim, que: à l, ou 2.; à ç. Ce qui efl abfurde. ainfi qu’il
appert du oorol. de la 2.4. prop. 8. Le nombre AB ne peut
dompta être diuife’ , enjorte que le nombre plan fait du tout
en une des partierfoit eflgal ou quarré de l’autre partie. Ce
qui «ou: napolé-

,THEO R. 15. P R0 P. XV.
Si trois nombres four continuellement proportion-’
A naux , 86 les plus petits de tous ceux qui ont mê«

me raifon avec iceux: le comparé de deux tels
.- que l’on voudra d’iceux,fera premier à l’autre.

Soient trois nombres continuellement pioporrionnaux
A, B, C, les plus petits de tous ceux qui ont la même rai-
fon. Je dis que le compofé de deux quels on voudra d’i-
ccux , comme de A 8: B,efl: l
premier à l’autre C 5 8c le com; .-
Pofé de B,CaprcmicràAs; a: 49. Bu. C16,
de A, C, premier. à B. n D3. E 4,.

Car fi on prend D a: [les .---. v -...-.Plus petits qui [bicot en la. mê-’ , ,
me raifon parle Scholie de la 3;. prop. 7.il cil évident

v par ce quia été démontréà la 2.. prop. 3. que A5: C [ont
les quarrez de D 8c E. 8: que B cil le produit de D multi-
plié par E :18: par le v3. Theor. du Scholie precedenr le
compofé de D, E. multiplié par D. produira un nombre
égal au compofé 010A 5C B. Mais D 8c E étains premiers
enrrfeux parla 2,4... prop, 7. aufli leur compofé fera pre-



                                                                     

il - Ennurur.’ si;filer à E, par la 30. prop. 7 . 8c partant arum a (on quarré
C, par la 1.7. prop. 7 . Et par même raifon D fera premier
à C, 8c par la 1.6. prop. 7x. le produit du compofé de D 8c
E multiplié par D, fera aulli premier à C . Mais nous avons
montré que ce produit cil: égal au nombre compofé de A
8c B : Donc aufli le compofé de A 8cB fera premierà C.

En après , puifque comme dellus le compofé des deux
nombres D, E cil premier à chacun d’iceuxs par la 2.6.
prop..7 . le produit du compofé de D, E, multiplié par E
fera premierâ D. Mais par le fufdir Theor. iceluy pro-
duit cil égalâ C fait de E en foy , 8c au nombre B fait de
D en E, Donc le nombre compofé de ces deux B 8c C fera
auŒ premierà D; 8c partant enfilai Apar 1211.7, propo- r

fition 7 . . . - IFinablement D 8: E étains premiers entr’eux par la 2.4.
prop. 7. 8: premiers au compofé de deux ’ar la 30. prop.
7 . leur produit B fera premier au compo é des deux par la. .
2.6. prop. 7, 8c parla 2.7. prop. 7. le produit de D, E com-
me un [cul no.mbre , multiplié par foy , fera premier à B.

- Mais par; le 4.; Theor. du Scholie precedcnr . iceluy pro-
duit de D E comme un [cul nombre multiplié en foy , en:
égal à A 8c C 8c deux fois B enfemblc : donc A 8c C avec
deux fois B, font premiers à B. Or en allant les deux fois
B, il cil manifclle que le relie compofé de A 8c C , fera
premier à B. Car autrement ils feroient compofez , 8;
leur commune mefure mefureroit aufli deux fois B a 8: par
confeqnenr aufli le compoféde A 8c C 8c deux fois B, qui
ne feroit en ce faifanr premierà B, contre ce qui a étédé- .

,mo’nrré cy-dcŒus. Donc le com ofé de A 8c C cil premier
à B. Parquoy fi trois nombres ont continuellement pro-
porrionnaux , &c. Ce qui étoit à prouver.

.Tl-IEOpR.16.PVROP.IXVI.

Si deux nombresfonr premiers entr’euir , il ne
’ fera pas comme le premier au fécond , ainfi
’ le facond à quelque autre.

. - Soient deux nombres premiers ,enrr’eux, A 8c B. Je
dis que comme Aell à B , ainfi B n’ell: p3; à quelque au. a

- - K 1, .



                                                                     

5.15 - Neur’ra’nr vne, c’elt-à-dire qu’à A a: B, ou ne peut trouver un

rroifiéme proportionnel. I
Autrement , stil cit pollible, l ------ l p

foi: que comme A eft àIB. ainli. 1 A q. B 5. C-
B [oit àun autre , (gavoit C. Par i
la 2.5. prop. 7. A &Bétanspre-
miers, ils feront les plus petits qui foient en la même
.rairon; & parla 1.x. prop. .7,’A,mcfurera B, 8c B indurer:
C. Mais-arum A inclure foy-même a donc A inclure
iceux A 8: B. Ainfi A 8613116 (croient premiers , contre
l’hypothefc. Donc il n’en: pas comme.A à B , ainfi il à
C. Par même raifon , il ne fera pas comme Bai A , ainfi
A à quelque autre. Si donc deux nombres font premiers
entr’cux , &c. Ce qu’il falloit démontrer.

SCHOLIE.

.-...*

p ÀCe qui qfl’dir (5’ démontré tant en cette 16.

prop. qu’aux trois [atomes , je doit entendre
de: nombre: entiers, : car i on les oâuloit éten-
dre aux frafliom . il e; certain Ü manifefie
qu’à deux nombre: que]: qu’il: forent a on en
peut trouver un troifie’me proportionnel; pull: que
le quarré du ferond nombre Étant diwfé par le -
premier , en eji produit un troifiërne proportion-

’nelr ’Cormne aux deux nombrer premier: trois
Üeinq , fi le quarré du fecond nombre 5, fîm-
wtr 15 ejl dioifé par le premier 3 , proviendra
8 à peuhle troifiéme proportionnel, CT. ’

THEOR. .7..PR0 P. xvu.
Si tant de nombres qu’on voudra font continuelle-

ment proportionnaux , defquels des extrêmes
[oient premiers einrr’enx , il ne fera pas comme
le premier au [econd , ainfi le dernier à quelque

autre. , "



                                                                     

’ .E î. l M a N 7; l 3’17
Soîeml, B, C, continuellement proportlonnaux , clef-

uels les extrêmes A 8c C (oient premiers curieux. je dis
qu’il ne fe peut foire .
que comme A cil a B, l
ainfi C fait à quelque

autre. l lCar , s’il ell: poflîble, v
tomme A ellà B, ainfi foi: C à D, En permutarrt comme
A fera à C, ainfi B à.D : 8: parla 2;, prop. 11,413; C
émus premiers , ils feront les plus petits en leur raifon : 8C
par la 1.x. Pmp. 7.. ils mefurerout également Bus;- D’; [ça-
voir clhA iceluy B a 8: C icaluy D. L: ource que comme
A à B , ainfi B à Ca 8.! A mcfurclB, ana. B mcfuma C : 8:
Par la u. com. (eut. A mefurcrn aulIi C ; 8: iceux A mefu-
mut foy-mêmc, il mefurera iceux A au; premiers en-
tr’eux :ce qui cil: abfurdc. A n’cfi donc pasa B, comme
C à i). Par mêmes tarifons, il ne fera pas comme C 51,8,
ainfi A à quelque autre. Par-quoy fi tant de nombres qu’on
voudra [ont continuellement proportionnaux, &Ç. Cc
qu’il falloit démontrer. , »

PROBL.1.PROP.XVII-Il

.-.. .-AAr. .36. C9. ’ D-..-

.--- --. la
v

Deux nombres ellians donnez, confiderer fi on
pourra trouver un troifiémcr proportionnel-à

iceux. * ’Soient dormez les deux nombresA 8c B :4Il faut con-
fiderer fi à iceux on Peut trouver un troifiéme nombre l

Proportionncl. lLa folution de cette " .-Propofition cil aiféc: l A 4.. B 6. D9. C 56.
Car il n’y a qu’à con- . v i
fidcrer fi C , produit l A 6. B7, D---- C49. .’
du fecônd nombre B
multiplié par foy-mê- t * 4 * .me , Peut être mefuré , fallait-dire divifé par le premier
A : car s’il peut être mcfuré ou divifé , comme en la pre-

miere formule , il cfi évident par la 2.0. prop. 7. que le
l quotient D fera troifiéme nombre oroportionnel a futon,

K13



                                                                     

O

318 erlljle’llBon n’en’trouvera point , puis que par la fufdite 2.0. PrO’P,
’7. trois nombres étans prop.. de produit des extrêmes doit
être égal au produit du milieu,

mpROBLLPROerx
Efians donnez trois nombres, confiderer fi on

pourra trouver un quatrième proportionnel à.
iceux.

s Soient donnez trois nombres A -, B , C; a: il faut
confiderer fi a iceux on V peut trouver un quatrième pro-

portionnel. I VLavfolution de I ’ lcette prop. cil: A3. 36. C 5. Etc. D 30.,
aufli aifée. Car A - *il faut feulement

, confident fi D , qui efi: le produit des fecond a: troi-
fiéme nombres B se C , peut être mefuré parle premier
A I: s’il peut être mefuré ou divifé , il cil: évident par
la 19. prop. 7. que le quotient E fera quatrième proport.
finon , on n’en trouvera point, puis quepar la fufdite
19. prop. 7. quatre nombres étans proport. le produit-
du.fecond8: troifiéme doit être égal au produitdu pre.-

mier a: quatrième. l

IHEOLaæPROP.xx
, Quelque multitude de nombres premiers qu’on

propofe. il s’en trouvera encores d’autres.

Soit quelconque multitude de nombres premiers , A,
B a C. Je dis qu’il s’en trouvera encores d’autres.

Car fi on’ trouve le - l
nombre DE, le plus
petitdetous ceux qui A..i. B ...3 C..p...ç(

i peuvent être mefurez D--.-.-----»--g ------ 50E.IF . l
par les trois nombfes I G-v-m- i z I
A,B,C,parla37. Vprop. 7, par à icelu j hDE on adjoûtel’unité EF, le tout.DF fera premier au

a



                                                                     

E r. s ne: N 1) l 31’;
hon a S’il cil: premier , on a un nombrepremier autre

ne pas un des propofez t Mais fi DE n’elt premier, il
fiera mefuré par quelque nombre premier , par la 34, prop.
7. Soit donc mefuré par G 3 il cil: évident que G ne peut
pas-être un destrois A i B; C z car s’il étoit quelqu’un
d’iceux, il inclineroit comme eux DE. Donc G mefu-
1’211th tout DF ) 8c le retranché DE , par la la. com.
fent. il mcfureroit aufii le relie DE, (gavoit un nombre
l’unité -: Ce quiell: abfurde. Donc Gefl autre nombre
premier que pas un des propofez. Et en cette faîon on
en peut trouver infiny autres, Parquoy quelque mu titude
de nombres premiers qu’on propofc , &F. Ce qu’il falloit i-
démontrer. 4

THÉOR.19. PROF. xxr.
Si tant de nombres pairs que l’on voudra font

adjoûtez 5 le tout fera pair. l

,» Soient adjoûtcz tant de nombres pairs que l’on voudra
’AB , BC , C9 ; je dis que tout le compoféiAD s

cit pair, - " ’Car d’autant que parla 6. dei. 7, tout nombre pair a
moitié , iceux AB , 3C; CD , auront chacun moitié:

I Soit donc

EF moitié I nde AB;& A ...... 68...].4C ........ 8D
FG deBC; E...3F..zG....4H’
86 CH de
CD. D’au-
tânt que comme AB àEF, ainfi BC à FG , 8: CD à GH
( la raifort étant toûjours double ) aufli par Ian. prop. 7.
comme A B fera à EF, ainliADà EH, Mais A B cit dou-
ble d’iceluy EF : Donc aufli AD fera double de EH; 8c
partant iceluy nombre AD ayant moitié cil pair par la
fafd. 6.dcf. Parquoy fi tant de nombres pairs , &c. .Ce
qu’il falloit prouver,

THEOR. 2.0. PROF. XXII.
i Si canule nombres impairsque l’on voudra [ont

* i K K 4.



                                                                     

:510 Neurrr’nrt vadjoûtez , a: que la multitude d’içeux [oit pair;
le contrera pair.

Soient adjoûtez tant de nombres impairs qucvl’on vau-
dra , clefquels la multitude A8, BC, CD, De, fait pair t
Je dis que le tout Ah cit pair. v t w

Car d’autant que A8, BC, CD, DE, font impairs, par

’A...3B ..... çC.-..-.’...7D.........QE l

la 7. dei, 7. chacun fera diii’crcnt du nombre pair de l’u-
nité : 8c partant fi de chacun d’iceux l’on retranche l’uni-

r té on les rendra tous pairs , 8c par la et .prop. 9. le com-
pofé d’iceux fera pair : Et d’autant qpc leur multitude cil:
en nombre pair , les unitez retranc ées feront aufli un

. nombre pair , lequel adjoûté avec tout le relie , qui cil:
déja nombre pair , le tout AE fera pareillement pair par la
fultlitc 1.1. prop. 9. Parquoy fr tant de nombres impairs,
43cc. Cc qu’il falloit prouver. l ’

Trisomie P nov. xxrn.
r-Si tant de nombres impairs que l’on voudra font

ajoûtez, a: que la multitude d’iceux fait impair!

. le tout fera impair. e
Soient adjoûtez tant de nombres impairs que l’on vou-

dra , la multitude defquels comme AB, BC, C D fait im-
v pairtjedisëuele

toutAD e im- l ’ lpair. A...B.....C’......E.D
Carpuisquepar l lla clef. du nombre I , -impair a il dili’cre du nombre pair de l’unité, ayant reg

tranché l’unité EDdu nombre impair CD. le relie CElfe-
ra pair, [Mais par la prec. prop. AC Compofé des impairs
A3, BC, pairs en multitude, cil pair : Donc auIli AH
compoféjles pairs AC, CE, fera pair z Et partant fi à ice-

--.a-*---.--..c-- e. .



                                                                     

--u.-P........- -k-weq

ÉLÉMENT:flip AH, l’on adjointe l’unité ED, le tout AD fera impair,
uis que par la fufd, def. lenombre impair diffa": du paix

de l’unité. Parquoy fi tant de nombres impairs, sa,
Ce qu’il falloit prouver. .

THEORfiiz. PROF. XXIV.
Si d’un nombre pair, on clic un nombre pair, le

telle feta pair.
Soit un nombre pair AB, duquel fait retranché un

nombre pair C Il -. je dis que le telle AC cil anal pair.
Ce ui cil évident: Car « . t

s’il n’ctoit pair , en ofiant

l’unité A D on le rendroit A . D . . . C . . . . B
pair: Et le retranché avec ’
iceluy , fçavoir DE, feroit I -
’aulli un nombre pair par la et. prôp.’9-. 8c partant luy ad...
joutant l’unité ailée Al), le tout AB feroit impair s ce qui
cit abfurde , puis qu’il a été palé pair. Si donc d’un nom-
bre, pair , 82e. (Je qu’il falloit démontrer.

.THEOR. 2.3. 121101). xxv.
Si d’un nombre pair, on oiie un nombre impair;

le relie fera impair. ’

"--

Du nombre pair AB, foi: retranché le nombre impair
CB : Je dis que le telle AC cit impair.

Car ayant retranché

l’unité CD du nombre ï ---.- p
impair CB, le telle DE A . ...... C , D . . . . B
fera pair. Et d’autant l l ’ V I
que le tout .ABlefl: ofé w
pair , par la preced. enfle AD fera aufli pair, Et partant
fi on en elle l’unité C D3 le relie AC fera impair, si donc
d’un nominé pair , 8re. .Ce qu’il falloit démontrer.

T H E 0R. 24. p R o p1 xxvr.
Si d’un nombre impair on clic un nombre impair, t

le relie fera pair. ’ ’ ’ r



                                                                     

5.2.2: Nlüirn’Mii”
Soit uninombre impair AB, duquel fait retranché tu:

nombre impair C8 z Je dis que le relie AC cil: pair.
Car ,ayant retranché ’ . v,

r des nombres impairs AB, Ë...-
CB,l’unité Dleesnotn- A"; .IC,.,...D.Br

, ’bres milans AD, CD, fe- .---..
tout pairs. Et d’autant
que du nombre pair AD, cil: retranché le nombre pair
CD’, parla 1.4. prop. 9.16 telle AC fera pair, Parquoy fi
d’un nombre impair , Sec. Ce qu’il falloit démontrer,

THEOR.15; PROF, xxvrr.
Si d’un nombre impair on clic un nombre pair à le

refis fera impair. ’
, Du nombre impair AB , foi! retranché un nombre pair
CB a Je dis que le relie AC cit impair. t
* Car ayant retranché de l’impair AB , l’unité Al) , le

relie DE fera pair a du; . A
quel étant retranché le ,pair CB , parla 1.4; 1A, D...’. B!
top. 9. le relie DC r . Jera aufli pair’: à: par- i .tant l’unité AD y étant adjoütée , AC fera im air. Par-

quoy fi d’un nombre impair ,xôtc. Ce qu’il alloit dé-

montrer. ’ - .T’HEOR. 2.6. PROP. xxvrn.
S i un nombre iinpair multiplie un nombre pair , le

p produit fera) pair. -
Soit un nombre impair A , le uel multipliant lenomq

bre pair B , faire C : Je dis qu’icéluy produit C cit pair,

Car d’autant que C cit pro- .duit de A en B a iceluy produit
C fera compofé. d’autant de. l A . . 4 B . , . .4

. nombres égauxâ B , qu’iky a lC , , . . ...... ’. .111:
d’unitez en A.Mais B cil: pairs
8c partant C fera compofé

.---

----1



                                                                     

v

ELI’MIN’Ç. t fa.)
d’autant de nombres pairs égaux à B qu’il y a d’unitez

en A : &par la 7.1.prop.,9. C fera pair, Parquoy fi un
nombre impair , 8re. Ce qu’il falloit démontrer.

SCH’OLIE.

On [emmura en la même mn- -----..-...4
niera , que un nombre pair mul- A . .1. B . . . .4.
tiplie un nombre pair , le produit C . . . , . . . .8 ,
[en wifi pair. Car derechef C fera
rompofe’ d autant de nombre: pair: ’
égaux à a qu’il y a d’um’næ en A. (au.

COROLLAIRE.

De ce que defl’m , il s’enfuir qu’un nombre pair multi;
plié par fiaj-me’me produira un nombre pair 5 rommr il affi
manifefle ,17; pelant le: nombre: plain A à a égaux; ’

THEOR. 2.7.PROP.XXIX.- .
Si un nombre impair multiplie un nombre impair;

le produit fera impair.

l

(En le nombre impair A , multipliant le nombre im..*
pair Bi, faile C :Jc dis qu’iceluy produit C cil: impairü J

Car puis que C cil le pro- . ’duit de A en B , il fera -------- lcompofé d’autant de nom- A . . .3 B . . .0. .5 ’*
bres égaux à Bqu’il ya C...............tg
d’imiter. en A : Et pariant ’ l ’
puis queltant A que B cit v . .nombre impair , leurdit produit C fera compofé d’autant
de nombres impairs égaux à B , qu’il y a d’unitez au nom-
bre impair A 5 parquoy la multitude d’iceux fera impair,
a; par la 2.5. prop. 9. ledit produit C fera nombre impair.

. Si donc un nombre impair , &c. Ce qu’il falloit-démon-
irrer,

u-à, à. ----

COROLLAIRE.
Dr cary efl manifi’fle qu’un nombre impair multiplié par J

fig-mime produit un nombre impair. A -
r



                                                                     

in: f N’ai: F’t’l’M i

SCHÔLI E.

C au... hmm en ce: endroit ( apre’: Campanm ) le: dans:
Thureme: [nivaux-

Un nombre impair mefurant un nombre pair , il
le mefure par un nombre pair,
’ Soir le nombre impair Ale [ml mefu- ’

n le nombre pair B par Cf: du queC 1A . . 4 Ct . .1,
cf! pair. Car s’il efi imp ir a B produit B ...... l
deA impair multiplié par Ç impair,
fera impair , par la 2.9. rap. f). ce
gaie]? abfarde : car ilae z’ pofe pair. Dam,- c gfl Pair,

a. Un nombre impair mefurant un hombre impair,
’ il le mellite par un nombre impair.

Soitle nombre impair À.
qui puffin le nqmbre im- I . . .3 C ..... ç w l
par] Bpar C. f: dia que B ............ .1; p
C efl impair : Car s’il efl’ -------.-- ---n---------o

, pair a B fait de A impair
par C pair, fera pair par la 2.8. prop. 9. ce qui efi tout"
t’hypathèfe; donc C efl impair.

A ce: deux l’heur. nom adjoûnrons le faiflant.

Tout nombre qui mefure un nombre impair , cl!

auili impair. ’Soit le nombre impair A, -----
lequelB mefun par C. Ï: l A .’ ..... . ........ 1;.
dague B efl’ impair. Car [B .5 C...3l
C efl’am multiplié. par B ----.------.----.---a
produira A par la 9. com. .
fait. éfi B n’efl impair, mais pair , le produit airera pair
parla as. prnp. 9, ce qui ejl’ abfurde, puis ga’il a allé [nafé

-tq.--.---.-----

----.

impair. Donc B qui nie-[anal impair, n’efl’ pu nombre pair, .

maie impair. .THEOR. 28. PROP. XXX.
Si ,un nombre im air mefure un nombre pair , il

mel’urera aufli a moitié. ’
y

h-«.......c-ut c- . r



                                                                     

. E r. a M tu N 1’; 5.:Soit le nombre impair A" qui Inclure le nombre peut
B, jadis qu’il mefurera’aulfi fa moitié C.

Ca: puis que A mefu-
re B , fuit par le nombre --.-,-.---4D:1CCluy chra pair, - A...;D...,4. En;
comme nous iavonis dé- B . . . . . . . . . . . .11:
montré au Scholie du C . . . . . .6

, picccdent Theor. I. -------------
panant.il (c pourra di- i .vifcr en deux également par la 6. dei! du 7. E [ou donc
la moitié de D. Parquoy comme D fera à fa moitié E,
ainli chraà famainéC z a: en permutant. comme D
fera à. B; ainfi E fera à C. Mais A mefurant B par D,
aufli D mcfurcra B par A parla 8. com. fait. a: partant ,
D fera la panic de B dénommée par A : donc aufli E fçra
la partie chdénommée par le même A : 8: partant A
mefurera C , par la 4.0. prop, 7. Si donc Un nombre im-
pair mcfurc un nombre pair . &c. Ce qu’il falloit dé-

mantrer. ., «C
THEO R. 2,9. PROF, XXXI.

Si un nombre impair cil prunier à quelque nom-i
bre , il fera. aulÏi premier à (on double.

Soit le nombre impair A, premicrà quelque nombre B.
duquel le double fait C. Je dis que A cil: aufii premier à
C. (La: fi A 8c Ç ne (ont pre-
miers entr’eux , quelque nom-4

me les mefurera , 8c fait D, A . . .3 B . . . .4
lequel fera impair , comme C . . . . . . . .8 D---
nous avons démontré au Scho-.

lie de la 7.9» prop. 9, Et puis .
qu’il mefuxe le. nombre pair C (car Celt pair puis qu’il a
moitié B l il mefurera aufii (à moitié Bparla prop,preç, v
Mais il mefure suffi A, Donc D mcfure iceux A 8c B pre-
miers cntr’eux : ce qui cit abfurde. Il n’y aura donc point
de nombre qui mefure A &.C a 8c partant ilsferout pre-
miers cntr’eux. Si donc un nombre impair cit premier à
quelque nombre, ôte, Ce qu’il falloit prouver. . i v

---..-.4



                                                                     

31.; p t Nriurra’rrrr
THEOR. 3°. PROF. xxerL k

. (fous les, nombres quifilivent le binaire en pro-1
greflion double), font feulement pairement

lISe

. I
Soient depuis le binaire A tant de nombres qu’au voua

dra B, C, D, E, continuellement proportionuaux en rai-
fou double. le dis que B, C;D,E [ont tant feulement
pairement pairs.

Œil ne fait I p ’ Vainfi. Soit. prifc Vm’te’. A1. B4. C8. D15. En.
l’unité, a: puif-’ I l
que depuis l’uni- ,té , A, B, C, Da E, [ont continuellement prop. le plus pe-a
tir mefurerale plus grand (clou quelqu’un de ceux qui (on:

. entre les proportionnaux par la n. prop. 9. lefquels érans
tous pairs , il efi éIdent par les def.,du 7..«que B, C, D.
E, feront pairement pairs , v8: tous les autres qui’ pour-
raient fuivre en la même progreflion. Mais d’autant que
A rochain de l’unité cit nombre premier , à fçavoir bi-
naire , parla 15. prop. 9, aucun autre nombre ne mefurera
aucun de tous ceux qui [ont en la progreflion , linon ceux-i
de la même progreflion, lefqucls étans tous pairs, un
nombre pair mefureratchacun d’iceux par un nombre pairs
8c partant iceux nombres feront feulement pairemenf pairs,
Parquoy tous les nombres qui fuivent le binaire. &ce
Ce qu’il falloirldémontrer: v

THEO R..;1.PROI?. xxXIIr.
Si la moitié d’un nombre efl impair , iceluy morné

brefera feulement pairement impair.

Soir le nombre A , duquel la moitié B CR impair : Je
’, dis que A cit feulementpairement impair.

in Car puifque B impair en moitié de A , il le mefurem
par le nombre binaire; C , 8c par la 9. def. 7. A fera paire-
men: impair. Mais qu’il foi: feulement pairement impair.

4.....-"



                                                                     

EieMnVNTs’i .igzyi
Un le prouvera ainfi. S’il étoit pairement pair , un nombre
pair , comme D, le mefureroit par - ’
quelque nombre pair ,i comme ...-..
Et par la 9. corne fait, A en: fait l A 30.
de Den E: mais le même A cit Bis. Cu y
aulli fait de la moitié B par le bi- D-- E-..
mire C, Parquby parla 19, prop.
7,1e produit de C par B , étant
égal au produit de E en D, comme C fera à E, ainfi D à.
B. Mais C nombre binaire mefureE; Il faudroit donc
aufli que D pair mefurali-B impair: ce qui cil; impoflible.
Donc A n’efl: pairement pair .- 8c partant il cil: feulement

I pairement impairr Par uoy fi la moitié d’un nombre cil;
impair , 8re. Ce qu’il alloit démontrer. i

:rHEOR. 3;. PRO P;’XXXIV.

Si un nombre pair n’ell: de ceux qui font doubles
depuis le binaire , 85 que fa moitié ne foit nom-
bre impair, il fera pairement pair, 8: paires
ment impair. V p - o

-.--.

’ Le nombre pair A , ne fait de ceux qui [ont doubles dei I
puis le binaire , 8: que fa moitié fait pair : je dis que Al
cit pairement pair 8c pairement impair,

QI-jil [oit pai- v
rement pair ,v .il. lcitéviclent. Car A....................1.o
d’autant que fa l - Imoitié en: pair, ’le binaire , qui en pair , le mefurera par icelle moitié;
8c par la 9. def. 7. il leur pairement pair. .
. Or ilelt aulÏi pairement impair’: car. puis que iceluy

nombre A n’eli de ceux qui [ont doubles depuis le binaire.
fi on le divife toujours en deux également on viendra en.
fin à un nombre impair auparavant que parvenir jufques au
binaire, lequel nombre impair mefurera A ar un nom-
bre pair: Car fi c’efioit par un impair , atten u que par la
7.9.. prop. 9. un nombre impair multipliant un nombre im-
pair , produit un nombre impair a A feroit impair z cequi



                                                                     

Nautra’ir’e

v 1.8 t v ,gît abfurde, étant pofé pair,Vû donc qu’unnombre impair.
mefurer A par un nombre pair, 8c qu’un nombre pair le me.
fure’autli par un nombre pair; iceluy nombre A fera paires
ment pair, 8c pairement impair. Parquoy fi un nombre,

l pair ,, &c. Ce qq’il falloit démontrer.

THEOR.;3. PROF; Xxxv.,
S’il y a tant dénombres qu’on vendra continuent?-

ment proportionnaux , 8c que l’on retranche
du feeond 8c du dernier , un nombre égal»

« au premier 3’ comme le relie du fécond fera au.
remicr, ainfi ele’reflze du dernier fera à tous

lés-précedensa , I ï I , n
, Soient quatre nombres continuellement proportionnant. l

A , B , C , D, 8c que du fécond B l’on retranche FG
égal au premier A t Et du dernier D l’on retranche KL
me; égal à A : Je dis que comme le relie BF ferait A,
me l’autre relie DK fera à tous les trois preeedens A, »
B , C , enfemble.

Carffi de DL ’ou ,’ À
i retranche LI égal à A . . . . .8 .
.BG, ilclÏévident F. . .. 8 (ilque K1 fera égal à lI C ...... a ........ . . .18

BF,(étantKLégal D9 H6 14 K8 Ll
àFG)&fionre,-,.,,Ï,.
tranche LH égala
C a comme lesquatre nombres D , C , B, A , [ont con-

-4-

tiuuellement proportionnaux , aulli feronr’leurs égaux ,
DL , HL , L ,,KL :86 en divifant,.DH fera à HL.
comme HI à IL , ou 1K à KL; 8c partant par la u.prop,
7. tous les antecedans .DH , HI , 1K , ( c’eft-à-dirc
DK) feront à tous les confequeus HL , IL , KL,

c’efi-à-dire A , B ,. C , ) comme l’un des antecedans
1K; du. l’un des confequens KL , ou leurs égaux B]?
à A. Parquoy s’il’y a tant de nombres qu’on voudra con-
tinuellement proportionnant , 8re; Ce qu’il falloitprou-

. ver.

a THEort’, -

4-.-.......... .c a-.--.


